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PROLOGUE. 



Des les si^cle9 antiques ^ nos anc^tres consid^ref ent 
avec prn^^nce le cours des sifecles fugitifs , et remar- 
querent les biens ou les maux que, suivant la con- 
duite des hommes , les divers temps leur amenaient. 
€e fut pour Stre utile k la post^rit^ qu'on les vit ac- 
cumuler volumes sur volumes : nous en sommes con>- 
vaincus en voyant ce qui a ^t^ fait n6n seulement 
parMoise , par Daniel, et par divers ^crivains sacr^s , 
mais aussi par Dar^s le Phrygien , par Trogue«>Pomp^e 
et les autres historiens des Gentils^ nous ferons la 
meme observation par rapport k Eus^be de Cdsar^e ^ 
iiPaulOrose, aTAnglaisB^de, k Paul du Mont-Cassia', 
et aux autres auteurs eccl^siastiques. Leurs r^cits font 
mes ddices : je loue , j'admire m^me Fi^l^ganceet 
Futility de leur m^thode de composition*, je ne peux 
done qu'exhorter les sages de notre temps k profiler 
du r^sultat de leurs travaux importans. Toutefois ^ 
comme il ne m'appartient pas de commander k qui 
que ce soit, je me borne k fuir une oisivet^ sterile, 
et , m'exercant k quelque entreprise autant que le 
comporte ma faiblesse , je ferai tons mes efforts pour 
^tre agr^able k mes seuls superieursv Autant qu'il 
pent dependre de moi, j'ai essay e d'^crire, d'apris 
les ordres de Roger, abbd de Saint-Evroul *, le r^cit 

>* Paul, diacre. 
* Nous donnons k cette abbaye le nom de Sauit-^Troul , qui a pre'- 
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d« la restauration de ce monast^re , et de m'exprimer 
avec franchise sur le compte des grands , bons |ou 
mdchans^ de ce si&cle pervers, tout ddpourvu que 
je 5uis de savoir et d'dloquence , mais soutenu par 
rintention de ma bonne volonti^. Je parlerai des cho^ 
ses que nous voyons ou que nous souffrons. Assur^. 
ment il est tout-k-fait convenable que les dv^nemens 
qui arrivent journellement soient Merits H l|Jouange 
de Dieu , et qu'ainsi que nos anc^tres nous ont trans- 
mis les faits anciens , les contemporains fassent aussi 
paryenir k la post^rit^ les choses m^morables dont 
il« sont t^moihs. 

Simple ills de TEglise, je me dispose k parler aVec 
sinc^rit^ des affaires eccldsiastiques , et , suivant avec 
soin nos anciens P^res, autant que mes faibles efforts 
peuyent me le permettre , je ticherai de d^couvrir et 
de mettre au jour tons les ^y^nemens modernes qui 
concernent le christianisme. C'est pourquoi je me 
determine k donner k cet ouvrage sans consequence 
le. titre d^Histoire ecclesiastique. Quoique je ne 
doiye pas m'occuper de rechetcher ce qui s'est pass^ 
k Alexandrie , k Rome , ou dans la Gr^ce , puisque , 
moine confin^ dans un cloitre d'apr^s mes propres 
voeux , je suis forc^ de suiyre sans infraction la 
r^gle monachale ^ cependant , ayec Taide de Dieu , je 
travaille k presenter k Texamen de nos descendans 
les ^vdnemens que j'ai yus de mon temps , et ceux 
qui, arriyi^s dans les contr^es yoisines, sont parve-^ 
nus k ma connaissance. C'est ayec fermetd que je 

vain , Quoique Orderic' Vital dise toujoars le monast^re on Pabbaytf 
d^Ouche ( Uticum, ou Uticense coenobium). Le Roger dont il s'cgit ici 
est Roger dn Sap , sixi^me abbe conna de cette mai^on^ 
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porte mes conjectures sur les fails pass^, jasqa*ii ce 
qu il vienne quelqa'un qui , dou^ de plus de saga- 
city que moi , et propre k juger sainement les choses 
et les faits de toute espice qui se passent sur la terre , 
puisera peut-^tre dans mes tablettes , et dans les Merits 
de mes pareils , de quoi composer dignement son his- 
toire et ses r^cits pour Tiustruction de la post^rit^. 

Ce qui m'inspire le plus de confiance, c'est que 
j'ai commence mon ouvrage par les ordres de Roger , 
v^n^rable yieillard ^ et que c'est k vous , Gu^rin , mon 
digne pire , k vous qui lui succ^dez l^gitimement 
d'apr^s les lois de TEglise , que j'en oSre Thommage , 
afin que vous en effaciez les choses superflues , que 
vous en corrigiez les erreurs , et que tous le fortifiiez 
ensuite de Tautorit^ de vos lumiferes« Ainsi je vais 
commencer k parler du principe de toutes choses qui 
h'a point eu de commencement ' , avec Faide duquel 
je t^cherai de parvenir k la fin sans terme de mon en- 
treprise^ bien d^termin^ qneje suis k chanter dternel-- 
lement avec nos sup^rieurs les louanges de Dieu, Falpha 
et Tom^ga de tout ce qui existe. 

' Ordior de prUicipio tine principio^ jen de mou qui en am^ne 
un second dans la m^me phrase : Ad ipsumfinem sine fine petvenirm 
detidero> 
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PREMlflRE PARTIE. 

R^t succinct des ^▼^oemens qui , depuis rincamation du SauTCUiv 
jusqu*4* Tann^e ii4o, out eu lieu par ordre d'Empereurs, da 
Rois et de Pontifes romains. 



LIVRE PREMIER. 



•LfE Yerbe tout - paissant , par lequel Dieu le p&re a 
foriD^ toutes choses, est comme une vigne yiiritable 
que ce supreme pire de famille, apr^s Tavoir plant^e , 
cultive du matin jusqu'k onze beures , k Taide des ou- 
vriers qu'il y admet , afin d'en poiivoir recueiUir une 
plus abondaate vendange. II ne cesse en aucua temps 
de donner ses soins ii cette vigne, qui est la sainte 
Eglise 9 et d'en propager les nobles provins dans tout 
runivers. Cest lui qui est le veritable roi des sifecles, 
le vrai pontife des biens k venir , le maitre des hommes 
et des anges , oQ^^ant inefiablement Tonction de Thuile 
de la beatitude k tons ceux qvii suivent ses pr^eptes , 
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• 

ange hii-mdme , prodiguant ses dons Qaternels et ses 
prdcieux conseils. Selon les oracles des proph^tes, qui, 
instructs par le Saint-Esprit , brill^reut coiiin^e des 
astres lumiaeux dans la nuit du si^cle , et , semblables 
au coq matineux qui reveille par ses chants les mor- 
tels endormis , pr^dirent les myst^res de la venue du 
Sauveur, Dieu fit choix, entre des milliers de femmesy 
de Marie, reipe des vierges> issue de la famille du 
roi David , et la rendit mire , a jamais glorieuse , de la 
plenitude de toutes les yertus. Ainsi cette g^n^reuse 
Vierge , que ddcorait Tdclat de tant de qualit^s , marine 
par Tordre de Dieu k un juste , k Joseph , apris avoir 
regu la salutation de Tarchange Gabriel, devenue 
grosse par Fopdration du Saint - Esprit , concut sans 
pdchd et mit au monde sans douleur , le 8 des ca- 
lendes de Janvier (aS d^cembre), le Sauveur appeM 
par les voeux de toutes les nations de la terre. 

Ainsi naquit k Bethl^em , ville de Juda , notre Sei- 
gneur J^sus-Ghrist , qui futinscrit sur le premier ta« 
bleau du d^nombrement , pendant que Cyrin gou-^ 
vernait la Syrie , et selon Fordre de toutes les pro- 
phdties qui Tavaient annonc^. Conform^ment a ce 
que rapportent les v^ridiques Eeritures , des signes 
^clatans parurent au ciel k la naissance du Christ. Lea 
anges se f^licitant pieusement du salut de Thumanitd 
chantirent : a Gloire k Dieu dans le plus haut des 
« cieux , et paix sur la terre aux hommes de bonne 
« volont^ ! » 

Ce fut done Fan quarante - deux ' du rigne d'Au- 

■ Noas rcmarqaons nae fois pour toutes <jue la chronologie d'Orderic 
Vital est tr^s-fautive. M^me anjonrd'hui les systhnes de chronologie ne 
Bont pas toujours d'^accord j ils Pi^taient bien moins encore k Te'po^e 
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gusle 9 vingt-hait ans apris la mort de Cl^op&tre et 
^'Antoine, ^poque k laquelle TEgypte devint province 
Romaine , Fan trois de la cent quatre-vingt-treiziime 
olympiade , dans Fannie jSn de la fondation de 
Rome, c'est-k-dire au moment ou, par Tordre de 
Dieu , Gdsar Augnste , ayant comprim^ les revokes 
et les agitations de tons les peuples , avait rendu k 
Tanivers une paix g^n^rale et complete , ce fut alors 
que J^sus-Christ , fils de Dieu , consacra par son av^ 
nement le sixi^me ige du monde. 

De la creation k la nativity du Christ on compte , 
selon le texte authentique des H^breux , trois mille 
neuf cent cinquante-deux ans ; mais , d^apri^s le cal- 
cul dllsidore * , ^vdque de Seville , et de quelques 
autres savans , il faut porter le nombre de ces anuses 
k cinq mille cent cinquante-quatre. La supputatioii 
d'Eus^be de G^sar^e et de saint J^rdme donne cinq 
mille deiix cent trente-un ans , depuis Adam jusqu'^ 
la dix-huiti^me ann^e de Fempereur Tibfere , pendant 
laquelle eut lieu la passion de J^us-Christ. 

Que toute la multitude des croyans se r^jouisse 
dans le Saint-Esprit 5 qu'elle adore sans cesse Fdter- 
nel Gr^ateur ; qu'elle lui fasse de tout son pouvoir un 
sacrifice de louanges ^ il a permis Fincarnation de son 

bb ecnvait Orderic Vital. X^Afi de verifier les dates, que nous suitods 
communement , place rAnnonciation au 35 mars de Tan 74? de la fon- 
dation de Rome, la quarantifeme annee de P^re Julienne , la trente-neu- 
vieme da r^gne d^Auguste depuis la mort de Jules-Ce'sar, la deuxiime 
de la cent quatre-yingt-treiziime Olympiade, et la qnatre mille sept cent 
liuiii^me de la p^riode Jalienne , cV«t-k-dire, cinq ans neuf mois et sept 
lours avant Vhte vulgaire \ etla naissance de Je'sus^Christ au afrde'cembre 
suivant. 

' Sa chronique commence & la creation du monde et se termine \ 
Tan 636 de Tire yulgaire. 
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fiJ$ uaique , co-^temel et consabstantiel avec loi et 
avec le Saint - Esprit ; il a rachetd He la mort la plus 
legitime Tesdave da p^che, par la mort imm^rit^e de 
son propre fils ! Cr^ateur clement , il fut afflig^ de 
voir la chute de son ouvrage qu'il avait fait k son 
image et ressemblance. Dans Finestimable conseil de 
sa bont^ in^pui&able, il r^solut d'envoyer son fils , 
^gal k lui , pour visiter Fesclave condamn^ an cachot, 
pour Tarracher k la captivity, pour le rappoijter avec 
tendresse sur ses ^paules an sein du troupeau,'et 
pour rejouir, par le r^tablissement de leur nombre, 
les neuf choeurs des anges. Ainsi , fait homme , le fils 
de Dieu resta ce qu'il ^ait en devenant ce qu'il n'^- 
tait.'pasy et ne souffrant aucun melange ni aucune di- 
vision, gouvernant tout par sa divinity avec son p^re 
et le Saint -Esprit, et souffrant toutes les infirmit^s 
de notre chair dont il avait pris Thumanitd , il ob- 
setva inviolablementlaloique, par Torgane de Mo'ise, 
il avait donn^e auxH^breux, et le saint legislateur 
suivit en toutes choses les regies de la justice. En ef-^ 
fet , il fut circoncis huit jours apr^s sa naissance, et, 
conform^ment aux lois , il fut pr^sent^ k son p^re 
dans le temple au bout de quarante jours, 

Quoique la Vierge, mere du divin enfant, liit ses 
membres avec des langes et assuj^tit ses pieds et ses 
mains avec des bandelettes, quoique , cach^ obscur^-. 
ment dans une (Jtroite creche, il fit entendre les cris 
de rhumaine mis^re k laquelle son pfere Tavait sou- 
mis , il n'en parut pas mQins un dieu auguste par la 
naissance d'un nouvel astre qui s'eleva dans les cieux. 
Cbercb^ dans Bethleem par les mages de TOrient que 
Finspiration divine y conduisit, et trouvd \k dans, un 
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humble berceau, il y fnt ador^ commele maitre du 
monde. Ces mages prudens lai apportirent les trois 
pr^sens les plus pr^cieux de leur tr^sor ; ils offrirent 
au Christ J'or, rencens et la myrrhe. Us le proclam^- 
rent ainsi le Roi souverain, le vrai dieu etFhomme 
mortel. Aiusi les.pr^mices du choix des nationsfurent 
consacrees par les trois envoy^s qui , de Saba et des 
autres contrees dispers^es sur le globe , s'empressirent 
de se rendre a Bethl^em. Avertis en songe par un ange 
de ne pas aller k leur retour trouver H^rode, ils chan* 
g^rent de chemin pour regagaer avee joie les pays 
d'ou ils (Staient venus. 

A r^poqne de sa purification , la Yierge m^re se 
pr^senta d^votement au temple, et offrit k Dieu le p&re 
son enfant que le vieillard Simdoh , homme vraiment 
juste, recutdans ses bras. L'heureux vieillard se re- 
jouit en Dieu de ce qu*il voyait le sauveur des nations 
depuis si Jong-temps attendu. Le Saint-Esprit le lui fit 
reconnaitre; il le prit dans ses mains; il Tannonca aux 
peuples comme le maitre de la vie et de la mort, et 
le b^nit aux acclamations de la foule qui ttimoignait 
son allegresse et son admiration. 

La prop|ietesse Anne, fille de Phanuel, arriva 
pleine de joie. Gette vertueuse veuve reconnut le 
Christ , et proclama son avdnement en presence de 
tons les spectateurs qui attendaient la redemption de 
Jerusalem. 

Ses parens firent Tofirande d^un couple de tourte- 
relles ou de deux pigeons , qui figurent Ja chastet^ 
pure et la douce simplicity de FEglise. 

Ce fut ainsi que non seulement les anges des cieux, 
mais encore les mortels de tout ige et des deux sexes 
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rendirent t^moignage en favenr du Dieu incarn^. Par 
la cooperation du Saint-^Esprit , la Yierge Marie con^- 
^at, enfanta, aourrit, et, gr&ces k son assistance , 
s'acquitta efficacement de toutes ses fonctions. Du 
sein m^me de sa m^re , dans lequel il s'agita avec alr- 
l^resse , Jean salaa le Seigneur \ et , par Tinspiration 
dii Saint-Esprit , Elisabeth proph^tisa trois fois la ve^ 
nue du Messie et la gloire de la Vierge Sainte. Les an*- 
ges glorifiirent Dieu qui daignait s'incarner pour la 
redemption des hommes^ et ae rdjouirent de voir leur 
nombre s'accroitre par Fefiet de ce rachat dont il^ 
sont les t^moins. Instruits par la visitation ang^lique, 
les pasteurs accourent k Bethldem et cherchent dans 
la creche le pain de vie qui vient de descendre du ciel; 
lis trouvent, envelopp^ dans de simples langes , Ten-* 
fant qui gouverne les cieux. A Taspect de tant de mer- 
veilles qui leur r^vfelent le Christ, ils ouvrent leur 
coeur k la joie et k Tadmiration. Zacharie et Simeon, 
tous deux justes, tous deux vieillards, confessent le 
Sauveur et pr^disent ce qui doit lui arriver •, la bien- . 
heureuse Anne oublie le fardeau des anuses pour 
partager fidMement la tendre Amotion qu'ils ^prou- 
vent. 

Cependant, au r^cit de tant d'evenemens extraor- 
dinaires, k Taspect du bonheur et de la joie des gens 
de bien, Tim pie Hdrode est contrist^. 11 ordonne que , 
dans Bethldem et dans tous les environs , on livre au 
massacre tous les enfans qui n'ont pas accompli leur 
deuxi^me ann^e. J^sus passa en Egypte avec Joseph 
et sa mfere immacul^e , tandis que la fureur d'H^rode 
versait cruellement le sang de tant d'enfans, et que 
les champs de Bethleem ^taient afflig^s du meurtre 
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d^ rinnodence ; mais le Christ fit parvenir ceux qui 
avsaent ^t4 ^gorg^s pour lui k la cdeste cour , ou ces 
bienheureux jouissent de la gloire ^ternelle. 

Le Sauveur passa sur la terre trente-deux ans et trois 
mbis , mais exempt de p^ch^, Stranger an mensonge. 
Seul , parmi les morts , il fat trouv^ sans souillure et 
sans p^ch^. 

Au commencement de sa trenti^me ann^e, il se ren- 
dit sur les bords du Jourdain; il en sanctifia les eaux 
par le bapt^me qa*il y recut des mains de Jean , et 
donna ainsi k ceux qui le suivaient Texemple de Fhu* 
militd la plus parfaite. Le bapt^me et les pri^res de 
Jdsu^ outrirent les cieux : rev^tu de formes matd- 
rielles , on vit le Saint-Esprit , sous la figure d'une co« 
lombe , descendre du haut des cieux ; et , de cette au* 
gnste Youte , la yoix du p^re ^ternel se fit entendre 
en ces mots : « Yoici mon fils chdri dans lequel je 
ft me suis tonjours complu. )v Ce fut avec raison que 
Jean s'deva au dessus des enfans des femmes , puis- 
que ce fut par ses mains que le Christ voulut dtre bap- 
tist. Ainsi se rendit visible Tinvisible Saint-Esprit , et 
Dieu le pfere annoncason fits du haut des cieux ; ainsi, 
dans le baptdme du Sauveur , le myst^re de la tri- 
nity fut rendu sensible au bienheureux pr^curseur. 

Notre-Seigneur Jdsus-Christ prit k douze ans place 
dans le temple , au milieu des docteurs ou il voulut 
qu'on le trouvftt, non pas enseignant, mais interfo- 
geant. Parvenu k sa trenti^me ann^e , il fut baptist , 
et depuis il manifesta par des miracles sa divine mis« 
sion. Pendant trois ans il s*annonca par des miracles , 
il instruisit ses disciples. Cette p^riode triennale nous 
r^y^le le sacrement du bapt^me , selon notre croyahce 
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en la sainte trinity , et complete les lois da decalo- 
gue. Ainsi notre divin l^gislateur avertit les hommes 
de ne pas oser parler en public ni prdcfaer tant qu'ils 
sont trop jeunes encore, ni rechercher avec t^md- 
rit^ les honneurs et les dignit^s ;. mais d'attendre 
humblement que , tout en dtudiant pour instruire les 
autres, le temps les ait rendus propres au sacerdoce. 

Maintenant ezaminons, ef , dans nos Merits v^ridi- 
ques , r^sumons en pen de mots cette somme de mi- 
racles que notre Seigneur JcSsus-Christ continua de 
faire et qui sont r^pport^s dans les quatre Evangiles; 
ces merveilles en seront reconnues avec plus de faci- 
lity et Fesprit les saisira mieux. Je suivrai douQ, d'a- 
prfes les r^cits des quatre ^vang^listes, renchainement 
des ^Y^nemens. Je desire les exposer avec concision, 
gr^ce k Tassistance de celui qui fait 9 ^ la langue m^me 
des enfans, le don de Fdoquence. 

Puisque }e dois m'occuper de chronograpHie , il est 
k propos que.je commence par employer mes efforts 
et mes soins a fixer la certitude des ^poques , ainsi 
que les saints ^vangdistes et les autres historiens les. 
out depuis long-temps d^brouill^es dans leurs Merits. 

Neveu et h^ritier de Gaius Jules C^sar par sa sceur 
Octavie, Octavien C^sar Auguste, second empereur 
des Remains, rdgna cinquante-six ans et six mois ; ce 
fut dans la quarante * deuxi^me ann^e de son r^gne- 
que le Christ vint au monde. 

Tib^re , beau-fils d' Auguste , fils du premier mari 
de sa femme Livie , r^gna vingt«-trois anuses , dans la 
dix-huiti^me desquelles le Christ racheta le monde 
par sa Passion. 

Apr^s la morl d'Herode, fils d'Antipater d'Asca-p 
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Ion , et qui usurpa le trdne de Jud^e dorant trente- 
quatre ann^es^^Archelaiis, son fils, exerca sur les 
Juifs une tyrannic de dix ans. Ainsi que nous le dit 
saint Matthieu , ce fut par crainte de ce prince que , 
apr^s le retour d'£gypte, ex^cut^ conform^ment aux 
ordres d'un ange, J oseph se retira en Galilee avec J^sus 
et la Yierge Marie et alia s'etablir k Nazareth* Cepen* 
dant Archelaiis, accus^ aitpr^sd'Augusted'un excifes4e 
druautd , fut destitui^ et alia mourir dans un exil per- 
p^tuel k Vienne , viile des Gaules : afin d'affaib]ir le 
royanme de J ud^e , Tempereur eut soin de le pajla-^ 
ger entre les fr ^res d'Archelaiis qui devinrent de sim- 
ples tdtrarques: 

Dans la douzi^me ann^e du r^gne de Tib^re , Pa- 
late fut envoy^.en Jud^e comme gouverneur de cette 
contr^e et y conserva le pouvoir pendant dix ans, a 
peu pr^s jusques k la mort de Temper eur. 

H^rode , Philippe et Lysanias , comme le rappprte 
saint Luc, gouvernaient la Judde avec Pilate -^ ils 
etaient fils d'H^rode le vieux , sous le r^gne duquel 
naquit le Sauveur. 

Tout le temps pendant lequel Notre-Seigneur pr^- 
cha.sur, la terre est born^ k Tespace de quatre aps. 
En eflet, d'apr&s Flavins Jos^phe, le pontificat des 
Juifs fut alors occup^ , k la deposition d'Anne , dans 
une ligne continue de succession , par Ismael fils de 
Boffi , par £ieazar fils du pontife Ananias , par Simon 
fils de Canuse , et par Joseph Ga'iphe qui proph^tisa 
que Jdsus mourrait pour le peuple. 

Eus^be de C^sarde, comptant de la sixi^me ann^e 
du r^gne de Darius qui succ^da k Gyrus et a Cambyse , 
lorsque Ton termina les trayaux du temple , jusques k 
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H^rode et Aiiguste , trouve dans Daniel iioixante-neuf 
semaines qui composent quatre cent quatre - vingt- 
trois jours au moment oule Ghriftt^ c^est-ii-dire Hircan^ 
nouveau pontife de la famille des Macchab^es , fuf 
assassin^ par H^rode et mit fin k la succession legi- 
time des pontifes. Hippdlyte compte deux cent trente 
ann^es de Tempire des Perses et trois cents de celui 
des Mac^oniens« 

D'apr^s ses calctlls » il trouve trente anti^es jusqtt'k 
J^sus-Christ , c^est-k-dire cinq cents soixante depuis 
le commenceinetit de Gyrus , roi des Perses , jusqu*^ 
ray^nement du Sauveur ; ^clair^ par ses recherches sur 
la s^rie des siicles , je fais connaitre au lecteur stu-» 
dieux que ce soleil de justice parut danS le sixiime 
&ge , h. la premiere heure de ce siicle. Ainsi je com- 
mencerai le travail que j*ai entrepris sur mon Sauveur, 
dans la bontd toute-puissante duquel je mets ma 
confiance. C'est pourquoi j'invoque avec foi les se- 
cours qui me sont n^cessaires pour terminer digne-^ 
ment k sa louange les entreprises ou je m'engage. 

Rempli de TEsprit-Saint , Jdsus quitta les bords du 
Jourdain pour entrer en Galilee. C'est la que le troi- 
«^me jour il fut k Cana, avec ses disciples, invito k se 
trouver k des nOces. Le vin venant k manquer, il fut 
prid par sa m^re d'y supplier : alors il ordonnia de 
remplir d'eau six vases d'un grand volume, et Fayant 
chang^e en vin il ordonna k rarchitriclin de les faire 
apporter par les serviteurs. C*est par ce miracle qu*il 
comm'enca k manifester sa gloire k ses disciples , leur 
d^signant ainsi le changement de rintelligence char- 
nelle dans Fancienne loi et le renouvellement de la 
vie par la gr&ce du Saint-Esprit. 
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J^sus fut conduit ensuite par rEsprit-Saint dans 
le desert vers une haute montagne. U fut tent^ par 
Satan qui voyait en lui Thomme de la justice incom^ 
parable. II jeuna pendant quarante jours et quarante 
nuits , et par son exemple enseigna comment les justes 
peuvent, au moyen dti jeiane et der la pri^re, d^ 
jouet les • embuches de toute Tengeance des d^^ 
mons. 

L'ancien serpent avait, par la gourmandise^.la vaine 
gloire ^t la cupidity , triompb^ d'Adam ; il tenta d'a*- 
ser de nouveaux artifices ^ et fut triplement yaincu 
et oblig^ de prendre la fuite. Alors les anges descen- 
dirent des cieux et prcSsent^rent leurs hommages au 
fils de Dieu , qui r^compensera dans le paradis , par 
une joie ^ternelle, les vainqueurs de Satan. 

Le Sauveur, avec sa mfere et ses fr^res , descendit k 
Capharnaiim et nY resta que pen de jours. La Pique 
approchant, il partit de l&'pour pe rendre k Jerusa- 
lem et s'y prdsenta au temple. H y trouva r^unis beau- 
coup d'hommes occup^s k yendre des brebis, des 
boeufs et des colombes -, des banquiers aussi y exer- 
caient leur trafic ] brillant admirablement de tout 
r^clat de la divinity , il les chassa tous du lieu saint. 

Un grand nombre de personnes qui se trouvirent kla 
fiSte de la Pdque f urent t^moins des miracles que J ^sus 
op^rait , et ils crurent en son nom. Alors le Pharisien 
Nicod^me , Fun des principaux entreles Juifs , alia le 
trouyer pendant la nuit pour ayoir ayec lui un secret 
entretien. C'est ainsi qu'il m^rita d'etre instruit sur les 
yertus du bapt^me, sur la regeneration par Teau et 
par TEsprit saint ^ sur la descente du Christ «t ison 
ascension ^ sur Fexaltation typique du serpent d'ai-r 
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rain , et sur le sacrifice de la passion du fils de 
rhomme. 

Apr^s ces ^v^nemens , le Sauveor entra dans la Ju-^ 
dde ; Ik il demeura avec ses disciples et op^ra plu« 
sieurs merveilles pour le salut de Thumanit^. Ge* 
pendant Jean btptisait k Enon pr^s de Salim , ou se 
trouvait one grande abondance d'eau. U y rendit un 
t^moignage vdridiqoe sur le Christ , afin de mettre 
un terme aux recherches de ses disciples et des Juifs. 
Ensuite J^sus quitta la Judde ^ se rendit de nouveau 
en Gaiil^e et passa par Samarie. 

Dans une ville que Ton appelle Sichar existait une 
fontaine nommee la Fontaine de Jacob , pr^sde Th^- 
ritage que ce patriarche avait donn^ k Joseph son fils^ 
J^sus 9 fatigu^ de la longueur du chemin ^ s'assit sur 
le bord de la fontaine vers la sixi^me heure et s'y 
entretint mystiquement avec une femmedu pays. Les 
Samaritains accueillirent le Sauveur avec une grande 
all^gresse > et h force de priferes le f etinrent deux jours 
avec eux; plusieurs m^me d'entre eul remplis de 
dfivotion crurent en lui^ 

C'est de Ik que J^sus , guidd par la vertu du Saint^- 
Esprit , passa en Galilee ^ toute la contrde fut J)iehtdt 
remplie de son nom et de sa renommee ; il y prodi- 
guait^Ies instructions dans les synagogues, etchacun 
s empressait de le glorifier. 

Un jour de sabat , ii entra dans la synagogue de 
Nazareth pour y faire la lecture. 11 s y montra lecteur 
excellent 5 il ouvrit le livre du prophfete Isaie et y lut 
le pronostic qu'il y trouva : a L*esprit du Seigneur est ^ 
« sur moi, c'est pourquoi il ma donnd Tonction et m'a 
« envoy^ annoneer TEvangileauxpauvres. » Ayant 
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reploy^ le livre il le reiidit au miDistre de la pri^re , 
s^assit et dit : « Ge que yous yenez d'entendre de to« 
« propres oreilles s'acoomplit aujourd'hoi. » On admi- 
rait dans ses paroles une certaine gr&ce qui semblait 
couler de sa bouche. 

Le divin Sauveur rendit t^oignage que nul pro- 
ph^te ne re^oit dans sa patrie les honneurs qui lui 
sont dus. Se reportant aux anciens ^v^nemens, il rap- 
porta comme un exemple v^ridique que « dans un 
temps de famine, Elie n'avait 4t^ envoy <i que pour 
la femme de Sarepta, quoiquil y eut alors beaucoup 
de veuves dans Israel, et que du temps du prophfete 
Elis^e , le syrien Naaman avait iii seul purifi^ dand le 
Jourdain ^ au milieu d u& grand nombre de l^preux 
abandonn^s k leurs douleurs et k leur indigence. 

Tons ceux qui ^taient dans la synagogue pout en- 
tendre la parole deDieu furent remplis de colore. Us 
se soulev^rent k ces paroles , qu'ils regard^rent comme 
sacrileges. Dans leur furetir , ik train^ent bors de la ' 
vUle le seul m^dedn qui pdt sauver leurs ames. 

Us le eohduisirent , pour Fen pi'^ciinter , jusqu au 
soinmetde la montagne sur laqiielle est construite leur 
ville. II n en passa pas radius au milieu d'e^x^ et de Ik 
desoendit k Gapharnaum. II viot de nouveau k Gana 
en Galilee. Un oiEcter doat le fils ^tait malade, ayant 
appris que J^sus arrivait de la Jud^e , le pria de des 
cendre chez Itii etilegu^rir son enfant. J^sus lai dit: 
<i Allez, votre fils est rendu k la vie. » Aussitdtle 
malade se r^tabUt. Le p^re crut aux paroles du Sau- 
veur, retourna le leademain dans sa demeure, et y 
trouva toute sa famille qui se r^jouissait de la gu^ri- 
son du malade. Ayant ainsi feconnu tout ce qui (itait 
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arriy^ , cet homme et toute sa maison crurent au Sau- 
veur. Selon ce que rapporte Saint-Jean , ce miFacIe 
est le second qu ait opcSrd J^sus k son retour de Ju- 
d^e en Galilc^e. 

J^sus ayant quitt^ Nazareth , qui signifie une fleur , 
r^sida k Gapharnaiim, qui s'interpr^te par yille trfes- 
belle, et qui d^signe TEglise. G'est de Nazareth que le 
Christ a ^t^ appel^ Nazar^en. Cette petite ville est si- 
tude en Galilee pr^s du mont Thabor. Quant k Caphar- 
uaiim , cette place forte de la Galilee touche k T^tang 
de Genn^sareth , sur les confins des tribus de Zabulon 
et de Nephtali, ou les H^breux furent, pour la pre- 
miere fois, r^duits en captivity par les Assyriens. 

J^sus commenga ses predications parce que la pa- 
role suit la Yoix, et que FEvangile succMe ^Tancienne 
loi , de m^me que le soleil k I'aurore. k Faites pdni- 
« tence, dit-il, car le royaume des cieux approche. n 

J^sus dtantalld yers la mer de Galilee, rencontra 
Simon-Pierre et Andr^ son frfere , et les fils de Z^b^- 
dee, Jacques et Jean. 11 les appela : aussitdt, ayant 
abandonn^ leurs filets, tous quatre le suivirent. Si- 
mon signifie ob^issant'^ Pierre , reconnaissant, Andr^, 
fort ou viril , Jacques , supplantateur , et Jean , gr&ce 
de Dieu. Ces interpretations sont parfaitement d'ac- 
cord ayec les saints pr^dicateurs. En efiet , sans ob^is- 
sance nul ne paryient jusqu'au Seigneur , personne ne 
pers^y^re sans force , et celui qui supplante les yices 
soumet tout le bien qu'il poss^de k la grice de Dieu. 

J^sus parcourait toute la Galilee , r^pandant ses 
instructions dans les synagogues , pr^chant FEyan- 
gile de son r^gne et gu^rissant , dans le peuple, toute 
raaladie et toute infirmity. Bientdt sa reputation se r^- 
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pandit dans toute la Syrie, contr^e qui s'^tend de 
TEuphrate k la grande mer , et depuis la Cappadoce 
jusqu*a TEgypte. On lui prc^senta tons ceux qui souf- 
fraient de diverses maladies, soit de Tame, soit du 
corps, et ceux qui ^taient en proie k des tourmens, 
c'est-a-dire a des douleurs aigues , ceux qui t^taient 
poss^d^s du demon , ainsi que les lunatiques et les 
paralytiques ; et il les gu^rit tous. 

C'est pourquoi une foule nombreuse le suiyit de 
la Galilee et de la D^capole , de Jerusalem , de la Ju- 
dee et du pays au-del& du Jourdain, tous avec une in- 
tention diffi^rente. Les uns s'att2^chaient k lui comme 
disciples , a cause de sa cdeste mission ^ les autres 
pour obtenir la gu^rison de leurs infirmit^s^ ceux-ci 
par curiosity, au seul bruit de sa reputation, you- 
lant 4prouver s'il y avait quelque v^rit^ dans tout 
ce que Ton rapportait ^ cenx-lk guides par Tenvie , 
cherchant k le prendre en faute et k Taccuser; quel- 
ques-uns enfin ne suivaient ses pas que ppur obtenir 
Ja nourrilure du corps. 

A Taspect de tant de monde , J^sus gagna une mon- 
tagne, et, s'y ^tant assis, ses disciples vinrent le 
trouver. Alors celui qui autrefois avait ouvert la bou- 
che des proph^tes, ouvrant la sienne k son tour, 
prononca un discours ^tendu quicitait rempli de tou- 
tes sortes de perfections. 11 eclaira Tintelligence et 
instruisit merveilleusement les apdtres, afin qu'ils sus- 
sent que celui qui , par la voix de Moi'se, avait donn^ 
la loi sur le mont Sinai , enseignait les siens en Galilee 
sur le montThabor, eties p^n^trait de la perfection 
de toute justice. 11 disserta amplement sur les huit 
beatitudes et sur les auti^es preceptes de la loi qu'il 

Si. 
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^tait venu, non pas d^truire , mais accomplir. En effet, 
il dit que la nouvelle loi Temportait sur Tancien testa- 
ment, puisqu'elleprescrivaitkrhoinmed'aimer mdme 
ses ennemis. II paria de la mis^ricorde qui agit en 
secret, et fit cdnnaitre beaucoup d'autres avantages 
propres Ji rendre la vie plus parfaite. Ce veritable 
docteur des docteurs parla d'une manifere incompa- 
rable du tr^sor qu'il faut placer dans le ciel , de I'im- 
possibilit^ de servir deux maitres k la fois, des oi- 
seaux et des lys des champs , du f^tu et de la poutre 
dans Toeil, des pierres precieuses qu'il ne faut pas 
Jeter devant les pourceaux , de I'efatr^e dans la vie par 
la porte ^troite , du soin qu'il faut prendre plour se 
garantir des faux proph^tes , et de I'^difice qull faut 
construire sur la pierre. 

Quand J^sus eut prof(^r^ les paroles de la perfec- 
tion, tousles assistans admir^rent sa doctrine. En effet, 
il les enseignait comme Dieu , qui a la puissance sur 
toutes choses, non pas comme les Scribes et lesPha- 
'risiens, qui dtaient soumis aveugl^ment k Moise ^t ne 
pouvaient annoncer que ce qui avait iti confix k leur 
incapacity. 

Descetidu dela montagne, le Sauveur fut suivi par 
une grande foule. 11 toticha de la main un l^preux 
qui s'etait prostern^ pour I'adorer , et cet infortun^ 
fut aussitdt gu^ri , et recut Tordre de se presenter 
devant les pr^tres poiir sacrifier selon la loi. C'est 
cet ordre qui insinue la n^cessit^ de la confession et 
de la penitence des p^ch^s. A Capharnaiiiti , il ap- 
prouva la foi du centenier , et gu^rit , apr^s afoir jJro- 
nonc^ quelques paroles , le fils de cet oifficier , lequel 
etait ^tendu paralytique et contrefait. 
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Un jour de $abbat, pendant qu'il pr^cbait dans la sy- 
nagogue , un d^mon s'^cria par Forgane d'un bomme : 
« Qu y a-t-il , Jesus de Nas&areth , entre vous et nous? 
a Vous Ites Ypnu pour nous perdre ^ je sais que vous 
<( ^tes le saint 4e Dieu. » J^su$ le meqa^a en disant : 
(c Garde le silence , et sors du corps de ce malheu- 
n reux. )) Aussitdt le malin esprit , v eqant k se dissiper , 
se bSta de «ortir , et , an grand ^tonnement de tons les 
assistans , ce possdd^ fut gu^ri. 

J^us ne tarda pasJi quitter la synagogue ^ il entra 
chez Simon , dans la maison duquel il trouva sa belle- 
m^re travaill^e des douletirs de la fifevre ] d'apris Tin- 
vitation de ses amis il lui toucba la main. Soudaia, le 
mal ayant cess^ , cette femme se leva gu^rie , et t^- 
moigna sa recobnaissance k son mddecin celeste. Sur 
le soir , comme le soleil venait de se coucher , on lui 
pr^senta un grand nombre de demoniaques etd'autres 
personnes afflig^es de diverses maladies de langueur. 
Supreme m^decin , il fit a chacun Timposition des 
mains , prof^ra quelques paroles et rendit la sant^ k 
tons ceux qui en ^taient priv&. Par le coucher du 
soleil il faut entendre la mort du Seigneur , qui arriva 
quand les Gentils , qui ^taient en la possession du d^- 
mon , en furent d^livr^ par la foi , et que ceux qui 
^taient souffrans de la maladie du pdchd furent gu^ris 
par Ip remMe d'une vie plus ^difiante. 

Comme il voyait autour de lui une grande foule qui 
restait , quoique le soir fut arrivd , il ordonna k ses 
disciples de traverser la mer ^ et lui-m^me montant 
sur une nacelle , il fut suivi par eux. Assur^ment il 
convenait que , comme il avait fait des miracles sur 
terre , il en fit aussi sur les flots, pour prouver quil 
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n 4tait ^as moins le maitre de rune que des autres. 
Entr^ dans le bateau , il permit que la mer s'agitdt , 
que les vents vinssent h souffler la tempfite , et que 
les ondes s'^kvassent en tumulte. Quant k lui , il dor- 
mait de corps , mais il veillait d'esprit. A Taspect da 
danger 9 ses disciples I'^veillferent en disant : « Sei- 
a gneur , sauvez-uous , nous p^rissons. » Alors , se 
levant, il commanda aux vents et aux flots , et aussitdt 
le plus grand calme succ^da k Forage. C'est ainsi que 
tons les jours encore le divin Sauveur se manifeste sur 
Foc^an du si^cle , quand le vaisseau de son Eglise est 
ballott^ par les temp^tes de tant de tribulatiotis diver- 
ses , et se trouve , pour ainsi dire , en p^ril par la gra- 
vity des circonstances ^ mais , invoqu^ douloureuse- 
ment et avec une foi sincere par les siens, ilprodigue 
ses secours , il les soutient admirablement par la yertu 
de sa divinity , et sans cesse leur porte une efficace 
assistance au milieu des flots agit^s qui cMent a sa 
voix. 

Ayant pass^ de Fautre cdt^ de la pifer , dans la con- 
tr^e des G^ras^niens, deux hommes farouches, poss^- 
d^s du d^mon, sortirent d'un monument , et, accou- 
rant k lui , s'ecriferent : « Jesus ,, fils de Dieu , qu'y 
a a-t»il entre nous et vous? Etes-vous venu avant le 
K temps pour nous tourmenter ? Si vous nous chassQ? , 
« envoyez-nous au moins dans un troupeau de pour- 
« ceaux. » Ilieur r^pondit : « AUez-y. » Aussitdt ils 
s'empar^rent de ces animaux, et precipit^rent tout le 
troupeau dans la mer. Ainsi ce troupeau , qui ne 
comptait pas moins de deux mille animaux, fut, par 
une legion de demons , jet^ dans les flots ou il trouva 
la mort. Cependant les porch ers prirent la fuite , et , 
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parvenus k h ville , aiinonc^ent tout ce qu'ils avaient 
vu. Ainsi, les homines ^tant gudris et les pourceaux 
prdcipit^s, lesG^raseniens, dpouvant^s outre mesure, 
sortirent tous de leurs murailles , et furent assez in- 
sens^s pour prier le Seigneur de s'^loigner de leur 
contr^e. 

Gdrasa est une viUe d' Arable au-delk du Jourdain , 
voisine du mont Galaad, laquelle fut au pouvoir de la 
tribu de Manasse -, elle n'est pas ^loign^e du lac de 
Tiberiade , ou les pourceaux furent noy^s. Son nom 
signifie, rejetant ses botes, ou T^tranger qui s*appro- 
che ; ce qui s'entend des Genlils vers lesquels le fils de 
Dieu se rendait pour les sauver apres avoir revdtu la 
forme humaine. Les deux individus que la Idgion de 
demons poss^dait sont Timage de deux peuples, les 
Juifs et les Paiens , soumis k Tempire de tous les vices -, 
ils babitaient dans les tombeaux , parce qu ils ob^is- 
saient k des oeuvres de mort, c'est-^-dire , au p^cb^. 
La faiblesse de Satan se manifesta ici avec Evidence -, 
en effet , sans la permission de Dieu, il ne saurait nuire 
ni^me aux plus vils animaux. 

Ilfaut observer que, tandis que les predestines pas^ 
sent k la vie en se tournant vers le Seigneur , et se 
sauvent en usant du flambeau de leur raison, les ido:- 
litres, enfl^s d'prgueil , souilles de vices , et r^prou- 
ves par leur attach'ement ^ la perversity, d^sign^s ici 
par les pourceaux , sont condaiuaes a Fordure dans le 
lac de leurs honteuses actions^ 

Jesus remonta sur une nacelle ^t se rendit a Ca- 
pharnaiim. Aussitdt un grand sombre de personnel 
se present^rent devant luJ : elles remplirent la maison 
ou il se trouvait pour ^couter sa parole. C'est alors que 
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quatre homraes apport^rent un paralytique , et dcSpo- 
s^rent devant le Sauveur le grabat sur lequel il etait 
coux^h^ : le Seigneur , plein de eminence , ay ant re- 
conna la foi de ces hommes , remit au paralytiqne ses 
p^ch^s , et, malgrd les murnaures des Scribes , lui dit: 
« Levez-vous , emportez votre lit et retournez dans 
a votre maison. » Aussitdt le paralytique se leva , se 
chargea de son grabat devant toute Tassistance , et se 
rendit chez lui. 

De Ik Jdsus , k son passage , appela k lui Matthieu , 
qui ^tait assis a son bureau , lui dit de le suivre , et 
IMleva de la charge de publicain au rang d'ap6tre et 
d'^vang^liste. Le Seigneur s'^tant arr^t^ dans la mai- 
son de L^vi^ les pharisiens murmur^rent et lui firent 
des reproches de ce qu'il mangeait avec despublieains 
et des p^cheurs *, mais ce bon docteur releva la mali- 
gnity de leurs pens^es , et , proferant une utile ma- 
xime , r^pondit : « Le m^decin n'est pas n^cessaire k 
«i ceuxquise portent bien, mais a ceux-li qui sont 
ft malades ; je ne viens pas appeler les justes , mais les 
« p^cheurs. » C'est pourquoi il fr^quentait la societi^ 
de ces derniers afin d'inviter par ses instructions ceux 
qui Tinvitaient lui-m^me , et les conduire ainai au o^- 
leste banquet. 

Pepdant que J^sus s entretenait avec les disciples 
de Jean , et qu'il ^tait Tobjet des r^primandes des pha- 
risiens, qui lui demandaient pourquoi ses disciples 
ne jeunaient pas comme celix de Jean , il leur fit ces 
paraboles tris-convenables des amis de I'^poux qui 
ne peuvent ^tre dans le deuil tant qti'il est avec eux 5 
de la pifece de drap neuf cousue k un vieil habit, et 
du vin nouveau qu'on ne met point dans de vieilles 
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oatres. C est ainsi qu'il prouve qu'on ne saurait im- 
poser Tobservation de la nouvelle loi aux homines 
charaels qui n ont pas encore ^t^ rdg^n^res , jusqu'k 
ce que la regeneration spirituelle se soit maijifestee 
aux yeux de tons par le myst^re de la Passion et de la 
resurrection du Seigneur. 

Pendant que J^suspariait k la ibule des assistans, 
Jair, chef de la Synagogue, s'approcha de lui , se jeta 
a ses pieds , et lui dit en Tadorant : « Seigneur , ma 
« fijLe va mourir *, mais venez, imposez vos mains sur 
« elle, et elle vivra. » Le Seigneur se leva avec bonte 
et sortit aussit6t avec lui, Un grand nombre de per- 
sonnes le suivaient et le pressaient -, alors une femme 
qui , depuis doaze ans , souffrait d'un flux de sang , et 
qui avait vainement d^pens^ toute sa fortune, s'ap- 
procha de lui par derri^re , et toucha la frange de son 
y^ement; elle se disait en elle-m^me : u Si je puis 
« seulement toucher le bord de ses habits , je vais ^tre 
« gu^rie. » jesus s'etant retourne etTapercevant, lui 
dit : (( Ma fille , prenez confiance ^ votrc foi vous a 
(( sauv^e. )) Aussitotla source du sangqu'elle perdait 
se dess^cha, et elle fut rendue k la sante. Les m^de- 
cins dont il s'agit representent ces faux theologiens 
ou philosophes et ces docteurs des lois seculi^res, 
desquels on ne pent attendre aucun salut. Ensuite le 
Christ etant entr^ dans la maison de Ja'i'r , ou il trouva 
de^ musicienset une troupe tumultueuse , leur adressa 
la parole en ces termes : « Retirez-vous : cette jeune 
tt fille n'est pas morte , mais elle dort. » Les assistans 
se marent k rire. Ayant repousse ces gens , il entra 
dans la chambre de la jeune fille , conduisant avec lui 
Pierre, Jacques, Jean, ainsi que le p^re et la mere; 
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il prit la main de la malade , et it son commandement 
cette fille se leva. II lui fit donner h manger. Le bruit 
de cet ^v^nement se rdpandit par toute la terre. Jair 
signifie illuminant ou illuming , et repr^sente Moi'se 
et'les autres docteurs dela loi, et la jeune fille estle 
symbole de la Synagogue ^ quant k la femme atteinte 
d'un flux de sang, elle est Tembl^me de TEglise 
des Gentils que toucha la foi , et qui obtint la sant^ 
aprfes r^coulcment de Fidolitrie et des volupt^s char- 
uelles. Enfin , comme la jeune fille recouvra la vie 
par I'ordre du Seigneur , de m^me Israel sera sauv^ , 
quand il aura re^u dans soq sein la totalite des na- 
tions. Ensuite J(3sus, se transportant ailleurs, futt 
suivi par deux aveugles qui lui criaient : « Ayez pitie 
(( de nous, fils de David! » II leur toucha lesyeux^ 
et leur rendit la lumifere. lis ^taient a peine sortis 
qu on lui pr^senta un homme muet et possed^ du d^- 
mon ^ le malin esprit fut aussitot chasse, et le muet 
recouvra la parole. La foule s'^criait dans son admira- 
tion : « On n'a jamais rien vu de pareil en Israel. » 
Gependant les Pharisiens disaient : « C'est par B<5el- 
« z^but, prince des demons, qu'il les chasse. » Les 
assistans cherchaient k attirer J^sus dans le desert, 
et desiraient le retenir avec eux , de peur qu il ne les 
quittit. 

La foule s'etant accrue et se precipitant, pour en- 
tendre la parole de Dieu , Jesus entra dans la barque 
de Simon , et le pria de s' Eloigner un pen de la terre 
en avancautsur le lac deGenn^sareth. La s'^tant assis., 
il enseigna le peuple, D^s qu il eut cess^ de parler , 
il dit k Simon , qui vainement avait travaill^ toute la 
nuit : (c Gagnez la pleine mer , et jetez vos filets pour 
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« faire one bonne capture. » Cest ce qu'il fit, et il prit 
une si grande quantity de poissons , que les filets sur- 
charges se rompaient de tolites parts. Ge fut dans ces 
m^mes jours que J^sus se retira sur ]a montagne pour 
prier^ et ses priferes k Dieu I'occupferent m^me pen- 
dant la nuit. 

Le jour ^tant venu , il appela ses disciples , et , par- 
mi eux , en choisit douze auxquels il donna le nom 
d'apotres, c'est-i-dire envoy^s. Voici les noms de. 
ces douze ap6tres : Simon-Pierre et Andr<5sonfrfere, 
Jacques fils de Z^b^dee et Jean son frfere, Philippe 
et Barth^lemi , Thomas et Matthieu, Jacques fils d'Al- 
ph^e et Thaddee 9 Simon le Ganan^en, et Judas Isca- 
riote , qui le trahit. 

Le nombre sacr^ des apdtres n'est pas d^pourvn de 
mystere ; car ce nombre duod^naire designe ceux qui 
devaient aller pr^cher la croyance de la sainte Tri- 
nity dans les quatre climats du monde. Le nombre 
quaternaire ^tant triple produitle nombre douze, dont 
la figure existait d^jk dans beaucoup de choses*, les 
apotres sont figures par les douze fils de Jacob , par 
les douze princes du peuple d'Israel, par les douze 
fontaines trouv^es a H^lim, par les douze pains de 
proposition, par les douze hommes envoycJs a la d^- 
couverte par Moi'se , par les douze pierres du Jour- 
dain , par les douze boeufs qui soutenaient la mer 
d'airain, par les douze ^toiles de la couronne de 1'^- 
pouse , par les douze fondemens et les douze portes 
de la Jerusalem celeste , dont parle I'Apocalypse. lis 
avaient et^ annonces aussi par beaucoup d'autres fi- 
gures , qui (^clatent brillamment pour faire connaitrc^ 
au peuple les mysteres de Dieu. 
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Le glorieux Emmanuel parcourut toute la Galilee , 
ses hameaux , ses chateaux et $e$ villes ; il annonca 
TEvangile aux petits comme aux grands, sans disjtinc- 
tion de personnes. II n eut point ^gard k la puissance 
des nobles , mais au salut des croyans ; et aprfes ces 
predications pleines d'onction, il porta un prompt 
remade k toutes les maladies et a toules les infirmi* 
tds ; de mani^re que ceux qui n'avaient pas et^ per- 
suades par ses discours , ^taient convaincus par la 
grandeur de ses ceuvres. En yoyant une si grande 
affluence , J^sus fut saisi de compassion , parce que 
cesgeuf etaient opprim^s et accabl^s comme le trou* 
peau qui est priv^ de son pasteur. II appela k lui les 
douze apdtres et leur donna le pouvoir de chasser 
Tesprit immonde , et de gudrir toute infirmity. « Allez, 
« leur dit-il , enseignez , aunoncez que le royaume des 
a cieux approche , guerissez les malades , re$suscitez 
« les morts , purifiez les l^preux, chassezies demons. 
« Kecevez gratuitement , donnez gratuitemeut au5si. 
« N'ayez en votre possession ni or, ni argent , ni mon- 
(( naie ; ne portez en route ni sac , ni deux habits , ni 
.(( chaussure,ni b&ton. » 

Ce maitre celeste leur donna encore un grand nom- 
bre d'autres instructions salutaires que les veridiques 
evangeiistes Matthieu et Luc ont conservees pour la 
posterity dans leurs Merits. 

II se rendit dans une ville de Galilee qu'on appelle 
Na'im qui est situ^e k deux milles du mont Tbabor, 
au midi , pr^s de la ville d'Endor. Comme il appro- 
chait de la porte de la ville, avec la foule nombreuse 
qui Taccompagnait , on eroport^it un jeune homme 
mort , qui ^tait le fils unique d'une veuve. Le Sei- 
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gnenr Fayant vue pleurer , toacb^ de compassion pour 
cette infortun^e , il lui dit : « Ne pleurez pas. » II s'ap- 
procha des porteurs qui s'^taient arr^t^s, toucha le 
cercaeil , et parla ainsi au d^funt : a Jeune homnae , 
« je te le dis, Ifeve-toi. » Aussitdt le jeune homme 
reyint k la vie ; il se mit sur son s^ant et commenca 
k parler. Alors le rc^parateur de la vie le rendit sain 
et sauf k sa m^re. Tons les spectateurs furent saisis de 
frayeur. Par la permission de Dieu , une grande foiile 
suiyait le Seigneur ; une foule non moins nombreuse 
accompagnait la veuve. A Taspect d'un si grand mi- 
racle beaucoup de t^moins devinrent beaucoup d'ad- 
mirateurs de la puissance de Dieu. Les miracles du 
Christ furent annonc^s k Jean dans les prisons d'Hd- 
rode. C'est de 14 qtue Jean envoya deux de ses dis- 
ciples , pour s'informer avec soin des secrets de la 
Providence celeste , qui deviit manifester la sagesse 
de Dieu. Au retour de ces disciples, on raconta beau- 
coup de ch6ses sur la grandeur des evdnemens , et 
Ton compara la g^n^ration actuelle des Juifs k des 
enfans assis dans la place publique. Alors J^sus com- 
menca k reprocher aux villes dans lesquelles plu- 
sieurs de ses miracles avaient ^clat^ , d6 n'avoir point 
fait penitence conform^ment a ses predications. Jus- 
que-li il s'^tait born^ k reprendre en commun toute 
la race juive : d^sormais il r^primanda hominati- 
vertient chacune de ses villes, principalement Co- 
roza'in , c'est-ii-dire mystfere , Bethsaide , c'est-k-dire 
maison des fruits , et ensuite Gapbskrna&til , parce 
que, ai Taspect de sefe ccuvres et de ses miracles, 
elles n'avaieut pas voulu se convertir. J^sus rendit 
ensuite grftce k Dieu son pire de ce qu'il avait cach^ 
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ses secrets aux sages du si^cle et les avait r(iY^l^s aux 
faibles« 

Les Pharisiens lui reprochant que le jour du sabbat , 
ses disciples en traversant les champs cueillaient des 
^pis, et, apresles avoir frott^s dans leurs mains, les 
mangeaient , le Sauveur les excusa , d'apr^s Texemple 
de David et du grand-prfitre Abiathar •, il dit : « Le 
« sabbat est fait pourThomme et non Thommepour le 
<( sabbat. G'est pourquoi le fils de Thomme est maitre 
(( du sabbat mSme. » 

II entra de nouveau un jour de sabbat dans la syna- 
gogue , il y gu^rit un homme qui avait une main des- 
s^chde. Les Pharisiens pleins d'envie de ce que J<isus 
consommait glorieusementtantde miracles, sortirent 
et se concert^rent avec les H^rodieus sur les moyens 
de le perdre. Mais J^sus se retira : il futsuivi d'un 
grand nombre de personnes et gu^rit tous les ma- 
lades. G'est alors qu'on lui pr^senta un d(imoniaque , 
un aveugle et un muet : il les gu^rit si bien que Ta- 
veugle recouvra la viie , et que le muet se mit Ji par- 
ler. Cependant les Scribes et les Pharisiens faisaient 
tous leurs eiforts pour donnerune sinistre interpre- 
tation aux oeuvres du Christ ^ ils exigeaient de lui un 
signe qui vint du ciel. II annonca des choses profondes 
et spirituelles , instruisit les bons et r(iprimanda les 
m^chans-, il d^clara qu^on ne devait douner a uue 
geni^ration perverse d'autre signe que celui de Jonas; 
il leur repr^senta la reine du midi qui , des confins 
de la terre, ^tait venue pour entendre la sagesse de 
Salomon , et les Ninivites qui avaient fait peni- 
tence. 

Sa mfere et ses frferes ^tant rest^s dehors et cher- 
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chant k s'entretenir avec lui , il ^tendit la main sur 
ses disciples et dit : «r Quiconque aura fait la volont^ 
a de mon P^re qui est dans les cieux , est ma m^re , 
« mon fr^re , et ma soBur. » 

Ce miSme jour Jesus ^tant sorti , alia s'asseoir sur 
le bords de la mer ; aussitdt un grand nombre de per- 
sonnes se reunirent autour de lui. II monta dans une 
nacelle ; il s'y assit et fit plusieurs paraboles k la foule 
qui s'^tait arr^tee sur le rivage. 11 parla du laboureur 
qui vient de semer et dont le travail ressemblait k 
ses oeuvres ; il les entretint des semences dont une 
partie p^rit , soit parce qu'il en est tomb^ le long du 
cfaemin ou etle a ^t^ foul^e aux pieds ou d^voree par 
les oiseaux du- ciel , soit parce qu'il y en a eu d'^- 
touffi^e sous les pierres dans des Opines , ou par divers 
accidens -, tandis que ce qui a ^t^ livr^ k une bonne 
terre produit une abondante r^colte. Je remarque- 
rai en peu de mots et clairement ce que signifient 
ces choses : la semence est la parole de Dieu , le la- 
boureur est J^sus- Christ, les oiseaux sont les de- 
mons •, le chemin est cette ame perverse qui est bris^e 
et dess^chde par la continuelle circulation des mau* 
vaises pens^es-, la pierre repr^sente la duret^ d'une 
ame criminelle ^ la terre est la bont^ d'une ame ob^is- 
sante ^ le soleil est le feu de la persecution en fu- 
reur ; les opines sont les coeurs tourment^s du desir 
des richesses ; le^bon terrain est Tame d(^vote et fidMe 
qui rend au centuple , au soixanti^me et au treiiti^me. 
En eifet, celui-la produit des fruits au centuple qui 
fait tout dans Fespoir de rc^ternit^ -, au soixanti^me , 
si ses oeuvries sont perfectionndes par la doctrine , k 
cause des nombres six et dix , et trente pour ud , si 
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cette doctrine est accompagn^ de la foi , k cause des 
nombres trois et dix. On pent encore donner une 
autre explication : le cent pour un des fruits rappelle 
les vierges et les martyrs , soit k cause de Fassociation 
de la vie , soit par rapport au m^pris de la inert ^ le 
soixanti^me est relatif aux veuves a cause dii calme 
interieur , parce qu'elles u'ont point k combattre contre 
les habitudes de la chair : c'est le repos qu on a cou- 
tume d'accorder aux sexag^naires apr^s leurs com- 
bats; quant au trentieme il regarde les militaires, parce 
que c'est I'Age de combattre. Ensuite le prophfete v^- 
ridique raconta aux assistans plusieurs autres para- 
boles du bon grain sem^ et de Tivraie , de la graine 
de senev^ , et du levain que la femme ensevelit dans 
trois mesures de farine jusqu'^ leur complete fermen* 
tation. Le Sauveur assis dans sa barque ressemblait k^ 
un riche maitre de maison qui pr^sente k ses con- 
vives des raets de d^ff^rente espfece, afin que cha- 
cun puisse choisir ceux qui conviennent k la nature 
de son estomac ; c'estainsi que ces diverses parabole^ 
^taient propres a satisfaire les diff^rentes intelligences 
des auditeurs. 

Ayant cong^di^ Tassistance , il se retira chez lui et 
donna a ses disciples qui Finterrogeaient Fexplication 
de ]a parabole de Fivraie. 

11 ajouta celles du tr^or cach^ dans un champ , du 
marchand et des perles, des filets jet^s dans lamer, 
et il exposa ce qu'elles iiguraient. 

II retourua ensuite dans sa patrie , et donm, dans 
les synagogues , de di belles instructions que tout le 
monde Fadmirait. 

Sur I'invitation d\in Pbarisien , le Sauveur alia man- 
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ger chez lui. Alors une femme , qui avail ^t^ p^che- 
resse , se jeta a ses pieds qu'elle baigna de larmes , les 
€ssuya avec ses cheveux , et y r^pandit de$ parfums. 
Dans sa penitence, cette pieuse femme consacra a 
Dieu les choses dont auparavant elle s*^tait servie mal 
k propos pour pdcher . Autant elle avail poss^^ en elle- 
meme de moyeus de plaisir , aulanl elle y Irouva de 
sujets de .sacrifice. Le Pharisiea , enfle d'une fausse 
justice , se permit de bl4mer la malade de sou infirmity 
el le m^decin de son assistance. J^sus lui r^pondit 
par la parabole des deux d^biteurs , et cet homme fut 
convaincu par son propre jugement, commele fr^- 
ndtique qui porte la corde avec laquelle on doit Tat- 
tacher. Ainsi les m^rites de la p^cheresse p^nitente 
furent ^num^r^s, et les erreurs du faux juste furent 
redress^es par le juge aux yeux duquel les choses 
les plus secretes sont mises k nu *, ainsi J^sus remit 
a Madeleine tous ses p^ch^s , parce que , suivant lui y 
elle avail beaucoup aim^. a Voire foi , dit-il , vous a 
« sauv^e*, allez en paix! » 

Le Seigneur continuant de pricher an milieu de 
ses disciples , plusieurs femmes les suivaienl et leur 
rendaient service selon leurs facull^s , telles que 
Marie, surnomm^e Madeleine, Jeanne, femme de 
Ghuza,intendant de la maison d'H^rode , Suzanne , 
et plusieurs autres qui avaienl recu Tinspiration di- 
vine. C'^tait Tusage chez les H^breux, et, d'aprfesles 
coutumes anciennes de la nation, il ^tait permis aux 
femmes de fournir k ceux qui les enseignaient la ncmr- 
riture et rhabillement ^ mais comme il en pouvait r^- 
suller du scandale pour les autres nations, Paul ra- 
contequ'il renonca k cet avantage. Suzanne signifielis, 
I. * 3 
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Jeanne , seigneur gracieux ou mis^ricordieux , Marie, 
onde amfere, Madeleine , tour. U est Evident, par Via- 
terpr^tatiqp de lears noms , qne les servantes du Sei- 
gneur sont d^cor^es ,par lui des prerogatives de m^- 
rites infinis. . . 

Le jour de la ffite des Juifs, J(isus monta k Jerusa- 
lem. II y gu^rit y aupr^s de la piscine probati(|ue ^ que 
Ton appelle en h^breu^Bethsalde, un homme qui 
etait malade depuis irei^te-htiit ans» C'oAt 1^ que les 
prdtres lavaieot les. chairs des victimes dont ils fai- 
saient , d'apr&s la loi , le sacrifi<ie k Dieu. Cette. pts<- 
cine avait cinq poftiques sous lesquels ^taient etendus 
une grande mt[iltitude 4'infirnies, aveugles, boiteux, 
parajy tiques , qui attendaient le mouv^ment de Teau. 
Effect! vement » fai^e du Seigneur descendait dans la 
pisQine et Teau recevait de Fagitation. Celui qui alors 
y descendait ^tait aussitdt gu^ri de quelque infir- 
mity qui Fafflige&t. , 

An commapdemeqi du Christ , cet hoidme recou- 
vra aussitdt la sant^ ; et, qtipique ce fut un jour de 
sabbat, il s'en aUa jemportant (On lit. G'est pourquoi 
les Juifs se mirentii murmurer et k blaspbeiner. J^- 
sus, k ssigessedu P^e, leur .r^pondk.icomme il le 
devait. Ainsi , que le rajpporte TE vang^liste Jean , ce 
grand tb^ologien , ^es mysl;^r<?s de la divinite de J^- 
sus se; manifest^rent en cent occasion^, et rendirent 
un edatant t^moignage de ce qu'il joign^i^ sa lumi^re 
a celle de Mo'ise et k la lampe ^rdente de Jean. 

En ce temps-Ik , H^rode , t^trarque de Jud^e , en- 
tendit parler de J^sus , et dit k ses enfans : « Jean^ 
c( Baptiste est ressuscit^ d'entre les motts , et beaucoup 
u de miracles s'op^rent en lui. » C est ce quid^termina 
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HA-ode i relenir J^ah •, il le fit charger de chaines et le 
mil en prison , sur lies instances d'Hdrodias qii'il avait 
enlev(5e k son frere Philippe et qu'il avait dpousde maU 
gr<5 les representations de ce saint hbmme. Ce caute- 
leux adiiltfere voulaii faire niburif le h^raut iie la vc?- 
rite ^ mais il redoutait le peuple qui avait pour le pro- 
ph&te de Dieu urie grande veneration. II rie craignait 
pas mbins Jean, qu'il connaissait pour un hbiiime jiiste 
et saint', mais Famoiir rerhpbrta aii pdint qii'il mepri- 
sa les jugemehs de Dieu ; fet, poiir satisfaire leS voeux 
d'une femihe adultfere , il r^pandit le sang du ^aint 
prophfete. Herode, le jour arihiversaire de sa naissance, 
donna un repas aiix princes , aux ofl&ciers et aux pre-^ 
miers persbnnages de la Galilee. A cette ftte, la fille 
d'Herodias , ayant danse et excite la satisfaction d^He-^ 
rode et de sa coiir, elle fit promettre au roi, par 
serment, qu'il lui accorderait tout ce qu'ellelui de-- 
manderait. D'aprfes les inspirations de sa perfide mire, 
elle exigea qu'oh lui present^t dans un plat la tSte 
de Jean-Baptiste. Le criminel prince envoya un de 
ses gardes a la prison avec ordre de trancher la t^te 
au precurseur de jesus. On I'apporta bientot dans 
un plat k la prihcesse , pour prix de sa danse , et, dans 
cette f^te impure, on fit ainsi un banquet sanglant, 
Les disciples de Jean ensevelirent soil corps k Sama-^ 
rie, et, etant venus trouver Jesus, lui annoncerent 
cet everiement. 

Ayant appris la mprt de son cher Jean-Baptiste, le 
Sauveur quitta le lieu ou il se trbiivait , et traversa la 
merde Galilee, que Ton appelle aussi le lac de Tibet 
riade. II se retira dans un lieu desert , non par'crainte 
de la mort , mais pour epargner a ses ennemis le crime 

3, 
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dejoindre Thoinicide k Fhomicide, si leur zfele mor- 
tel s irritait de plus en plus a Taspect de ses miracles 
frdquens. C'est pourquoi il diflFi^ra son tr^pas jusqu'i 
IMpoque de P^ues , et nous donna ainsi I'exemple 
d'dviter la t^m^rit^ des traitres. Ceux qui I'accompa- 
gnaient ordinairement ayant appris son dcJpart le sui- 
virent a pied. J^sus voyant cette multitude en eut 
compassion, et s'empressa de gu^rir les m^ilades qui 
s'y trouvaient. Le soir ^tant venu , il prit cinq pains 
d'orge et deux poissons , puis ^levant les yeux vers le 
ciel il les b^nit , les rompit et les donna k ses disci- 
ples pour les distribuer au peuple. 11 le fit asseoir sur 
du foin qui se trouvait la. Les apotres servirent la 
multitude qui, sans compter les femmes etle^ enfans, 
s'^levaiti cinqmillepersonnes, quitoutesmangferent 
et furent rassasi^es. On remplit des restes du repas 
douze corbeilles entiferes. Toutes ces choses sont 
pleines de myst^res. J^sus se retire de la Judde^ il 
passe dans le desert ^ la foule le suit-, dans sa piti^ il 
gu^rit les malades *, il la nourrit des cinq pains d'orge 
de la loi de Moise , et des deux poissons des proph^tes 
et des psaumes. II fit ce miracle le soir qui d^signe 
Tapproche de la fin des si^cles , lorsque ce soleil de 
justice devait se coucher sur nous. 

Les hommes qui avaient yu faire ce miracle disaient : 
(c Celui-lk est v^ritablement le proph^te qui devait 
(( yenir en ce monde. •» J^sus , ayant appris qu'on 
devait arriver pour Tenlever et le cr^er roi , ordonna 
a ses disciples de m outer dans une nacelle et de le 
pr^c^der au-deli du lac 5 aprfes avoir congddie la mul- 
titude , il s'enfuit seul sur une montagne pour y prier. 
Vers le soir , la nacelle , qui ^tait au large , fut violem- 
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ment agit^e par les flots , et presque toute la nuit les 
vents contraires s'oppos^rent aux efforts des rameurs. 
A la quatri^me veille de la nuit , comme ils ^taient 
environ k la distance de vingt-ciriq ou trente stades 
du rivage , J^sus vint k eux en marchant sur la sur- 
face des eaux, Ceux qui le virent furent saisis d'effroi, 
parce qu'ils le prirent pour un fautdme ^ aussitot , en- 
tendant leurs cris d'effroi , J^sus leur dit : « C'est moi , 
a ne craignez rien. » Pierre rdpondit : « Seigneur , s'il 
« en est ainsi, ordonnez que j'aille au-devant de vous 
<( sur les flots. » Le Seigneur lui dit : u Yiens ! » Des- 
cendu de la nacelle , Pierre marcha sur Fonde pour 
parvenir jusqu'k J^sus •, mais voyant la violence du 
vent , il fat saisi de crainte , et comme il commencait 
k enfoncer, ils'^cria : a Seigneur, sauvez-moi. » Aus- 
sitdt J^sus ^tendit la main et saisit Tapdtre qui Fin- 
voquait au moment du danger. « Homme de pen de 
« foi , lui dit-il , pburquoi avez dout^ ? » 

J^sus ^tant mont^ sur la nacelle le vent cessa tout 
a coup. Ceux qui furent tdmoins de ce miracle , ado- 
rferent J^sus et le reconnurent pour le fils de Dieu. 
II est k propos de remarquer que Jean rapporte le 
miracle des pains k Fapproche de la ffite de Piques , 
tandis que Matthieu et Marc le placent aussitdt apres 
la mort de saint Jean-Baptiste. 11 en faut conclure 
que Jean fut decoUe peu de temps avant Piques , et 
que, Fann(5e suivante , au retour de cette fSte, le 
mystfere de la Passion du Sauveur fut accompli. 

Jesus se rendit avec ses disciples dans le pays de 
Genn^sareth ^ il y recut de la part des habitans un ac- 
cueil gracienx , et il y gudrit leurs malades. Charmds 
de la bontd du Seigneur , ils envoyferent dans tout le 
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pays chercher les malades qu'ils lui pr^sent^rent. Us 
le pri^rent de perraettre qu'ils pussent toucher au 
moias le bord de son v^tement. Tous ceux qui y 
mirent la main furent gu^ris. 

Cest Ik qu il eut beaucoup de discussions k sou- 
tenir contre les Scribes et les Pharisiens qui ^taient 
accourus de Jerusalem , el qu'il r(ifuta les traditions 
superstitieuses des vieillards. 

La multitude monta dans des barques , et , en seren- 
dant k Capharnaiim , d^couvrit J^sus-Christ. U parla 
en ces termes : « En v^rit^ , en verite , je vous le dis : 
« vous me recherchez non pas parce que vous avez 
« vu des miracles , mais parce que vous avez mange 
« des pains qui vous ont rassasi^s. Prdparons une 
K nourriture qui ne soit pas p^rissable , mais qui sub- 
fc siste jusqu'i la vie eternelle que le filsde Thomme 
« vous procurera. » Ce fut dans la synagogue de Ca- 
pharnaiim qu'il enseigna, sur le pain celeste et la vie 
jternelle ^ ces choses et plusieurs atitres semblables , 
jui ne furent pas comprises des Juifs , parce qu'ils 
avaient nil coeur de pierre. « lis dirent done : ce dis- 
« cours est plein de duretd ! » Plusieurs , aveugl^s par 
la perversity ^ se mirent k murmurer , et se retirferent 
scandalises. Jdsus s'adressant aux douze apotres : « Et 
« vous aussi , dit-il , est-ce que vous voulez me quit- 
« ter ? » Simon-Pierre r^pondit : a Seigneur , vers qui 
« pourrions-nous aller ? Vous possddez les paroles de 
w la vie eternelle. Nous croyons, nous sommes cou'* 
« vaincus que vous ^tes le Christ fils de Dieu. » J(5sus 
voyagea ensuite dans la Galilee, car il ne voulait pas 
aller en Judi^e , parce que les Juifs cherchaient a le 
mettre a mort. 
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Aiors y comme le rapporte r^yai>g^lbte Jean , 1^ 
cousins de J^sas, que, suivsinti Tusage des H(^breux \ 
on appelle ses fr^res , I'invit^rent & la fSte des taber- 
nacles afin quHl se montr&t'eil pubKd.' Taildis quere- 
chercha»£ une gloire mondaine , iis se mettaient en 
route , le Sauveur resta en Galilee , mais il se rendit 
au temple vei^s le milieu de la £$te ; il y ehseigna sa 
doctrine , ^ la grande admiration d<e tout ]e monde;* 
Le& Pharisiens , ayant entendu la multitude partag^e 
dans son opinion sur le compte de J^sus, envoy^rent 
des hommes pour le saisir; mais personne n'osa'le 
toucher parce que son heure n <^tait pas encore venue. 

Le dernier jour de la f^te , J^j^as dit k haute voix : 
« Si quelqu'un a soif, qu'il vienne k moi et qu'il boive. 
« Celui qui cr^it en moi , comme le rkpporte FEcri- 
a ture , verra couler de son sfein des rivieres d'ean 
c< vive. )} Cest ainsi qu'il s'ejtprimait sur l^esprit que 
devaient recevoir les hommes qui reconnaissaient sa 
mission. £|i effet, Fesprit ne leuir etait pas encore 
donn^ , parce que J^sus n'avait^^ pas encore iii glo-- 
rifi^* 

Quelques personnes ayant entendu ces discours 
disaient : « 11 est vraiment proph^e. w D'autres s'ex- 
primaient ainsi : a Get homme est le Christ. » D'autres 
ajoutaient: a Est-ce que le Christ sort de Galilee ? 
(( L'Ecriture ne dit^elle pas qu'il naitra du sang de 
« David ? » En effet c'est de Bethl^em , ou David ha- 
bitait', que le Christ est venu. 11 s'^leva a ce sujet une 
vive discussion parmi le peuple. Les hommes qui 
avaient iti ehvoy^s par les pontifes et les Pharisiens 
pour se saisir de Jesus se trouvaient 1^ ; mais ayant 
entendu ses discours , ils oubli^rent le sujet de leur 
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mission, et s'en retourn^rent exempts de crime et 
pleins d'admiration. Inspires de Dieu , ces hommes 
rendirent un t^moignage sincere de la doctrine du 
Christ 9 en presence des magistrats atroces qai avaient 
I'insolence de demander pourquoi leurs oj£ciers ne 
leur avaient pas amen^ enchain^ le docteur de la 
vie. Ces officiers r^pondirent : « Aucun homme n'a 
ft jamais parl^ comme parle cet homme. » En effet, 
celui qui enseignait ^tait Dieu et homme tout k la fois. 
Tandis que ces princes superbes cherchaient md- 
chamment k ^touffer la y^rit^ , Nicodfeme , par Fau- 
torit^ de la loi , arrdta leurs criminels efforts. Enfm , 
n'ayant pu rien terminer , priv^s de la foi et de5cus 
dans Tespoir du succ^s , ils retournferent chez eux. 

De Ik J^sus prit la route de la montagne des Oli- 
viers , et dfes la pointe du jour entra de nouveau dans 
le temple. Lk le Seigneur s'^tant assis et ayant com- 
mence ses instructions , tout le peuple vint k lui et 
condamna , d'apr^s les lois de Tequitii ^ une femme 
surprise en adultere qu'on lui avail amenee ; mais la 
douceur de ses vertus la lui fit absoudre. C'c5tait une 
fraude des Pharisiens , qui crurent tendre un pi^ge 
au Christ en essayant de compromettre sa popula- 
rity et de le montrer, sans nul doute, soit cruel, 
sdit injuste. En effet , s'il Teut condamnee d'aprfes 
les lois de Moi'se, on I'eut taxe de cruaut^ , comme 
s'^cartant de la misericorde qu il pr^chait 5 et alors 
il fut devenu odieux au peuple dont il dtait ch^ri. 
Si au contraire il eut emp^ch^ par cl^mence de lapi- 
der Fadultfere, on Teiit accusiS d'etre rennemi de 
la loi et le fauteur des crimes. Sa prudence parfaite 
rompit comme des toiles d'araignee les pledges des 
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m^chans , et conserva sans tache et sans hesitation sa 
dignity celeste. Alors il dit : « Que celui de vous qui 
« est exempt de pdch^ jette le premier la pierre k 
w cette femme. » On remarque dans la premifere par- 
tie de ce discours toute la moderation de la pitie , dans 
la dernifere toute Tdquit^ d'un juge. II se pencha vers 
la terre ety traca quelques mots avec son doigt. C'est 
ainsi que par le double glaive de la parole , il se fit 
jour dans la conscience de ceux qui lui tendaient des 
pi^ges 5 c'est ainsi qu'en toutes choses il sut conserver 
la s^v^rite de la justice et la mansu^tude de la com- 
miseration. Enfin les ennemis perfides du Sauveur , 
frapp^s du jugement qu il avait prononc^ , rougirent 
de leur tentative , relachferent la femme adult^re et 
sortirent confondus du cercle des vieillards. Alors le 
juge supreme releva avec ciemence cette malheu- 
reuse qui avait it6 accus^e : « AUez , lui dit-il , et dd- 
(( sormais ne pdchez plus. » Yoil& comme par pitie il 
pardonne les peches passes , et comme par equite il 
defend de retomber en faute, S'etant place prfes du 
tresor du temple , Jesus parla long-temps sur la vraie 
lumi^re et la liberte , sur son exaltation , sur Tescla- 
vage du peche , sur la verite et sur le mensonge. Quel- 
ques Juifs dirent foUement a jesus-Christ : « Vous 
a etes Samaritain et possede du demon. » Malgre ces 
injures, il repondit avec patience, continua d'ensei- 
gner avec humilite et presenta divinement a Fassis- 
tance les moyens du salut. Cependant , devenant de 
plus en plus furieux , ses ennemis coururent se saisir 
de pierres et les apport^rent pour les lui lancer •, mais 
Jesus se cacha et sortit du temple. 
A son passage , il rencontra un aveugle-ue ^ il era- 
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cha k terre , fit de sa saliye ua peu de boue, ea frotta 
les yeux de cet homme , et lui diL : « AUez , et kve^- 
u vous dans la piscine de Siloe. » Cest ce qu'il fit, et 
il revint jouissaot parfaitement du sens dela vlie« Cet 
t^v^nement eut lieu im jour de sabbat : il en resiilta 
parmi les Juifs un^rand trouble; L^aveugle , rendu ^ 
la lumiere, rendant t^moignag;e k son bienfaiteuo, fut 
chasse de la synagogue ; mais il fut bien. accueilM et 
bien vu par celui qu il avait tant de raisoo d^aimerv 
Alors Jisus parladubercail et des. l^rebis, du bon pas- 
teur et du mercenaire. Beaucoup de personaesapprou* 
v^rent ses paroles , tandis que plusieurk autrcs lesprl- 
rent en mauvaise part. 

Apr^s.sou depart de ce lieu , J^sns passa dans le pays 
de Tyr et de Sidjon. C'esL la quil fut suppli^ k force 
de prieres, par une.Chanan^enne, de.gudrir safilleqnT 
t^tait au pouvoir du diable. Pressed en m/^me tem-ps par 
ses disciples, il fit quelques difficulties pour consentir 
k cette demande ; enfin , ayant dpnnni de justes dloges 
a la foi et k Thumilit^ de la mere , il delivra la.fiUe d^ 
la possession dudi^mon. 

En sortant du territoire de Tyr , metropoledes Gha- 
naueens , il passa par Sidon , vilJe de Phefaicie , pour 
se rendre vers la mer de Galilee , au milieu de la D^'^; 
capole. La il tira de la.foule un sourd-muet; il liui 
mit les doigts dans |es or.eilles ; aprfes avoir« oracfa^ , il 
lui toucha la laiigue ;; regardant alors versle ciel, il se. 
mit a.gi^mir et lui dit : « Epheta ^ » mot qui signifie 
ouvrir. Soudain ses oreilles furent ouvertes, le lien de 
sa langue se.d^tacha , et il parla tr^s-correctement. 
GeuK qui eurent connaissance de ce miracle furent 
saisis d'admiration , et dirent : u Tout ce qu'il fiiit et 
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a tout ce qu'il a fait est bien *, il fait entendre les sourd«» 
a et parler les muets. » 

Lorsqu il fut arriv^ sur les bords de la mer de Gali- 
lee, il gravitune montagne et y donna Finstruction a 
une nombreuse assistance qui y ^tait accourue. 11 y 
gu^rit des muets , des boiteux , des aveugles , des im- 
potens et un grand nombre d*autres afflig^s qui sM- 
taient prosternes k ses pieds ^ et chacun ^tait plough 
dans r^tonnement en contemplant tant de muets qui 
parlaient nettement , de boiteux qui marchaient droit, 
et d'aveugles qui voyaient clair. 

Cest ainsi que, dans la sainte Eglise, s'op^rentspi- 
rituellement tant de merveilles par la bont^ du Sei- 
gneur , dont Tassistance sauve tons les jours la foule 
des p^cbieurs. 11 y en a beaucoup qui ne le louent pas 
et qui manquent de foi. Les aveugles sont ceux qui 
ne comprennent pas , m^me en obtemp^rant a ses ins- 
pirations ; ceux-la sont sourds qui, tout en compre- 
nant , n'obteknp^rent pas. On doit consid^rer comme 
boiteux ceux qui n'accomplissent pas les pr^ceptes di- 
vins , et marchent dans la fausse route des mauvaises 
ceuvres. Journellement de tels hommes sont guc^ris 
par Tassistance de Dieu et conduita dans la voie du 
salut« 

* 

Ceux qui, remplis dela crainte du Seigneur, voyaient 
ces signes corporei^ , glorifiaient , dans leur all^gresse, 
le Christ, qu'ils appelaient le roi Sabaoth : maintenant 
aussi les fiddles sc r^jouissent de la conversion. des pe- 
cheurs , et glorifient pieusement le Seigneur , Dieu 
d'Israel , qui ne f^it que de bonnes choses. 

J^sus ayant convoqud ses disciples leur dit : « J'ai 
« piti^ de cette multitude , qui depuis trois jours con- 



44 ORD£RIG VITAL. 

« tinue de m'accompagner, et qai n a rien k manger -, 
« je ne yeux pourtant pas la renvoyer a jeim de peur 
a que dans la route elle ne tombe en defaillance. » 
11 ordonna ensuite k Tassistance de s'asseoir a terre ^ 
il recut des mains de ses disciples sept pains et quel- 
quespetits poissons , rendit gr&ces a Dieu, les rompit, 
et les leur rendit pour qu'ils en fissent la distribution 
au peuple assemble. Tout le monde en mangea et fut 
rassasi^. Les morceaux qui restaient suilirent pour 
remplir sept corbeilles. Le nombre des personnes qui 
prirent part a ce repas fut, sans compter les enfans et 
les femmes , de quatre mille hommes. Ayant renvoy^ 
la multitude , J^sus monta dans une nacelle , et se 
rendit dans le pays de Magadan ou d'Almanatba, aux 
environs de Genn^sareth. Lk , les Sadduc^ens et les 
Pharisiens le tentferent, et le priferent de leur faire 
voir un signe cdeste ; comptant sans doute pour peu 
de chose celui des sept pains qui avaient suffi a la 
nourriture de quatre mille hommes , et des sept cor- 
beilles remplies encore* des restes du repas. J^sus re- 
poussa leur insolence , et leur refusa tout autre signe 
que celui du prophfete Jonas. Aprfes les avoir quitt^s , 
il remonta dans sa barque et traversa la mer. II fut 
pri^ a Bethsai'de de toucher un aveugle. 11 prit cet 
homme par la main et le conduisit hors de la ville, et, 
lui ayant crach^ sur les yeux , il lui fit Fimposition des 
mains. Ensuite il lui demanda s'ii voyait quelque chose. 
Cet homme re$pondit : « Je vois les hommes comme 
« des arbres qui marchent. » Aprils une seconde im- 
position des mains sur les yeux , Faveugle commenca 
a voir et fut gu^ri , au point qu'il discernait toutes 
choses trfes-clairement. Alors Jesus lui dit : « AUez 
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(( chez vous , et , si vous entrez dans la viJIe , ne parlez 
« a personne de ce qui vous est arrive. » Aprfes son 
d/^part de ce lieu , il se rendit k Gesarde de Philippe , 
et , chemin faisant , demanda k ses disciples ce que 
les hommes pensaient de lui. Us lui dirent : « Les uns 
(( vous croient Jean-Baptiste, les autres £lie, quel- 
« ques - uns Jer^mie ou quelqu'un des prophfetes. » 
Jesus ajouta : « Et vous , qui croyez-vous que je sois? » 
Simon-Pierre , prenant la parole , r^pondit : « Vous 
c( etes le Christ , fils du Dieu vivant. » Alors J^sus lui 
fit cette rtiponse : a Vous etes bienheureux , Simon 
({ Barjone , parce qug ce n est ni la 'chair ni le sang qui 
« vous a fait cette revelation , mais mon pfere qui est 
« dans les cieux. Je vous dis que vous 6tes Pierre , et 
« sur cette pierre je bdtirai mon Eglise, et les portes 
« de I'enfer ne pr^vaudront pas contre elle , et je vous 
(( donnerai les clefs du royaume des cieux; et tout 
(( ce que vous aurez lid sur la terre sera lid dans les 
« cieux aussi , ettout ce que vous aurez ddJid sur la terre 
(( sera dans les cieux d4lifi dgalement. )) G'cst alors qu'il 
defendit a ses disciples de dire , k qui que ce fut , qu'il 
dtait Jesus-Christ. II commenca a leur faire connaltre 
qu'il devait aller k 3 drusalem , qu'il y aurait beaucoup k 
souffrir de la part des vieillards , des Scribes et des 
princes des prStres , qu'il y serait mis k mort et qu'il 
y ressusciterait le troisi^me jour. Pierre , Je tirant k 
Tecart, commenca par exc^sd'amourklebldmer, en 
disant : « Seigneur , loin de vous cette pensee ! cela 
(( ne vous arrivera pas. » Le Christ, s'dtant retourne , 
dit k Pierre : « Retire - toi d'ici , Satan ! tu m'es un 
(( objet de scandale , puisque tu ne sais pas discerner 
a les clioses deDieu d'avec celles des hommes. » Aprfes 



46 ORDERIC VITAL. 

que le Seigneur eut fait connaitre le myslfere de sa 
Passion et de sa Resurrection, il exhorta ses disciples, 
ainsi que la multitude, k suivre Texemplede laPassion, 
et leur promit que leurs sbuffrances recevraient une 
rc^compense l(5gitiine. Six jours apres, il prit avec lui 
Pierre, Jacques et Jean son frfere-, il les conduisit sur 
une haute montagne. Sa face alors devint resplendis- 
sante comme le soleil , et ses v^temens parurent blancs 
comme la neige. 

Tout k coup apparurent devant eux Moise et Elie , 
qui s'entretinrent avec le Sauveur. Aussitot une nuee 
brillante les couvrit. Une voixse.fit entendre du sein 
du nuage , et prof(^ra ces paroles : « Voici moh jBls 
« bien-aime, dans lequel j'ai plac^ ihon affection; 
<( ^coutez-le. » A ces mots , les disciples tombirent la 
face contre terre, et furent saisis d une grande terreur. 
J^sus s'approcha , les toucha , et leur dit : « Levez- 
« vous , et n'ayez aucune erainte. » Ayant lev^ les 
yfeux, ils ne virent personne, except^ J^sus-Christ. 
11 leur dit en descendant de la montagne : « Ne faites 
u part de votre vision a qui que ce soit , jusqu*a ce 
« que le fils de rhomme soit ressuscitd d'entre les 
K inorts. » Alors il repondil k ses disciples qui le 
qiiestionnaient sur la venue d'Elie : ils comprirent 
que c'etait de Jean-Baptiste qu il leur avait parle. Le 
lendemain , le Sauveur s'^tant rendu aupr^s de la 
multitude , tout le peuple en le voyant fut saisi d'^- 
tonnement, et chacun accourait pour le saluer. Alors 
un homme du peuple s'approcha de lui, et s'^tant 
jete a ses genoux, lui dit : « Seigneur, ayez pitidde 
« monfils, qui estlunatiquedepuisTenfance, etqui 
tf souffre beaucoup. Le demon I'a plough souvent dans 
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tt ie feu et dans I'eau pour ]ie perdre. Je Fai pr^lent^ 
« ai.vos disciples ', et ils n'ont pu le guerir. » J^sus 
ayaat ordonne qu'on lui apportit lb malade, il luifut 
pr^sent^. Aussitdt -cefc infortun^ ftit trouble par son es- 
prit , el, tomb^ a terre , il s'y roulait convert d'^cunie. 
Jesus s'^dressa au demon, et lui ordonna de sortir 
dn corps du possed^ et de n y plus rentrer d^sormais. 
Le d^mon sortit en criant et en faisant beaucoup souf* 
frir le malade, qui tomba k terre tout snffbqu^, ce 
qui fit croire k beaucoup de monde qu'il ^tait mort. 
Mjajs Jism , lui teoant la main , le releya et le rendit 
sain et sauf a son pere^ puis il dit^ ses disciples, qui 
lui ^efmafidaient secr^temdnt pourquoi ils n'avaient 
pu op^rer )a m^ine cure : « C'est k cause de votre in- 
« cr^dulit^. EtJ v^rit^, je vous le dis^ si vous aviez 
« de Is foi autant qu'est gros un grain de senev^, 
a y6ds diriez k cette mohtagne, passe d'ici la; et 
« etle passerait; et rien ne vous serait impossible. 
(( D'ailleurs cette sorte de demons ne pent dtre chas* 
« a^e que par la prifere et lejeune. » Pendant qu'ils 
^taient dims la Galil^ , J^us leur dit : « Le fils de 
ft rfcomme $era liVr^ aux mains des horames ; ils le 
«' m^Uront k mort, et le troisifeme jour il ressus- 
«' ctteca;-)! Ges paroles les attrist^rent vivemerit. Lors- 
qu ils fujrent parvenus a iCaphar naiim , les per'cepteurs 
du tribut de deux drachmes dirent i, Pierre : « Votre 
H maitre ne paie-t-il pas le tribut ? » Pierre r^pondit : 
« Otti. V Etant entr^ dians la maison , Jesus le prdvint 
en disant ^ «f De qui les rois de la tei*re recoivent-ils 
« les impots? est-ce de leurs enfans on bien des 
« Strangers? » Pierre r^poudit : « C'ist des dtran- 
« gers. n Seloii ]d chair et selon Tesprit, Jesus etait 
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fils de roi, soil comme issu de la race de David, soit 
comme Verbe du Vhre tout-paissant. Ainsi , comme 
fils de roi , il ne devait pas le tribut ; mais celui qui 
avait rev^tu Thumilit^ de la chair voulait accomplir 
toute justice. 11 est Evident que , dans tout ^tat , les 
enfans sont exempts et non tributaires. J^sus dit k 
Pierre : « A la v^rite , les enfans sont exempts du 
« tribut ; mais il ne faut pas scandaliser ces gens. 
« AUez suF le bord de la mer , et jetez-y votre ligne ; 
(( levez le premier poisson qui aura mordu. Quand 
« vous aurez ouvert sa bouche , vous y trouverez une 
tt pi^ce de quatre drachmes; prenez-la, etpayez pour 
« vous et pour moi. » Ce poisson, c'est le Christy 
la mer , c'est la vie mortelle ; les dracbmes sont la 
confession; ce que Ton paie pour Pierre, comme 
pour un p^cheur , figure le Christ qui, en eflfet, est 
Tagneau sans tache, qui n'a commis aucun pdch^. 

II s'deva entre les apdtres une grande question, 
pour savoir quel ^tait le plus grand dans le royaume 
des cieux. J^sus appela un enfant , le placa au milieu 
d'eux , et leur tint ce discours : « En v^rit^ , je vous 
cc le dis : si vous ne vous convertissez pas, et si vous 
« ne faites pas comme les enfans, vous nentrerez 
(c pas dans le royaume des cieux. Mais quiconque 
<( s'humiliera comme ce petit enfant , y sera le plus 
« grand. » 11 ajouta beaucoup d'autres choses sur 
rhumilit^ et la douceur, sur le soin qu'il fallait pren- 
dre de ne pas scandaliser les faibles, et sur la correc- 
tion qu'il fallait infliger k ses fr^res avec bont^. En- 
suite il traita de Tindulgence fraternelle , et proposa 
la parabole de ce roi qui accorda dix mille talens 
aux supplications d'un csclave , et de ce mSme es- 
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clave , qui refusa de doniler cent dealers a son ca- 
marade. 

Aprfes avoir termini sesdiscours depuisle paiement 
da tribat sur les ayantages de rhnmilit^ , sar Finno- 
cence , sur la correctioa et le pardon , le pieux doc- 
teur quitla la Galilee , et ^assa aa-delk da Jourdain 
sur les terres des Juifs. U n^y n^gligea pas la multi- 
tude qui continuait de le suivre. 

Les Pharisiens lui ayant demand^ s'il ^ait permis a 
rhomme de rc^pudier sa femme , il proclama ainsi la 
loi constantei du mariage : « Que Thomme ne s^pare 
« pas ce que Dieu a joint. » Alors on lui prdsentade 
petits enfans , afin qu'il leur impos&t les mains et 
quiil pridt pour eux. Ses disciples ayant cru devoir 
menacer ceux qui les amenaient , J^sns indign^ leur 
dit ; « Laissez venir k moi ces enfans^ et ne les em- 
« p^chez pas d'approcher ; car c'est pour eux qu'est 
a le royaume des cieux. » II ajouta , en parlant k un 
jeune homme^,* qui s'^tait prosterri^ pour lui deman- 
der ie chemin du salut ^ternel, apr^s avoir proclamd 
les preceptes de la loi : a Si vohs voulez ^tre parfait , 
« venez , vendez ce que vous avez , et donnez-en le 
« produit aux pauvres ; vous aurez un trdsor dans 
« le ciel^ venez, et suivez-moi. » A ces mot», ce 
jeune homme, qui possedait de grandesrichesses, 
se retira fort afflige. J^sus lui repartit : <t En v^rite, 
« je vous le dis , le riche entrera diflScilemenf dans 
ft le royaume des cieux. II est plus ais^ qu'un cha- 
ft meau passe par le trou, d'une aiguille qu un riche 
ft entre jdans le royaume des cieux. » • 

Pierre, ayant entendu . Tdoge He la pauyret^ vo- 
loataire ^ plein d'une douce joie , s'adressa ainsi au 
I. 4 
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Seigneur : « Voas voyez que nous alRons quitt^ toutes 
a choses, et que nous Tbus aVons suivi; que nous 
K arrivera-t-il done ? » J^sus lui r^pondit : a En v^- 
« rit^, je vous le dis , tous qui m'arez suivi^ voos 
« serez places sur douze sieges, qui indiquent ies 
ft douze tribus dlsrael. Quand le Us de rhomme ^ 
K dans sa r^g^ndration , sera plac^ sur le si^ge de sa 
ft majesty , quiconque aura quitt^ sa maison , ses fr^ 
ft res , ses sceurs , son p^re , sa m^re , sa f emme , ses 
ft enfanset ses champs, pour la gloire de monnom, 
ft recevra le centuple , et poss^era la vie (iternelle* 
ft Mais alors plusieurs qui ^talent Ies premiers de- 
ft viendront Ies demiers, et Ies derniers seront Ies 
ft premiers. » 

Ensuite il proposa la parabole du p^re de famiUe ^ 
qui loua des oujriers k diverse^ lieures pour travailler 
k sa vigne , et qui , des derniers jusqu'aux premiers j 
donna k chacun jd'eux T^gal . salaire d'un denier. On 
doit entendre typiquement , par ces difK^rences d'heu- 
res, Ies iges du si^de qui s'^coule. En effet, Abel tra* 
yailla d^s le matin , Noe k la troisi^me hieure , Abrz-* 
ham k la sixifeme, le l^gislateur Moise klsi neuvi^me; 
Jesus y arriv^ k la onzi^me ^ r^primanda Ies Gentils 
de ce qu'ils restaient oisifs dans le grand march^ de 
ce monde, et il ordonna de travailler par la foi dans 
Ja vigne du Seigneur. On pourrait encore expliquer 
la ditf(^rence des heures de chacuu par Ies iges de la 
vie : ^e. matin , c'est Tenfance ; la troisifeme heure , 
Tadolescence ; la sixi^me, lajeunesse^ laneuvi^me , 
Ja vieillesse ; et la onzii&me , la decrepitude. Dans 
toutes ces heures, quelques persoiines parviennent a la 
conversion, et resolvent le denier de Javie eternelle* 
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Vn poHe moderne s'exprime ainsi sur cette para-* 
bole : « Caltivateurs d^upe vigae , d^s oavriers de^ 
a mandaient lear salaire. Ua prix ^gal fut accord^ k 
5( leurs trayaux inegaux. A Tappel du maitre le der- 
« nier arriv^ iie recut pas moias que celui qui (Stait 
« arrive le premier. Ainsi Dieu fait connaitre qu fc 
« quelqueheureque nous Fentreprenions, noire tra-^ 
« vail est certain de recevoir son prix. » 

J'airecherchdjusqu'ici dans un salutaire etercice 
et j'ai essay^ de raconter en peu de mots les oeuvre» 
qu'au commencement de sa mission le Seigneur fit 
pendant deux ans, autant que j'ai pu Fapprendre par 
les Merits des dvang^Iistes. D^sormais je vais recueillir 
tout ce qui qoncerne sa troisi^me aiinde et rddaire en 
abrdg^ le detail de ses merveilles. 

Le Seigneur passa de Gali^e en Judee , pour con- 
sommer dans Jerusalem le myst^re de sa paternelle 
charite , et nous reveler par une ineffable ope- 
ration les secrets deja loi et les proph^tes, D'abord 
il repandit ses instructions dans la Jud^e au-dela du 
Jourdain, vers ]'Orient-, puis en-deca du Jourdain , 
vers Jerusalem et J^icho. 

Au temps ou le royaume des Juifs dtait distinct de& 
autres contr^es^ on donna sp^cialement k ia partie 
meridionale le^ nom de Jud^e, afiln do la distinguer 
de la Samarie ^ de la Galilee , ,de la D^capole et des 
autres parties voisines. Gomme il montait k J^rttsalem, 
J^sus annonca seqr^tement sa Passion a ses disciples^ 
Alors la m^re des fils de Zeb^d^e lui demanda que ^ 
dans son royauipe,. un d'eux si^gelit k sa droite et 
Tautre a sa gauche. Le Seigneur les engagea k la pa-* 
tience et k Fhumilit^ , et se donna lui-m^me comme 

4. 
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un eiemple k suivre de tout ce qtii est jasle el bon. 
II dit k Jean qui Tinterrogeait de ne pas emp^^her 
de faire en son nom des actes de justice. Pendant qu'ils 
se rendaient k Jerusalem, il envoya k Sdmarie des 
hommes pour Tannoncer, mais ils ne forent pas recus. 
Jacques et Jean ayant voulu demander que le feu du 
ciel tombdt sur ceux qui m^prisaient J^sus, il les 
blima de leur violence en disant : a Vous ne savez pas 
« quel esprit vous anime 5 le fils de rhomme nest pas 
« vena perdre les ames ; mais les sauver. » 

II d^signa soixante-douze personnes qu il etivoyait 
deux a deux dans les villes et les autres lieux ou il 
devaitarriver. II leur enseigna devant qui et comment • 
elles devaient pr^cher. 11 bl&ma les villes incrMules. 
Au retour des soixante-douze envoy ^s dont TalW- 
gresse n ^tait pas douteuse , il dit qu'il ne fallait pas 
tant se r^jouir de la soumission des demons que de 
Tadmission des saints dans le ciel. II rapporta toute 
louange k son p^re *, il dit k ses disciples que leurs 
yeux ^taient bienheureux , parce qu'ils voyaient ce 
que les premiers justes et les rois avaient desir^ et 
n'avaient pu voir. Un docteur de la loi ayant essay^ 
de le tenter , J^sus lui fit connaitre les dogmes du vrai 
salut , et lui rapporta la comparaison de Thomme qui 
descendait de Jerusalem a Jericho , ainsi que les aven- 
tures qui lui etaient arriv^es. II fit voir olairement 
que , tandis que le pr^tre et le Invite passaient , sans le 
secourir , auprfes d'un homme bless^ par les voleurs , 
c'^tait le Samaritain qui, en exercantla bienfaisance , 
s^^tait v^ritablement montr^ le prochain de ce mal- 
heureux. 

Jesus recut I'hospitalit^ k B^thanie , il y rdpondit k 
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la plainte qu'devait Marthe de ee que sa sceur ne la 
siecondait pas ; il assura que c'^tait celle-ci qui avait 
choisi la meilleure part. 

Matthieu donne ainsi les sept parties de Toraison 
dominicale : « Notre pire qui £tes aux cieux , que 
« YOtre nom soit sanctifi^ -, que YOtre r^gne arrive \ 
« que Totre volontci soit faite dans le ciel comme sur 
a la terre ; donnez-nous aujourd'hui notre pain quo- 
a tidien ^ remettez-nous nos dettes comme nous les 
« remettons k nos ddbiteurs ; ne nous induisez pas 
« en tentation , mais d^livrez-nous du mal.. Ainsi soit- 
« il ! » Les trois premieres parties out pour objet de 
demander les choses de Nternit^, le^ quatre der- 
ni^res s'occupent des choses temporelles , qui toute- 
fois sont n^ciassaires pour acqu^rir les dternelles. 

Luc pr^sente ainsi cinq objets de demande : « Mon 
« pire , que votre nom soit sanctifij^ \ que votre r6- 
c( gne arrive ^ donnez-nous aujourd'hui notre pain 
a quotidien ^ remettez-nous nos p^ch^s comme nous 
(c les remettons k tous ceux qui nous doivent , et ne 
« nous induisez pas en tentation. » 

Ainsi les sept demandes rapport^es par Matthieu 
sont r^duites k cinq par Luc. En effet , le nom de 
Dieu est sanctifi^ en esprit -, le royaume de Dieu doit 
venir^ dans la resurrection de la chair. Ensuite il en 
ajoute trois autres , sur le pain quotidien , sur la re- 
mission des p^chds , sur la tentation qu'il faut eviter. 
On peutfacilement y comprendre toutesles choses qui 
sont n^cessaires k Thomme dans Tune et Fautre vie, 

Les disciples ayant pri^ le Sauveur de leur ensei- 
gner. a prier, il leur donne non seulement la m($- 
thode de la pri^re , mais il leur en conseille la fre- 
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quence et la ferveur. U les averiit assidument et 
lenr recite la parahole d*ua ami qui , au milieu de la 
nuit^ demandait trois pains. II leur persuade qu^il 
faut demander , chercher , frapper ; c'est pourquoi il 
les eshorte k demander le pain de la parole de Dieu , 
qui doit servir i la nourriture de Fame, c'est-ii-dire 
de Tespritj k chercher cet ami qui donne abon- 
damment, c*estrk-dire le Seigneur*, k frapper k la 
porte de la cl^mence divine , par laquelle on pen.^tre 
au tr^sor de la sagesse , dans lequel on conserve les 
celestes ddices. Par le pain on doit entendre la cha- 
rity qui se trouve en opposition avec la pierre , c'est- 
ii-dire la duret(^ de la malice. Le poisson est la foi du 
bapt^me invisible, k cause de Teau qui le procure, 
on parce qu'il provient de lieux invisibles, indes- 
tructible qu*il est dans les orages du monde ; on lui 
oppose le serpent redoutable par ses venins, pour fi- 
jgurer les perfidies de Tincr^dulit^. L'oeuf est Tem- 
blSme de Tesp^rance : en efiet , Foeuf est un fi^tus qui 
n'a pas encore recu sa perfection , mais qui par Fin- 
cubation donne de Fespoir. Le d^sespoir est le con- 
traire de Fesp^rance, etle scorpion, en est Fembl^me, 
parce que son aiguillon venimeux frappe par-derri^re 
celui qui n^est pas sur ses gardes , et lui occasionne 
un dommage soudain par sa piqure cachee. 

Le Sanveur confondit les blasph^mateurs et les in- 
grats, par les bienfaits dpnt il les rcndit t(^moins. 11 
rapporta Fexemple de Fhomme fort et armcj^'qui n en 
fut pas moins vaincu, et de Fesprit immonde qui , 
dans ses replis , enveloppa Fhomme jusqu'k sept fois. 

II r^pondit k une femme qui disait que bienheu- 
reux ^tait le sein qui Favait port^ : « Celui*lii est bien* 
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« heiireux qui garde la parole de Dieo. » Apr^ ayoir 
ga^ Hiomme dans lequel il consonuna k la fois trois 
itiirades ( Taveugle qui yoit , le muet qui parle , le 
po$s^d^ qui est affranchi du d^mon), Tauteur de 
toute y^rit^ r^pandit abondamment les paroles da 
salut ^et confondit par la superiority de sa raison les 
Pharisiens qui essayaient de le faire tomber dans leurs 
pi^ges. 11 park de la lampe qu'il ne faut pas placer 
sous le boisseau mais sur le chandelier , et de Toeil 
qui doit dtre pur et simple. -" 

J dsus fat prie de diner chez un Pharisien qui disait 
en lui*m^me : « Pourquoi cet homme ue se 'laye-t*il 
(( pas ayant de diner suiyant Tusage des Hebreux ? » 
Le Sauyeur parla des ablutions ext^rieures qui n'em- 
pSchaient pas les souillures de Tame, et prononcant 
trois fois : malheur aux Pharisiens ! il leur fit 'beaa"» 
coup de reproches. 

J^sus prescriyit aus«i k ses disciples de se defendre 
da leVain de Fhypocrisie , de ne pas craindre ceux 
qui ne peuyent tuer que le corps, et de ne pas s'ocr 
caper , dans la persdcution, de ce qu'on pourra dire 
d'eux. 

Sur la demande qu^on lui fit de diyiser entre deux 
frires uh heritage , il r<$cita la parabole du riche ayare. 
li d^fendit aussi k ses dnciples de s'occuper de la 
nourriture ni da yStement , auxquels les oiseaux ne 
pensent pas. 

Apr^s ayoir promis le royaume des eieux au petit 
troupeau , il dit que Ton deyait yendre pour faire Tau- 
mdne tout ce que Ton ppss^dait et tout ce qtie Ton 
devait acqu^ir, et que Ton deyait conserver toujour^ 
ses lampes allum^es, et se ceindre les reins. II pres^ 
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crivit aiissi la .vigilance , en faisani; mention da bon 
et du maavais serviteur : car le servitejir qui connait 
la volont^ de son maltre et ne Tex^cute pas m^rite 
d'etre battn d'un grand nombre de coups , tahdis que 
celui qui Tignorait doit recevoir un moindre chi- 
timent. . • 

U dit que, pour faire cesser les divisions, il ap- 
porterait le feu sur la terre -, il parla de ceux qui con- 
naissent Taspect du ciel , et . pour lesquels le temps 
present^ne se manifeste pas ^ il parla du plaideur qui 
termine son affaire en route avantd^avoir vu sonjuge. 
Comme on rapportait que qnelques hommes avaient 
^t^ condamn^s k mort par Pilate , il dit que tons ceux 
qui ne feraient pas p(initence periraient de m^e , 
comme les dix-huit personnes qui furent ^crasdes 
sous les mines de la tour de Siloe. II rapporta en- 
suite la parabole du figuier sterile , pour designer ceux 
qui different la penitence. Un jour de sabbat il gu^rit 
une femme qui depuis dix-hiiit ans ^tait courb^e vers 
la terre , et confondit les murmures de ceux qui se 
plaignaient de la violation du sabbat. Toutes ces choses 
se passerent au milieu du peuple , qui t^moignait sa 
joie de tant de ^lorieux miracles. 

11 compara le royaume de Dieu a un grain de s^- 
nev^ 5 il parla du levain et de la voie dtroite du sa- 
lut , qui n'^tait ouverte qu'k un petit nombre , puis 
il dit : « Les detniers seront les premiers , et les pre- 
.« miers seront les derniers. >i 

Le Seigneur appela H^rode un renard , ce qui d^- 
signe les hdr^tiques, k cause de leur ruse et de leurs 
embuches *, il r^primanda Jerusalem , «qui refnsait de 
se mettre k Tombre de ses ailes. Un jour de sabbat il 
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gaent un hydrof^que et le d^barrassa comme d'une 
fontaine d'humeurs. 

U confondit les Pharisiens qui manmiraienl de ce 
qu'il permettait de retirer, ce joar-Ui, du puits ou 
ils seraient tomb^s, soil un boeuf, soil uudne. Pour 
mieux enseigner la pratique de Thumiiit^ , ii dit qu'il 
ne^ fallait pas chercber k se mettre k table le premier 
dans un banquet ; ct que ce n ^taient pas les riches 
qu'il fallait inviter , . mais les pauyres qui n*ont pas le 
moyen de rendre le repas qu on leur donne. 

J^sus-Christ , conlinuellement occup^ du salut de 
rhumanit^ , fit la parabole de ces convi^s qui , ayant 
cberch^ k s'excuser, ne furent pas juges dignes de s as- 
seoir au banquet. Le premier ne voulut pas y assister 
parce qu'il yenait d'acbeter une raaison de campa- 
gne , ce qui d^signe ceux qui ne s'occupent que des 
choses terrestres et qui dedaignent la recherche des 
biens celestes. Un autre ne vint pas , parce qu'il ^tait 
retenu par le desir d'examiaer cinq paires de boeufs , 
ce qui figure ces hommes curieux qui , par Tatlrait 
des sens corporels , passent leur temps a connaitre les 
choses exterieures, et qui , tout occup^s de la vie d au- 
trui et se n^gligeant eux-m^mes , refasent de prendre 
part au banquet du salut ^ternel. Le troisifeme ne se 
rendit pas k Tinvitation parce qu il venait de se ma- 
rier : cet homme est TemblSme des voluptueux qui 
se laissent enchainer par les plaisirs de la chair. 
Ainsi , tandis qu'un hoiAme s'occupe de sains mon- 
dains , il est tourmente par la pensee d'actions qui 
lui sont ^trang^res ^ cet autre souille son espjrit par 
des plaisirs charnels. Alors nul ne se bslte , dans son 
dugout, de se rendre au banquet de la vie ^ternelle. 
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Le Sauveur , ypyant cette multitufie quile suivait^ 
lui dit qu'il faliait abandonner ses liaiso^s les plos 
intimes ^ renoncer mdme k la vie , prendre sa croix 
pour le suivre, et, comme celai qui Mtit une tour, 
examiner ce qu'elle doit lui couter ; il proposa en*- 
suite Texemple dc deux rois qui sont en guerre et qui 
doivent consulter leurs forces. 

Tandis que TOn murmurait du banquet des.pe^ 
cheurs , il pr^senta la parabole de la brebis ^r^e 
et de la drachme perdue , dont le maltre fut aussi 
afflig^ d'en 6tre priv^ qu'il se r^jouit ensuite de les 
avoir retrouv^es, C'est ainsi que le salut du p^ch^ur 
penitent comblera de joie les anges dans le ciel. La 
penitence n'est autre chose que la douleur d'avoir 
commis de mauvaises actions , et le desir de n y pas 
retomber. Celui qui enfreint ses devoirs, doit , pour 
satisfaire a la volontd de Dieu , se rendre difficile 
m^me sur les chosesr qui lui sont permises. 

Le Seigneur rdcita aussi la parabole de Tenfant 
prodiguequi , apr^sses erreurs , revint vers son pire. 
Celui-ci le recut avec bont^ etTembrassa tendrement. 
II le rev^tit d'une belle robe , c*est-k-dire^ de Fhabil 
d'innocence ^ il lui mit au doigt Fanneau de la foi sin- 
cere et la chaussure propre k porter au loin les paroles 
de FEvangile. Le Seigneur figura ainsi , par les mains 
et les pieds du converti , les bonnes ceuvres et les 
voyages. 

Ce bon pfere rempli de joie d'avoir retrouy^ son fils 
fit tuer un veau gras pour le banquet. Lefils ain^, k 
Taspect deeespr^paratifs d'all^gresse , s'indigna centre 
son p^re qui ne lui avait rien donn^', tandis qu'il pro* 
diguait tout k celui qui avait d^pens^ son- bien dans 
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les debauches. Ce fils slni repr^sente le people juif; 
Tall^gresse est rembl^me des enfans de I'Eglise qui , 
plains du Saint-Esprit , unissent leurs voix pour prd* 
cher rEvangile ; le champ ou se trouvait le fils atn^ 
indique les observations ext^rieures des Pharisiens. 
Ensuite J^sus proposa Texemple d'un ^conome infi- 
d^le qui , pour se menager des ressources , avait fait 
rdduire par les d^biteurs lenr^obiigations envers son 
msdtre. U assura qu'on ne pouvait k k fois servir Died 
el Targent ^.il blima Favarice de^Pharisiens , et dit que 
la loi et les proph^tes ayaient dur(i jusqu'& Jean- 
Baptiste. U s'entreiint et de la duret^ du riche, re- 
v^tu de pourpre , et de la pauvret^ de Lazare. Mon- 
trantainsi quels supplices attendent les ravisseurs , s'ils 
s'obstinent k m^riter d'etre punis , il maudit celui qui 
scandalise ^ il prescrivit de pardonner k celui qui^ se 
repent , m^me lorsqu'il a p^ch^ soixante-dix fois sept 
fois. Les Apdtres lui demand&rent d'augmenter leur 
foi , et il leur parla de la transplantation de Tarbre -, 
et, leur offrant la comparaison du serviteur qui tra- 
vaille ^ il leur prescrivit de confesser leurs fautes lors 
mime qu'ils accompliraient ses pr^ceptes. 

Pendant que J^sus se rendait k Jerusalem il tra- 
versa Samarie et la Galilee. Etant entr^ dans ui; vil- 
lage ,^ il y gu^rit dix ypreux dont un seul , qui ^tait 
Stranger , vint lui rendre gr&ce. 

Interrog^ sur le temps de la venue du royaume de 
Dieu , il r^pondit qu'il n'arriverait pas avec ^clat : il 
compara la venue du fils dei Thomme k la foudre. II 
dit qu'il fallait que les hommes s'occupassent du jour 
du jogement\ et compara ce jour k ceux de Noe et de 
Loth , quand un tr^pas inattendu vint frapper les mor-r 
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tels. 11 s'^tendit ensuile 9ur les deux peraonnes, dont 
Vnne ^erait choisie pap lui, et qui ^taient occupies soit 
k dormip^ soit k moudre , soit k labourer. Le lit ex- 
prime le repos de TEglise \ le nombre deux , qui semble 
se rapporter k deux hommes , exprime deux genres 
d'afiection : celui qui s applique k la continence pour 
fdaire a Dieu, et qui, viyant sans inquietude, ne s^oc- 
cupe que du ciel , sem ^lu pour la beatitude eter<- 
nelle ; celui au contraire qui, orgueilleuxdeslouanges 
humaines , quoiqu'il'ne soit pas imbu de la? corrup* 
tion des vices , aura potti atteinte k T^tat de la vie 
monastiqucy sera abandonn^ k la damnation , de m^me 
que dans ses lamentations le fait entendre Jer^mie , 
qui, d^crivant la chute de Tame n^gligente et peche- 
resse, sous la figure de la Jud^e, s'^crie : « Les en- 
« nemis Font vue et se sont moqui^ de ses f(gtes. » 
Les deux femmes occupc^es k la meule repr^sentent , 
au milieu du lourbillon des affaires temporelles , ks 
nations qui doivent 6ive gouvern^es par les docteurs 
comme les femmes par leurs maris , et qui, travaillant 
dans les divers genres d'industrie , font tourner leurs 
travaux ^ Favantage de FEglise. Une partie sera choi- 
sie, parce qu'elle ne contractele mariage que par le 
desir d'avoir de la posterity et n'emploie les biens 
terrestres qu'a Facquisitiondestr^sors celestes ; Fantre 
parlie qui ne recherche dans le mariage que les vo- 
lupt<is sera rejetee. La redemption du Sauveur com- 
blera de biens tons ceux qui oflfriront les leurs k FE- 
glise et aux pauvres. Les deux hommes occup^s dans 
leur champ figurent les ouvriers spirituels de FEglise 
travaillant dans leur minist^re comme dsgis le. champ 
de Dieu. Celui-la sera choisi qui aura pr^ch^ avec sin- 
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cidnt^ la parole divine, tandis que celai qui n^ura 
^nnonc^ le Christ que' par occasion et sans ferveur 
sera riej^t^. 

Ges trois series de personnes constituent FEglise , 
qui pr^sente deux differences , le choix et le rejet. 
Cest pour cela que le projphfete Ez^chiel vit trois 
hommes d^livr^s , Noe , Daniel et Job , qui d^signent 
les prStres , les hommes continens , et les mari^s. 
Car Woe gouv.erna I'Arche sur les eaux, et repr^sente 
ainsi ceux qui gouvernent *, Daniel conservant la 
moderation m^me au milieu de la cour est Tembl^me 
de la vie de continence ; Job , lie par le mariage et 
livrd aux soins de sa maison, fut agr^able k Dleu , et 
devint ainsi la figure des bons ^poux. Gomme il faut 
ioujours prier et ne pas s'en fatiguer , J^sus rapporta 
la parabole de la veuve qui ne se lassaitpas de de- 
mander au mauvais juge de lui rendre justice contre 
sa partie adverse et qui dbtint enfih ce qu*elle soUi- 
citait, parl'effet de ses pri^res assidues. Par la pri^re 
du Pharisien et da Publicain dans le temple , il nous 
enseigne qu il ne faut pas vanter ses mantes , mais 
confesser s^s p^ches ^ les bons prient continuellement 
pour obtenir contre leurs enniemis une vengeance 
te]J[e que tons les mdchans p^rissent ; mais il y a deux 
mani^res de parvenir k ce but , soit en les convertis- 
sant k requite , soit eri leur 6tant par le sut)plice le 
pouvoir de mal faire. 

Le Seigneur annoncaqu'il allait se rendre a Jeru- 
salem et y souffrir la mort. Chemin faisant , il ren- 
contra pr^s de Jericho tin mendiant qu'il fit conduire 
devant lui , et k sa demande lui rendit avec bonte la 
lumi^re dont il etait prive. 
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Entr^ dans Jericho, il vit ZaCh^e , chef dies Pa- 
blicaios , qui ^tait mont^ sur nn arbre pour le con- 
sid^rer plus facilement. Ge fut chez cet homme que 
J^sus choisit son logcment. Comme les Juifs murmu- 
raient de voir le Seigneur loger dans la maison d'un 
p^cheur, Zach^e lui dit dans la sinc^rit^ de sa foi : 
« Seigneur , je donne aux pauvres la moiti^ de mes 
tt biens , et si j'ai fait tort k quelqu'un , je restituerai 
a an quadruple. » J^sus lui r^pondit : « Gette maison 
a a recu aujourd'hui son salut , parce que celui que 
a vous voyez iest le fils d' Abraham, it En effet, le fils 
de rhomme vient pour chercher et sauver ce qui allait 
pi^rir. Ensuite il dit la parabole d'un certain noble 
qui passa dans un pays lointain pour y recevoir la 
couronne et qui revint ensuite. II avait donu^ k ses 
serviteurs dix mines d'argent pour faire commerce. 
Le premier de ses serviteurs lui dit : a Seigneur, votre 
« argent a d(^cupl^ dans mes mains, )> Le premier ser- 
viteur est Tordre des docteurs envoyi^s en mission , 
auxquels il fut comptd k chacun une mine. En effet , ils 
avaient recu I'ordre de prScher qu'il n y a qu'un Sei- 
gneur, qu'une foi, qu'un bapt^me et qu'un Dieu; 
cette mine en a produit dix , parce que le peuple , 
apr^s avoir recu Tinstruction, s'est r^uni sous la mSme 
loi. Le serviteur ayant ^t^ r^compens^, un autre dit: 
« Seigneur, votre mine m'en a produit cinq autres. » 
Ge serviteur annonce Fassociation de ceux quifurent 
envoy ^s porter TEvangile , et qui sont pr^pos^s divi- 
nement a la direction de ceux qui leur doivent leur 
conversion au culte d'un seul Dieu apr^s avoir mor- 
tifi^ leurs sens. Quant k cet autre serviteur, qui avait 
aussi recu ordre de ftrer parti de son argent , mais 



mSTOIRE DE .90RMAin>fB ; LIV. I. 63 

c[Qi Tayait coi^err^ dans un mouchoir, il figure ceux 
qui , propres.a Ja predication k laquelle ils sont appel^s 
par I'ordre de Dieu , refusent de se charger de cetle 
fonction et d'en porter dignementle sceptre : cargar- 
der son argent dans un mouchoir, c'est cacher les 
dons qu'on a recns dans les langueurs et Tengourdis- 
sement de Tinutilitd. ' 

On doit entendre par cette parabole que les deux 
serviteurs fiddles sont les docteurs de Fun et de Tautre 
peuple-, que les dix mines et les cinq antres mines 
sont les peuples qui croient an Seigneur *, que le mau-* 
yais serviteur repr^sente les mauvais catholiques ^ que 
les ennemis qui ne voulurent pas recevoir le roi fi- 
gurent rimpi^t^ de ceux qui ne veulent jamais enten- 
dre la parole de la foi, oil qui la corrompent par des 
interpretations perfides; que la semence non employee 
fait allusion aux hommes qui ne veulent pas m^me 
ouvrir Toreille k la parole divine. Cest ainsi que se 
trouve represent^ par- cinq personnes tout le genre 
humain qui doit paraitre au jour du jugement. 

Aprfrs ce discours , J^sus prit la route de Jerusalem. 
Gomme on ^lait en hiver etqu'on ceidbrait k Jerusa- 
lem la fSte de la dedicace, les Juifs ( suivant le seul 
Jean) dirent k J^sus qui se promenait sousle portique 
de Salomon : « Jusqu'a quand nOus tiendrez-vous done 
(( r esprit en suspens ? Si vous Stes le Christ , faites-le 
a voir clairement. » Puis profitant de Tavantage de 
son discours , il dit : « Mon pfere et moi sommes une 
« mdme chose. » 11 tint encoi*e plusieurs autres dis- 
cours sublimes. Les Juifs , aveugl^s par leur m^chan- 
cete , saisir^nt des pierres pour le lapider. II se retira 
ensuite au-delk du Joiirdaih , dans le lieu ou Jean 
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avail d'abord baptist 9 6t il y demeura qpelque temps. 
Beaucoup de personnes vinrent I'y trouver et cpurent 
enlai. 

11 y avait alors k B^thanie ub malade Qomni^ Lazare^ 
Ses soeurs , * Marie et M artbe , envoy ^rent aupr^s de 
J^sus pour lui dire : <t Seigneur ,celui que vous aimez 
a est malade. » A ces mots il r^pondit : « Cette ma- 
tt ladie ne conduira pas k la mort ^ elle est toute k la 
tt gloire de Dieu » afin que le fils de Dieu soit glorifi^ 
tt par elle*)) Apr^s avoir pass^ la deux jours entiers,il 
se rendit en Jud^e avec ses disciples, et trouva La- 
zare qui depuis quatre jours itait au monument. 
Ayant appris I'arriv^e du Sauveur , Marthe , femme 
pleine de foi , accourant au-devant de lui , s'^cria : 
(( Seigneur, si vous eussiez ^t(S ici , mon fr^re ne 
« serait pa6 mort. » Dans Texcessive douleur q.u elle 
^prouvait de la perte de son fr^re , Marthe n usa que 
d'expressions moder^es, et elle s'entretint avec le 
Christ dans que ve^ritable confession de sa foi par la- 
quelle elle le reconnaissait pour le fils de Dieu, dans 
sa vie comme dans sa r^.surrection. Elle appela sa soeur 
Marie en disant d'une voix ^toufiee : « Le maitre est 
(( ici et vous appelle. » Marie se leva promptement, 
et se rendit au lieu ou le Sauveur s'^tait arrSte. D^s 
quellele vit, elle se jetaases pieds et lui dit :« Sei- 
(i gneur , si vous eussiez ^te ici, mon frere Lazare ne 
« serait pas mort. » Source indpuisable, de pi^te , elle 
pleura, au milieu de ses amis en pleurs, la mort de 
Tami qu'ils avaieiit perdu ^ mais ses krmes leur pro- 
duisirent une joie ineffable. Jesus, ^mu int^rieure- 
ment, se rendit au tombeau de Lazare f fit lever |a 
pierre qui couvrait la fosse, et appela^ainsi k haute 
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voix celui qui depuis quatre jburs exhalait une odeur 
fdtide : cc Lazare , venez ici dehors. » Aussitot il pa- 
rut les pieds et les mains li^s de bandes que J^sus fit 
detacher par ses disciples. Apr^s ce miracle si glo- 
rieux et que tous les si^cles doivent c^l^brer, tous 
les assistans ne crureht cependant pas en Jdsus- 
Christ , mais seulement quelques Juifs qui etaient 
venus consoler Marie et Marlhe , et avaient vu cette 
r&urrection inesp^r^e. 

On nesaurait douter que le Sauveur n'ait ressuscit^ 
plusieurs morts ; cependant, dans le saint Evangile, 
pour ne pas aflaiblir la'certitude du mystfere , on ne 
compte que trois resurrections. Par la fille du chef 
de la synagogue qu'il ressuscita dans la maison pa- 
ternelledevant tin petit nombre de temoins, on d^- 
signe les p(?cheurs qui conservent des peches caches 
dans leur conscience sans realiser les raauvaises oeu- 
vres. L'inspiralion divine sulfit souvent pour les ra- 
mener en les tirant , par leur propre correction , du 
consentement pernicieux qu'ils auraient donne. Le 
fils de la veuve qui , transporte hors des murs de la 
ville 5 fut ressuscittJ par le Christ en pr(^sence de la 
multitude, indique cescoupables qui marchent , de 
leur propre consentement, k la consommation du 
crime, et portent, pour ainsi dire, la mort dans la 
profondeur la plus cacb^e de leur amej de mani^re 
que ce qui etait enseveli dans le secret finit par se 
montrer en public. Ce sont de telles gens qu'il faut 
avertir salutairement et rendre divinement a la vie 
par^ le remMe d'une digue conversion , afin que ceux 
qui Fappreodront aient sujet de s'en rejouir. Quant 
a I^azare ddja enseveli , exhalant dejJi une f^lide 
I. 5 
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odeur » par lui spat repr^senUs les p^heun qui aont 
retenus dans les li^ns des habitudes d^prav^eiSy k tel 
point qu'elles ne leur permettent plus de sentur Yi^ 
normit^ de leurs p^ch^s , et lea portent m^iAe fir^* 
quemment k les justifier. lis soat, pour ainsi dire, 
^cras^s sous le poids immense de leur perversity.; 
ils ont Faudace de slrriter quand on le$ reprend et 
ils se corrompent quand Viloge de leurs mauvaises 
opinions accrolt leurs pechds. Le prochain qui tes 
voit est scandalise de leur exemple, Enfin, ceux qui 
sont condamn^s par les juge mens dea homines n'en 
sont pas moins int^rieurement rendua a la vie et ab* 
sous par le miniature des pr^tres. 

On pent ei^core donner une autre explication* Tout 
homme nait en ^tat de mort par .le p^h^ originel. 
Le premier jour de la mort est celui qui vient de To- 
rigine de Fhomme \ le second a lieu pendant soft ado* 
lescence , lorsque , parvenu k T^ge capable de raison, 
il commence k trouver naturellement en lui laloi 
qui fait Tinstruction naturelle des bommes , savoir , 
qu*il ne £aut pas faire aux autres ce qu'on ne veut pas 
qu*ils nous fassent : malheureusement il oae sou* 
vent transgresser cette loi. Le troisi^me joav de la 
mort a lieu quand la loi ^crite est donn^e k Thomme 
qui souvent la m^prise aussi. Enfin le Christ est venn, 
il a apporte FEvangUe ; il a pr^dit le royaume des 
cieux ; il a menac^ de Fenfer les malfsuieurs , et pro- 
mis la vie eternelle aux justes : FEvangile lui--mSme 
n est pas respect^ ; et voil^ le quatri^me jour de la 
mort qui est celui du tr^pas de Lazare depuis qu!il 
est dans le tombeau. 

Une autre explication se pr^sente encore. La pre- 
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mi^re p^riode d» p^eh^ est le monvemeBt coopabte 
du ccBUT ; }a secoiide, )e consentement ^ la troisi^me, 
raction; k quatriime, Thabitade. C'e»t ainsi que le 
prehear sttccombe et detient dans le tombeau nn 
cadavre f(^tide. Mais la grdce de Dieu ram toe ceux 
que le p^ch^ avait ihngnis , et rappelle k la vie eeax 
qai succombaient sous le poids de leurs fautes. 

Apr^s avoir rendu public le miracle de sa di- 
vinity par la Fetation de beaueoup de personnes 
qui avaient cuvieusement e:caniin^ par quelle loi in- 
coanue le Lazare ^tait sorii du tombeau , Jism de* 
vint Fobjet d'une reunion de pr4treset de Pharisiens 
qui 9 d'apr^s Fimpulsion de Cai'phe , r^solurent sa 
mott. J^sus partit , et se rendit dans une eontr^ qui 
toucbe au desert : il arriva k la ville dTphraim. U j 
resta quelque temps avec ses disciples^ Gependant 
les princes des pr^tres et leurs complices donn^rent 
ordre a ceux qui le cofmsdtraient de Tindiquer pour 
qu'on le saisit : ils craigfnaienl que le monde entier 
ne le suivtt, et que les Romains ne vinssent leur en- 
lever Tempire. Six jours avant Piques , J^sus vint k 
B^thanie et y soupa ; Marthe faisait le service ; Lazare 
rftait au nombre des convives. Marie prit une livre 
d'uA bauflie pr^ieux de nard pistique ; eUe en frotta 
les pieds de J^sus, et ks essuya avec ses cheveux. 
Le Hard est une esp^ce de parfum : Pi^^tis en grec se 
rend en latin ^f fides (foi). C'est pour cela que ce 
parfum est appeM pistique, c'est-k- dire fiddle, ou 
sans alt^ralion, parce que tout cadavre qui en est 
frott^ est pr^serv^ de la putrefaction. La maison fut 
remjJie de Todeur de ce baume, de m6me quel'Eglise 
est parfum^ par la bonne odeur de la vie religieuse. 

5. 
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Le maiheureux Judas , qui 4tait un voleur et qui per- 
tait la bourse , fut scandalise de Todeur suave dont la 
maison t^tait parfum^e ; il se permit de blimer ]e ser- 
vice fid^e de la pauvre Marie. A sa r^primande trfes- 
injurieuse et t^m^raire , le Seigneur r^pondit : « Lais- 
(( sez-Ia faire , elle a op^r^ en moi une bonne oeuvre : 
« en v^ritc^ , je vous le dis , ce qu'elle a fait ici sera 
c( racont^ par tout le monde. » 

Plusieurs personnes, guid^es par la cdriosit^, se 
rendirent k Bethanie , virent Lazare qui soupait avec 
le Christ , et pleins de joie rendirent tiJmoignage 
de cette merveille. L'envie des Pharisiens les porta k 
faire p^rir cet homme ; mais c^^tait en vain qu'ils 
s'efforcaient de mettre obstacle k la toute-puissance 
du Christ. 

Le lendemaiu la multitude , qui s'c^tait rassembl^e 
pour la f(§te , ayant appris Farriv^e de J^sus a Jerusa- 
lem , prit des palmes, et alia au-devant de lui. L'heure 
du sacrifice approchant, Tagneau de Dieu s'occupa 
du lieu de sa Passion. Etant venuii Bethphag^ prfes de 
la montagne des Oliviers , il dit k deux de ses disci- 
ples : « AUez au village voisin , vous y trouverez aus- 
c( sitdt une inesse attachee , ayant aupr^s d'elle son 
« anon ; d^tachez-la , et amenez-la-moi. » Les disci- 
ples s'y rendirent, prirent ces animaux, placerent 
dessus leurs v^temens , et le firent asseoir dessus. 
c( Voilk notre Roi , dirent-ils , tel que nous Font an- 
« nonce les prophfetes. II n'est point assis sur un char 
« dore , il n'est point vetu de I'eclat de la pourpre , 
« il ne monte point un cheval fier et ami des combats : 
(c il a choisi pour sa monture une dnesse tranquille 
a et pacifique 5 il ne marche point entourd de glaives 
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H ^titrcelaiis : sa douceur Fannonce ; il nest point re- 
<i doutable par ]a puissance, il est aimable par sa 
« douceur. » La plupart des assistans ^tendaient par 
terre leurs v^temens ; d autres coupaient aux arbres 
des raineaux pour en joncher ]a route. Ceux qui le 
pr^cddaient , comme ceux qui le suivaient , criaient 
a haute voix : « Gloire au plus haut des Gieux ! )> 
Quelques'Pharisienslui dirent : « Maitre, vousdevriez 
c< bMmer le zfele de vos disciples. » II r^pondit : « Je 
« Yous assure que quand m^me ils se tairaient , ces 
« pierres ^leveraient la voix. » 

En s'approchant, il vit.la ville ; il pleura sur elle ; 
et , pressentant I'avenir , il pr^dit les maux qui la me- 
nacaient , pour n'avoir pas connu le temps de sa mis- 
sion. 

Entr^ dans Jerusalem , il vit toute la ville en com- 
motion. On se disait : « Quel est cet homme ? » On r^ 
pondait : «< C'est le prophfele Jt^us de Nazareth en Ga- 
tt lil^e. )) II entra dans le temple de Dieu , >1 en chassa 
toiis ceux qui ^taient la pour vendre et pour acheter-, 
il renversa le$ bureaux des banquiers et Jes sieges des 
vendeurs de colombes. 11 dit : a II est ^crit que ma 
<( maison sera appel^e la Maison de la Prifere , et vous 
« en avez fait un antre de brigands. » II gucrit dans le 
temple les aveugles et les boiteux qui vinreut le trou- 
ver. Cependant les princes des pr^tres et des scribes, 
t^moins des^merveilles qu'il op^rait, entendant les 
acclamations des enfans qui criaient dans le temple : 
« Gloire au fils de David ! » indignes , et dans la plus 
grande amerlume de leur envie , lui dirent : a En- 
« tendez-vous ce qu'ils disent? » Jdsus r^pondit : 
H Je I'entends. Est-ce que. vous n'avez pas lu que la 
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« Jouange la plus parfaite est ceUe qui sort de la bou- 
ic che des eufans mixne au berceau ? », 

Apr^s avoir jet^ uu coup d'ceil autour de lui, ils'^- 
loigua de ces malveillaus , se rendit k B^thanie avec 
les douze Apdtres , et s y fixa quelques momens. Le 
matiu , comme H veuait k la ville , il sentit le besoin 
de la f aim ^ il s'approcha d'un figuier qui se (rouvait 
sur le bord du chemin ^ il n y trouva que des feuilles ; 
il le maudit en disaat : « QvCk jamais , dans T^ternit^ , 
nc il ne naisse aucua fruit de toi ! » Soudaiale fignier 
se dess^cha , veritable embyme de la Synagogue, qui 
ne tire du livre de la loi que des paroles sans fruit. 
Ayant ^t^ interrog^ pour savcw par quelle autoribe il 
op<$rait dans ce temple tant de naerveilles, il r^ondit 
par cette interrogation : « Lebapt^me de Jean vient- 
« il du ciel ou des hommes ? » Par cette question si 
simple , le Christ confondit Tinsidieuse m^chanieet^ 
de ses ennemis et leur ferma la bouche. En effet , ils 
n'os^rent , ils me voulurent point , par perversity , 
avouer, comm^ venant du ciel, ce qui ^tait la v^rit^; 
ilsu osferentpas aon plus, par craintedela multitude, 
nier ouvertement ce qui 4tait Evident. 

Le Sauveur fit ensuite la parabole des deux fils que 
le p^re de famille envoya travailler k sa vigne , et dont 
les paroles comme Taction furent si diffi^rehtes. En 
eifet, Tun ob^it a son p^re par son action , apr^s avoir 
refuse verbalemeat. L'autre au contrairapromit, mais 
n ex^uta pas. 

Le Seigneur ajouta une autre parabole sttr le culti- 
vateur qui plaula une vigne , et , parfeant pour un pays 
Stranger , Tabandonna k des fermiers. Us se saisirent 
des serviteurs qu au temps des vendanges il envoya 
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riclamer sa part d«8 fruits de la yigne. Les fermiers 
frappirent run comme J^r^mie , tu^rent Tautre comme 
Isaie , 6t laptdireut le troisiime comme Zacharie et 
Naboth. G'est ainsi que plus tard devait Itre crucifix 
le fils de Dieu. Mystiquement , fdusieurs serviteurs 
sunt euToy^s pour faire connaitre la loi, les psaumes 
etles proph^ties^ dont la couuaissance doit op^r uu 
grand bien *, ces envoy^s soiit frapp^s et rejet^s quaud 
la parole divine est m^pris^ , ou, qui pis est , bias- 
jh^mie. Cebai qui outrage le 6is de Dieu et fait in* 
jure k Tesprit de gr&ce , tue ; autant qu'il est en lui , 
rh^ritier de la vigue. Cette vigne , aprbs la perle du 
mauvais cultivatetu'^ est remise au:i mains d'un autre : 
c'est ainsi que Fhumilit^ recoit le don de la grdce que 
Torgueil ne pent cd)tenir. 

J^sus fit ensmte une troisii&me parabole sur les 
noces que fit un roi pour son fils , et sur la punition 
qu*il infligea 4 ceux qui avaient refttsi^ de a^y rendre. 

Les Pharisiens et les H^rodiens essay^rent de le 
faire tomber dans un pi^ge , en lui demandant s'il 
tf tait permis ou non de payer le tribut k C^sar. Ayant 
tir^ une pifece. de monnaie ^ J^us n^pondit : « Ren- 
K Aet k dsaiT ce qui est 4 C^ar , et k Dieu ce qui est 
« k Dieu. » 

LesSadductoisausai, pour t&eher de le faire tomber 
dans Terreur , lui demandfoent qui , des sept maris 
qu'elle aurait eus , serait pour une femme , an jour de 
fe r^suTFectian ^ T^poux legitime. « Vous 6te$ dans 
« I'etreur , leur r^pofidit J^sus , parce que tous ne 
« connaissez ni les £critures ni la puissanee de Dieu. 
« An moment de ia r^sui^rection il n'y aura plus ni 
« maris ni spouses; ik f^essembleront aux^anges dans 
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«'le ciel. » C*est ainsi que ce bon maitre inspire la 
confiance aux enfans de TEglise, en leur faisant con- 
naitre que , lorsqu'ilsressusciteront, ils jouiront de la 
vue de Dieu sans aucune tache de corruption. Inter- 
rog^ par un docteur de la loi pour savoir quel en «^tait 
le grand commandement , le SauVeur s'exprima en ces 
termes : <( Yous aimerez le Seigneur votre Dieu de 
« tout votre coeur , de toute votre ante , et de toutfe 
<c votre pens^e ; c'est Ik le plus grand et le premier 
« commandement ^ voici le second , qui ne lui est 
« gu^re infiJrieur : Vous aimerez votre prochain 
<c Gomme vous-m^me. Dans ees deux preceptes , la loi 
« tout enti^re et les proph^tes sont compris. » 11 r^-^ 
futa les Pharisiens apr^s les avoir interrog^s sur le p^re 
du Christ , et fit voir qu'il citait le Seigneur de David. 
C'est ainsi qu'il leur imposa un silence si absolu , que 
d^sormais aucun d'eux n'osaFinterroger, mais ils s'ef- 
forcferent ouvertement de le livrerk la puissance des 
Romains. 

Alors J^sus parla ainsi a la multitude et h. ses disci- 
ples : <( Les Scribes et les Pharisiens se soht assis isur 
« la chaire de Mo'ise. Yous devez done observer et 
« ex^cuter tout ce qu'ils vous' disent ^ mais ne faites 
« pas ce qu'ils font. Gar ils disent bien et n agissent 
K pas de ihdme. En effet , ils assemblent des fardeaux 
« trop pesans pour ^tre transportables, et ils les char- 
« gent sur les ^panics des hommes , saiis daigiier y 
fc mettre la main. Toutesleurs oeuvres n'ont pour but 
n que de s'attirer les regards du public. C'est pour- 
<i quoi ils font parade des phylact^res ou sont Merits 
(c les commandemens de Dieu , et ne manquent pas 
d d'i^taler les franges de leur robe. Ne recherchent- 
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ft ils pas aussi la meilleure place dans les banquets et 
<( ' les premieres chaires dans les synagogues , et les 
« salutations dans les places publiques , et les titres 
« d'honneur de la part de ceux qui les approckent ? 
« Quant k vous , qui n'avez qu'un seul maltre , ne leur 
<i donnez pas ce titre de rabbi quHls ambitionnent. 
ft Vous ^tes tons fr^res; ne donnez k personnc sur la 
ft terre la quality de pfere , parce que vous n en avez 
ft qu'un qui est dans les cieux ^ n'appelez personne 
ft votre maitre , parce que votre seul maitre est le 
ft Christ. Celui qui est le plus grand parmi vous sera 
ft votre serviteur^ et quiconque s'^levera serahumi- 
« li^ , en mSme temps que celui qui s'humiliera sera 
ft ^leve. Malheur k vous, Scribes et Pharisiens hypo- 
« crites, qui fermez devant les hommes Facets du 
ft royaume des cieux ! Vous n'y sauriez p^n^trer , et 
ft vous ne voulez pas souffrir que d'autres y entrent. » 
C'est ainsi que J^sus-Ghrist dit beaucoup de choses 
exemplaires , enseigna les simples , et confondit les 
hypocrites. 11 parla de ceux qui jurent par le temple , 
et par Tor qui est dans le temple , par Fautel et par les 
presens dont il est charg^. 11 s'entretint de la commi- 
seration divine , qui donna mission aux proph^tes , 
aux sages et aux Scribes , et de la cruaut(i des Juifs 
qui firent p^rir dans divers supplices les envoy^s de 
Dieu. 11 s^affligea sur Jerusalem ; il plaignit le isort , 
non de ses Edifices , mais de ses habitans ^ il r^p^ta 
plusieurs fois avec larmes : a Jerusalem , Jerusalem, 
« tu massacres les prophfetes , et tu negliges de te cor* 
« riger de ta perversity. » 

J^sus sortit du temple , et r^pondit k ses disciples 
qui Ini faisaient remarquer ce magnitique Edifice : « 11 
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c ne restera Ik pierre sor pierre qui ne soil d^tiiiite. v 
Au rapport de Matthieu et de Marc , comme il ^tak 
aaais sor la Bionta^« desOiiviers , ses disciples loi de* 
mandferent en particulier quels seraient les temps et 
les signes de^la destruction qn*il avait pr^te. II r^- 
pondit k leurs questions sur ce d^sastre que beaucOup 
de calamit^s le pr^c^eraient , les guer res entre les 
nations , les tremblemens de terre dans plnsieurs con- 
trees , la peste et la famine , des m^t^ores ^poayan- 
tables , et d'autres signes horribles. U pnklit encore 
beaoooup de choses sur les persecutions qtii deyaient 
arriver , ainsi que sur son av^nement. 11 dit que les 
fidMes ne devaient pas s'occuper d'avance de ce qu'ils 
diraient alors , mais qu'ils devaient se contenir arec 
patience ; que Jerusalem serait assi^g^e par des ar- 
mies : malheur alors aux femmes enceintes t que le 
glaive et la captivity exerceraient leurs horreurs en 
m^me temps qu'on remarquerait les signes c^estes , 
etqu'il viendrait dans une nne avec une grande puis- 
sance et une grande majesty. « Faites y attention , ajou* 
« ta*t*il , parce que le jour de votre r^emption ap- 
tt proche. » II enseigna qu'ii fallait doigner Tivresse 
et les soins de cette vie , qu il faUait veiller et prior ; 
il blima Torgueil des Scribes , et d^dara de nouveau 
que le denier de la veuve Temportait sur les autres of* 
frandes. 

Par Fexemple du figuier , J^sus fit conimitre Fav^ 
nemenl de la consommation des si^cles; il fit une^a- 
rabole ^ur les dix vierges , sar celui qui donna de 
Fargent k ses serviteurs avant de partir ponr le pays 
Stranger. II parla de Favinement du fils de Fhomme 
avec ses anges dans une grande majesty ; de la s^pa- 
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ration des brebis qui seruient plac^es k droite , et 
des boucs que ron rejeterait k guache 5 des rtprou- 
v^s qui seraient punis par d'^ternels supplices, et 
des justes qui auraient pour recompense la vie ^ter- 
nelle. 

he premier jour de b fSte des azimes, les disciples 
allerent trouver J dsus , et lui dirent : « Ou voulez-yous 
« que nous vous pr^parions ce qu il faut pour manger 
« la Pique ? » J^sus r^pondit k Pierre et k Jean : * Al- 
« lez & la ville 5 vous y trouyerez un homme charge 
« d une cruche pleine d'eau , tous le suivrez dans la 
« maison ou il entrera ; et tous direz au pire de fa- 
« mille : oil est la chambre dans laquelle je dois man- 
« ger la Pftque avec ihes disciples ? II vous en £era 
« voir une gratide et meubl^e ^ vous y prdparerez ce 
« qui conyient. 9 lis s'en allerent et trouv^rent en effet 
ce que J^us leur avait dit. G'est Ik qu'ils pr^par^rent 
la Pdque. Le soir ^tant arriy^ , il vint avec les douze 
Ap6tres et leur dit apr^ les avoir fait mettre k table : 
« J'ai desir^ ardemment manger ici la Pique avec vous 
« avant de souffrir la mort ; car je vous d^lare que 
« je ne mangerai plus de cette victime jusqu'k ce que 
a le royaume de Dieu soit accompli. » 

Selon r^vangdiste Jean, la C^ne ^tant termin^e , et 
le diable ayant dejk inspire au coeur de Judas Iscariote 
le dessein de trahir J^us , le Sauveur , qui savait bien 
que son p^re lui avait remis toutes choses entre les 
mains , qii'il ^tait sorti de Dieu et qu'il retournerait 
au Seigneur , se leva de table et quitta ses v^temens. 
II demanda un Unge et le mit autour de ]ui , il versa 
ensuite de Teau dans un bassin , et commenca k laver 
les pieds de ses disciples et k les essuyer avec le linge 
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qu'il portait. Apris qu^il eut termini celte optiration ^ 
il reprit ses v^temens, se remit k table , et dit : « Sa- 
c( vez-vous bien ce que je viens de vous faire ? Yous 
<c m'appelez maitre et Seigneur , et c'est avec raison, 
« car je suis Tun et Fautre. Ainsi , si je vous ai lav^ les 
« pieds , tout Seigneur et maitre que je suis , vous 
« devez aussi vous les laver Tun ^Tautre. » II ajouta 
beaucoup de ehoses , et finit piar dire : « Quiconque me 
« recoit , recoit celui qui m'a ehvoyeS. » 

Matthieu rapporte que , pendant que les disciples 
mangeaient , J^sus paria ainsi : n En v^rite , je vous 
a le dis 9 Tun de vous doit me trahir. » Ghacun d^cux , 
vivement contrist^ , commenca k demander : a Sei- 
« gneur , est-ce que ce serait moi ? » II fit cette r^- 
ponse : « Celui qui avance avec moi la main vers le 
« plat est celui qui va me trahir. » Cepehdant, comme 
ils soupaient , J^sus prit un pain , le bdnit , le rompit 
et le distribua k ses disciples en prof^rant ces paroles : 
u Prenez et mangez; ceci est mon corps. » Elevant 
ensuite le calice , il rendit graces k Dieu , le leur pre- 
senta en disant : « Buvez tons de ce vin ; ceci est mon 
« sang, gage d'une nouvelle alliance, et qui sera r^- 
« pandu en faveiir d'un grand nombre pour la r^mis- 
« sion de leurs p^ches. Je vous assure que je ne boirai 
« plus de ce produit de la vigne , jusqu au jour bu j'en 
« boirai de nouveau avec vous dansle royaumede mon 
« pfere. » 

Dans la niiit ou il fut trabi, J^sus pria trois ibis. 
C'est pour nous annoncer qu'il faut que nous deman-* 
dions le pardon de nos p^ch^s passes., Tassistance de 
Dieu contre les maux pr^sens, et sa protection con- 
tre les dangers k venir; c'est aussi pour nous Cairo 
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connaitre que nous devons diriger toute prifere vers 
le Pfere . vers le Fiis et vers le Saint-Esprit. On ne 
doit pas perdre de vue non plus que , comme la t^a- 
tation de la cupidity est triple ^ triple est aussi la ten- 
tation de la crainte , concupiscence de la chair, con- 
cupiscence des yeux , ambition mondaine , crainte 
de la mort, crainte de Thumilite, et crainte des dou- 
leurs. Cest contre toutes ces choses que le Seigneur 
nous enseigne qu'il faut nous fortifier par la pri^re. 
En efiet, on comprend que le Seigneur a prid trois 
fois a cause de la triple tentation de la Passion. 

L'illustre th^ologien Jean assure qu'apr^s qu^ J^sus 
eut lave les pieds de saint Pierre, qui s'y opposait 
d'abord, ainsi que ceux des autres Ap6tres, il fit 
connaitre , dans un discours mystique et par Fauto- 
ritd des proph^tiques dcritures , celui qui n osait en- 
core le trahir k d^couvert , en disant : <c Celui qui 
« mange avecraoicepain, leverale pied contre moi. » 
Ensuite, ayant r^solu de faire connaitre ce traitre, il 
fut trouble dans son esprit, le declara, et prononca 
ces paroles : « En vc5rit^, en v^ritd , je vousdis qu'un 
« de vous me trahira. » Les disciples se regard^rent 
Fun Tautre, incertains de qui il voulait parler. Simon 
Pierre fit un signe a Jean , qui ^tait appuy^ sur le 
sein de Jesus , et Jean demanda au Sauveur : a Sei- 
«c gneur, quel est le coupable?- — Cest, r^ponditle 
(c Sauveur, celui auquel je donnerai un morceau de 
« pain trempd. » Aussitot il trempa un morceau de 
pain, et le donna k Judas Iscariote, fils de Simon. 
Judas ayant pris ce morceau, Satan passa dans son 
corps, et J^sus lui dit : « Ce que vous faites, faites- 
a le au plus vite. » Cependant aucun des assistans 
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ne comprit la signification de ce» paroles. Ensuite 
Judas sortit k Tinstant m^me : il dtait nuit. 

A peine fut-ii sorti , J^sns dit : a D^sorroais le fils 
(( de rhomme est glorifiii , et Dieu est glorifi^ en ltd. » 
II ajouta beauconp d'autres choses d nne admirable 
profondeur sur Tamonr sincere de <Diea et du pro- 
chain , suT ronk^ de la Trinity , sur le triple renie- 
menl de Pierre , sur ravinement et la consolation du 
Sainl-Esprit , y^itable consolateur de eeux qui obser- 
▼ent les commandemens de Dieu , sur Fheureuse r^* 
numeration des justes , sur la persecution des fid^ea , 
sur la damnation sans excuse des m^chans; sur la 
disper^on des disciples , et sur le moment de sa Pas- 
saon qui approchait. 

Apr^s avoir fini cet incomparable discours, J^sus 
eieva les yeux au ciel , et fit avee bontd une prifere 
agr^abJe a son Ptoe pour ses disciples et pour tons les 
hommes qui , sur leur parole , croiraient en Dieu. Par 
cettepri^re, d'une extreme cl^mence, leSauveurde* 
manda pour nous k son P^re beaueoupf^his quePbu^ 
maine fragility n'oserait jamais impliorer. 

Alof s , selon saint Luc , il s'^lefa une contestation 
entre les disciples , pour savoir lequel* d'entre enx 
seraot regaard^ comme le plns^ grand ; mai» le celeste 
docteur les rappela a Thumilite par se» exem^des et 
par ses discours. II r^prima pieusement k pr^tentba 
de ees hommes faibles , et d^clara que , par la pi^t^ 
seule, il serait leur seryitew. 

II promit le royaome des> cieux k eeux qui se trou* 
Taient ayec hii, et, apr^s quelques autres discours , 
il dit k Pierre que la vanite aurait pa Clever mal k 
propos : « SimoBy ISunon, Satan a demand^ k vous 
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« cribler commele froment ^ mais j'ai pri^ pour voqs 
« afin que la foi n^ tous manqiie pas. Quaud vous 
« aurez ^t^ converti , affermissez tos fr^res. » Pierre 
r^pondit : « Seigneur, je suis pr^t ^ aller avec tous 
« eo pri&oa , et mdme k k mart. — Pierre , hii dit 
« J^sus, avant que le coq ait cbautd aujourd'hui, 
« vous m'aurez d^j4 reoi^ trois fbi$ ; c'est moi qui 
« vous le disj » et s'adressaikt aux autres apdtres, il 
ajouta : « Quandje vous envoyai sans bourse y nisac, 
« ni chaussure, vous a'-t-il manqu^ quelquechose ? » 
Us repartirent : « Bien du tout , Seigneur. » II reprit 
ensuite : a Maialenant que celui qui a une bourse eft 
« un sac les prenue , et que celui qui n'en a pas Tende 
« sa robe, et achate un glaive. » Les Apdtres r^pon- 
dirent : « Yoici deux glaives ici. n J4aus leur dk : 
« Cest assez. » 

Matthiea et Marc rapportent que J^sos et ses dis^* 
ciples se renctirent sur la moatagne des Olivievs. Cost 
Ik quil leur dit : a Vous souffrirez tous en moi un 
« grand scandale cette unit. »> De la il se rendit dana 
un lieu nomm^ Geths^man^ , ce qui aignifie la vall^o 
d'aboudance* U adressa k ses disciples ces paroles ; 
< A&s^yez-vous ici , et priea de peur d'esitrer en ten- 
« tation. » Ayant pris avec bii Pierre et les deux fils 
de Uhidie, il coimneu9a k ^tre saisi de douleur et 
de tristesse y puis s'^loignant d!eux k la distance d un 
j^t de pierre , et , s'^tant ageaouill^ , il pria en ees 
termes : « Mon p^re, si c'est votre volonli^, doigae& 
« de moi ee calice* Faites loutefois votre volont^ 
« et non la mienne. » 

Cependant un ange du ciel lui apparut pour le re* 
conforter. Arriv^ k Tagonie , il se mit k prolonger sa 
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pritire. Sa sueur coula subitement comme des gouttes 
de sang qui coulent k terre. Nous savons qu'il y avait 
au-delk du torrent de C^dron un jardin dans lequei 
il entra avec ses disciples. Judas connaissait ce lieu. 
Ayantpris avec lui une cohorte et des gens aux gages 
des prStres et des Pharisiens, il arriva avec des flam- 
beaux, des torches et des armes. Puis s'approchant 
aussit6t de J^sus , il lui dit : <c Bonjour , mon maitre ! » 
et Fembrassa. Alors la troupe s'approcha , se saisit de 
J^sus , et le.retint. Epsuite , comme le rapporte Jean , 
Jdsus leur dit : u Que cherchez-vous ? » Us r^pondirent: 
« Jdsus de Nazareth. — C'est moi qui le suis, » dit-il. 
lis r^trograd^rent soudain, et to^berent par terre. 

Luc rapporte que ceux qui ^taient auprfes du Sau- 
veur , voyant bien ce qui allait arriver, dirent : « Sei- 
« gneur, faut-il frapper avec T^p^e? » Alors Pierre 
frappa Malchus, serviteur du grand -pr^tre, et lui 
abattit Foreille droite. Jesus r^pondit k la question 
qui venait de lui 5tre faite : « Laissez faire^ » et, s'a- 
dressant a Pierre qui venait de frapper, il ajouta , selon 
le t^moignage de Matthieu : « Remettez votre glaive 
ft en son lieu ; car tons ceux qui auront pris Tepee , 
« pdriront par Tepee. Est-ce qijie vous pensez que je 
« ne puisse pas prier mon Pfere, qui me fournirait 
« plus de douze mille le^gions d'Anges ? Comment 
« done voulez-vous que s'accomplissent les Ecritu- 
« res ? Les choses ne doivent-elles pas arriver ainsi ? » 
On pent aj outer k ces paroles celles qui suivent et que 
rapporte Jean : « Est-ce que vous ne voulez pas que 
« je boive le calice que mon P^re ma donn^ ? » Alors , 
comme Luc le raconte, le Sauveur toucha Toreille de 
Malchus , et la guerit. 
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Dans ce moment J^sus dit aux assistans : « Yous 
« ^tes venus arm^ de glaives et de Mtons comma 
« pour voQs saisir d'un voleur. Tons les jours j'^tais 
« assisaupr^s devous pendant que j'enseignais dansle 
(( temple et vous ne m'avez pas arr^t^. Mais voici votre 
« heure etcellede la puissance dest^nfebres.)) Soudain 
tons ses disciples Fabandonn^rent et prirent la fuite. 

Un jeune homme couvert d un suaire vint k suivre 
le cortege, qui voulut Tarr^ter, mais, ayant aban- 
donn^ le suaire, il s'enfuit tout nu. Le Sauveur fut 
enchain^ au milieu de lal troupe en presence du tri- 
bun de la cohorte et des envoyds des Juifs. On le 
conduit d'abord chez le pontife Anne , beau-pfere de 
Ca'iphe. Cependant Pierre venait de loin et entra 
dans la cour du prince des prStres. Comme il faisait 
froid , il s'assit aupr^s du feu avec les gens de lamai- 
son pour voir la fin de Fev^nement. lis allum^rent 
da feu, et s'assirent. Pierre se placa au milieu d'eux. 
Pierre est digne d'une trfes-grande admiration pour 
avoir, malgr^ ses craintes , sui vile Seigneur. Safrayeur 
est Teffet de la nature 5 sa venue est I'effet de sa de- 
votion •, son reniement tient k Tadresse et sa peni- 
tence provient de la foi. 

Cependant les princes des pr^tres et tout le conseil 
cherchaient de fausses depositions contre jesu$, afin 
de pouvoir le livrer k la mort ^ mais ils n'en purent 
trouver , quoiqu'ils eussent reuni beaucoup de faux 
t^moins. Comme Jesus gardait le silence, le prince des 
pretres lui dit : « Je vous adjure par le Dieu vivant 
« de nous dire si vous ^tes le Christ fils deDieu. » J^sus 
lui repondit aussitot : « Vous Favez dit. » Mors le 
prince des pretres d^chira ses v^temens en disaht : 
I. 6 
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« Get homme a. bla&ph^m^. Qu'avons-hous encore 
fc besoin de t^moins ? N'entendez-vous pas son blas^ 
« ph^me ? Que vous en semble ? » Tons firent cette 
r^ponse : k II mdrite la mort. » En ce moment ils lui 
crach^rent k la figure et Taccabl^rent de soufflets ; 
d'autres lui handferent les yeux , et lui dirent en lui 
donnant des coups de poing sur la face : u Christ , 
« proph^tise-nous qui t'a frappd. » 

Cette nuit, Jc^sussouflfritdonctous ces outrages dans 
la maison du prince des prStres : ce fut dans ces cir- 
constances que Pierre fut tentd. Le triple reniement 
de cet apotre commenca avant le premier chant du 
coq, et finit ayant le second, selon le temoignage de 
Marc. Les trois autres dvahgdlistes remarquent que 
ce fut avant le premier chant que Pierre fut saisi de 
crainte et de douleur, Alors il se rappela les paroles 
de Jdsus qui' avait dit : « Avant quele coq ait chantd^ 
« tu m'auras renid trois fois. » 11 sortit , et pleura am^- 
rement. Le. grand pontife interrogea Jdsus sur ses 
disciples et sur sa doctrine. Jdsus rdpondit : « J'ai 
« parlcJ k d(5couvert dans le monde ^ c'est a ddcouvert 
« aussi que j'ai donnd mes instructions dans la syna- 
« gogue , et dans le temple ou se reunissent tons les 
« Juifs; je nai jamais parle en cachette, k quoi bon 
« m'interroger ? IrSterrogez plutdt ceux qui ont en- 
« tendu ce que je leur ai dit. Ceux-la connaissent 
« mes discours. » A ces mots un des officiers qui 
dtaient prdsens donna un soufflet k S6sus , et lui dit : 
a Est-ce ainsi que vous rdpondez au pontife ? » Jdsus 
lui repartit : a Si j'ai mal parld, faites voir en quoi ; 
« mais si ce que j'ai dit est bien, pourquoi me frap- 
« pez-vou5? » 

* • . ^ • • • 
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Anne envoya J^sus Hi au pontife Cai'phe. Le jour 
^tant Venu k paraitre, ainsiqae lerapporte Matthieu, 
toils les princjes des.pretreset les vieillards tinrent 
conseil eontre Jesus-Christ, afm de le livrer a la mort. 
On le conduisit enchain^ pour le remettre aux mains 
de Police Pilate, gouverneur de la Jud^e. 

Liic compose sa narration de ce qui arriva vers le 
matin au Seigneut, quand les hommes qui le rete- 
naient se jnoquaient de lui , le frappaient , lui ban- 
daient lesyeux, lui donnaient des soufflets et prof (5- 
raient contre lui de nombreux blasphemes. Au point 
du jour les vieillards , les princes des pr^tres etles 
Scribes s'assemblirent , et , I'ayant fait conduire de- 
vant eux , lui dirent : « Si vous etes le Christ , dites-le 
« nous. » II fit cette r^ponse : « Si je vous le dis , vous 
« ne me croirez pas; et si je vous interroge , vous ne 
« me ferez aucune r^ponse ; je ne serai point acquitt^. 
« Bientot le fils de Thomme si^gera k la droite de la 
(( puissance de Dieu. » Tons s'ecritrent : « Vous ^tes 
<( done le fils de Dieii? » II reprit : « Vous le dites; je 
« le suis. » Us repartirent : a Qu'avons-nous besoin de 
« chercher d'autres tdmoignages ? Nous avons entendu 
ft Taveu de sa prdpre bouche. » Toute Tassembl^e se 
leva et conduisit Jdsus devant Pilate. Luc raconte 
toutes ces choses. Matthieu et Marc rapportent ce qui 
se passa jusqu'au matin ; puis ils reprennent le rdcit 
du renicment de Pierre ; I'ayant termini , ils revien- 
nent au matin afin de presenter tout ce qui arriva 
alors au Seigneur. Suiyant Jean, J^sns fut conduit de 
Cai'phe au pretoire. Comme c'etait le matin ils nen- 
trerent point , dep^ur de se souiller et de ne pouvoir 
manger laP^ue. Alors d'iniquesrassemblemenssefor*^ 
• ' 6. 
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m^rent et conduisirent le Seigaeur comme s'il eut d^ia 
^t^ convaincu de crime. Da consentement de Cai'phe j 
auquelil avail d^jk semby juste que J^sus fut con- 
damn^ k mort , on n'apporta aucun ddai k le livrer a 
Pilate pour recevoir sa condamnation. 

Matthieu raconte en ces termes la mort du trai- 
tre : alors Judas , qui avait li vrd J ^sus , le voyant con- 
damn^ , touch^ de repentir , rapporta les trente pieces 
d'argent aux princes des prStres et aux vieillards ei 
leur dit : <( Jaipech^ en vous livrant le sang du juste. » 
Us lui firent cette r^ponse : « Que nous importe? c'est 
« ce que vous verrez. » Le malheureux jeta Targent 
dans le temple, se retira et alia se pendre. Les princes 
des pr^tres , ayant repris Fargent , dirent : « 11 ne 
tK nous est pas permis de le mettre dans le trdsor du 
« temple parce qu il est le prix du sang. » 

Apr^s avoir tenu conseil, ils enachet^rentle champ 
d'un potier pour en faire le cimetifere des Strangers. 
C'est pourquoi celui-ci fut appel^ Aceldamah , c'est-i- 
dire le champ du sang ^ et ce nomlui est rest^ jusqu'a 
ice jour. 

€*est ainsi que s'accomplirent les proph^ties. En- 
isuite les saints dvang^listes ne negligent rien pour ra- 
conter aVec ordre ce qui arriva au Seigneur devant 
iPilate ) ^v^nemens que les lecteurs studieux doivent 
techcrcher avec soin et mettre convenablement cha- 
cun k sa place. Comme le remarque judicieusement 
r^v^que d'Hippone^ Augustin, dans le troisi^me livre 
de Faccord des (ivang^listes , la passion du Christ fut 
Toccasion de beaucoup de questions et de r^ponses 
remarquables. Xa chacun d'eux a recueilli et plac^ 
dansses r^cits ce qu'il a jug^ le plus important. Selon 
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Matthieu , J^sus parat devant le gouverneur ; inter- 
rog^ par lui pour savoir s'il ^tait le roi des Juifs, 
il r^pondit : « Vous le dites. » Pilate sortit , comme 
le rapporte Jean , se rendit aupr^s de ceux qui n*^- 
taient pas entr^s dans le pr^toire , et s^adressant 
k eux : (( Quelle accusation, dit-il, intentez-TOus a 
a cet homme ? » Us r^pondirent : u S'il n'^tait pas un 
« malfaiteur , nous ne Taurions pas conduit ici. » Pi- 
late reprit : « Prenez-le , et qu'il soit jug^ selon vos 
« lois.» Les Juifs ajout^rent : « II ne nous est pas permis 
« de condamner k mort. » Pilate rentra dans le pr^- 
toire, appela Jdsus et lui dit : « Etes-vous le roi des 
« Juifs ? » Telle fut la r^ponse de J^sus : <( Dites-vous 
« cela de votre propre mouvement , ou quelqu'un 
(( vous a-t-il fait sur moi ce rapport ? n Pilate ajouta : 
« Est-ce que je suis Juif ? Votre nation et vos pr^- 
« tres vous ontlivr^ en mes mains ^ qu'avez-vous fait? D 
Jdsuslui r^pondit:'<i Mon royaume nest pas de ce 
« monde -, si mon royaume ^tait de ce monde , mes 
a gens combattraient pour m'emp^cher d'etre livr^ 
<( aux Juifs. Maintenant mon royaume n'est point ici. n 
Cest ce qui fit dire k Pilate : « Voiis ^tes done roi? » 
J^sus repartit : « Vous dites que je suis roi ; c'est pour 
« cela que je suis n^, c'est pour cela que je suis venu 
« en ce monde , afin de rendre t^moignage k la v^rit^. 
« Quiconque est inspire par elle entend ma voix. » 
Pilate reprit: « Qu'est-ce que la v^rit^? » A ces mots 
il retourna vers les Juifs , et leur dit : « Je ne trouve 
« dans cet homme rien qui puisse le faire condamner. » 
Alors les Juifs irrit^s , ainsi que Luc le raconte , com- 
mencferent k accuser Jesus-Christ en disant : « Nous 
ft avons trouve cet homme qui soulevait la nation, 
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«( defendant de payer le tribute C^sar , et se pretendant 
c( le Christ roi d'Israel. » Selon Mattbieu , J^sus 
ayant ^t^ accus^ par les princes des pr^tres et par les 
vieilliards ne fit aucune rdponse , tant ^tait grande 
sa douceur. Alors Pilate lui dit : a Est-ce que vous 
« n'entendez pas quelles sont les accusations port^es 
« contre vous? » Gomme il ne fit aucune response, le 
gouverneur Fadmira vivement. Pilate ayant pris place 
sur son si^ge, sa femme lui envoya dire :« Ne vous 
c( mdlez pasde ce qui con(:;ernece juste , car jai eu 
« par rapport^ lui beaucoupde visions aujourd'hui. » 
Sur ce que Pilate disait : a Je ne trouve rien de cri- 
« minel en cet bomme , » les Juifs , comme le rap- 
porte Luc , s'obstlnaient k dire : « 11 agite le peuple 
a dans toute la Jud^e par ses instructions , en com- 
*i mencant par la Galilee et en continuant jusqu'ici. » 
A ce mot de Galilee , Pilate demanda si Jifsus ^tait 
Galil^en. Aussitot qu'il eut appris qu il ^lait de cette 
contr^e qui d^pendait d'H^rode , il le remit k ce prince 
qui se trouvait alors k Jerusalem. A la vue de J^sus, 
H^rode ^prouva une grande joie •, car depuis long- 
temps il desirait vivement voir celui dont il avail tant 
entendu parler, et parce qu'il esp^rait que le Christ 
allait op^rer quelque miracle. II lui adressa un grand 
nombre de questions : mais J^sus n y fit aucune r^- 
ponse. Gependant les princes des pr^tres ^taient la 
pr^sens , qui ne cessaient de I'accuser. H^rode , au 
milieu de sa cour, se moqua de J^sus, le fit rev^tir 
d'une robe blanche et le renvoya k Pilate. Cet acte 
rendit amis Herode et Pilate , qui auparavant se d^- 
testaiejat; k I'envi. 

Ayant convoque les magistrats et le peuple, Pilate 
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leur dit : « Vous m'avez pr^sent^ cet homme comme 
« perturbateur du peuple ; et vous avez vu qu*apres 
« Tavoir interrogeje n'ai trouv^riende reprehensible- 
« en Jui, qiielles qnaient ^t^ vos accusations. H^rode 
« ne I'a pas non plus trouv^ coupable , car je vous ai' 
c( renvoy^s devantlui et rien n'a it^ ddcouvert qui m^- 
« rite la mort. Je vais done le renvoyer apris Tavoir 
« fait chdtier.)) Pilate savaitque cen'^taitquepar en vie 
que Jesus avait ^t^ conduit devant lui. Le gouverneur 
avait coutume de remettre au peuple , k la fSte de Pi- 
ques , un prisonnier k son choix. Kassembl^e s'^tant 
formee , Pilate dit : « Qui desirez-vous que je vous d^- 
« livre, deBarabbasoude jesusquis'appelleleChrist?)) 
Les princes des pr^tres et des vieillards engag^rent le 
peuple k demander Barabbas , afin de perdre plus sure- 
ment Jdsus-Christ, Ce Barabbas ^tait un voleurfameux 
qui avait ete conduit en prison comme s^ditieux et 
comme homicide. Legouvermeur recommencalameme 
question. « Qui voulez-vbus que je vous d^livre , de 
« Fun ou deFautre?)) La multitude cria: « Barabbas! » 
Pilate reprit : « Que ferai-je de J^sus qui s'appelfe le 
« Christ? » Tous se mi rent a crier : « Qu*on le crucifie ! » 
Pilate repartit : « Mais quel mal a-t-il fait? » Ces fu- 
rieux criaient de plus en plus : « Faites-le crueifier. » 
Pilate voyant que ses remontrances ^taient inutiles 
et qiie le tumulte ne faisait que s'accroitre demanda 
de Feau, se lava les mains en presence du peuple 
et dit : <c Je suis innocent du sang de cet homme 
« juste ; et vous en repondrez. » Tout le peuple r^- 
pondit : a Que son sang retombe sur nous et sur nos 
« enfans ! » 
Alors Pilate remi£ Barabbas en liberty ; il ordonna 
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de saisir J^sus et de le battre de verges. Jean rap- 
porte qu alors les soldats ayant fait une couroane d'^- 
pines , la placi^rent sur la t^te du Christ , et le rev^- 
tirent d'une robe de pourpre. Us s'approchaient de 
lui, et disaient : <c Salut, roi des Juifs ! » puis ils lui 
donnaient des soufflets. Pilate sortit de nouveau du 
pr^toire , et dit k I'assistance : a Vous le voyez , je 
« I'ai fait conduire ici devant vous , afin que vous 
<( sachiez que je ne trouveen lui aucun motif d'accu- 
« sation. )> J^sus fut done conduit dehors, portant 
une couronne d'^pines et une robe de pourpre. Le 
gouverneur ajouta : « Voicirhomme! » Les pontifes 
et leurs gens Tayant vu se remirent k crier : a Cru- 
a cifiez-le , crucifiez-le ! » Alors Pilate leur parla en 
ces termes : « Eh bien ! prenez-le vous-mdmes , et le 
« mettez en croix : car pour moi je ne le trouve pas 
« coupable. » Les Juifs reprirent : « Nous avons une 
.« loi, et, selon cette loi, cet homme doit mourir, 
a puisqu'il se dit le fils de Dieu. » 

A ces mots , Pilate craignit davantage pour le Christ ; 
il rentra au pr^toire , et dit a J(isus : « D'ou ^tes- 
« vous? )) Mais Jdsus ne fit aucune r^ponse ; ce qui 
^^termina ce gouverneur k ajouter : « Pourquoi ne 
(( me parlez - vous pas ? Est-ce que vous ignorez que 
« j'ai le pouvoir de vous faire crucifier ou de vous 
« mettre en liberte? » Alors J^sus repondit : a Vous 
a n'auriez sur moi aucun pouvoir , s'il ne vous venait 
« d'en haut. C'est pourquoi celui qui m'a livr^ en vos 
« mains est plus coupable que vous. » Depuis ce mo- 
ment Pilate cherchait les moyens de rel4cher le Christ. 
Cependant les Juifs continuaient de crier : « Si vous 
« mettez cet homme en liberte, Vous netes pas Fami 
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R de Cdsar ; car quiconque se prdtend roi est ennemi 
« de Tempereur. » 

Pilate , ayant entendn ces discours , fit sprtir J^sus ^ 
et monta'sur un tribanal daos an lieu que Ton appelle 
Lithostrolos , et que les Hebreux nomment Gabbata. 
On ^tait au jour de la preparation de Piques, vers la 
sixi^me heure. Le gouverneur dit aux Juifs : « Yoici 
<( votre roi. » Ceux-ci repondaient dans leurs cla- 
meurs : « Elevez-le en croix, et qu'on le crucifie. » 
II ajouta : a Crucifierai-je votre roi? » Les pontifes 
r^pondirent : « Nous n'avonsde roi queC^sar. » Alors 
il Je leur remit pour etre attach^ k la croix. 

Tel est le recit que Jean rapporte de la conduite 
de Pilate , que Matthieu et Marc , qui Favaient oublie , 
ont recueilli. 

Matthieu s'exprime en ces termes : « Alors les sol- 
<i dats du gouverneur , ayant fait entrer J^sus dans 
« le pr^tpire, r^inirent autour de lui toute.leur co- 
« horte; lis le d^pouill^rent de ses vetemens, et le 
« rev^tirent d'un manteau de pourpre. Aprfes avoir 
a tvessi une couronne d'^pines , ils la lui pos^rent 
« sur la t^te , et lui mirent k la main droite un roseau. 
« lis s'agcnouillaient devant lui, et disaientpar d^ri- 
« sion : Salut, roi des Juifs! Puis lui crachant k la 
(( face , ils prenaient le roseau , et le frappaieht k la 
(( t^te. Aprfes ces actes d^risoires , ils le d^pouiil^rent 
(( de son manteau, ou , comme dit Marc , de son v^te^ 
« ment de pourpre; ils lui rendirent sa robe , et le 
(( conduisirent k la croix. » 

Jean rapporte que le Christ , portant sa croix , ar- 
riva k Golgotha , c'est-a-dire au lieu du Calvaire. Si- 
mon le Cyr^n^en , pfere d'Alexandre et de Rufus , 
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dont parlent trois des dvang^listes, venant de sa mai- 
son de campagne , fut arrets et coutraint de porter la 
croix jusqu'au Calvaire. 

On crucifiasnrle Golgotha J^sus au milieu de deux 
larrons 5 on lui donna k boire du vin avec de la myr- 
rhe; et Ton attacha sur sa t^te une inscription, qui 
rapportait le motif de sa condamnation : « Cethomme 
« est J^sus, roi des Juifs. » Elle fut-^crite en grec, 
en latin et en hdbreu. Aprfes I'avoir crucifix , les sol- 
dats prirent ses v^temens , et en firent quatre parts , 
dans aucune desquelles ne put entrer sa robe , parce 
qu elle formait un seul tissu sans couture. Us se di- 
rent done Fun k Fautre : « II ne faut pas la couper 5 
a mais tirons au sort pour savoir k qui elle appar- 
c( tiendra. » C'est ainsi que fut accompli ce passage 
de FEcriture , qui dit : « lis se sont parlag^ mes v^- 
« temens , et ont jet^ le sort sur ma robe. » 

Pendant que J^sus ^tait attach^ k la croix , les 
princes des pr^res et les Scribes le blasph^maient , 
et, secouant la t^te, disaient : « Eh bien! vous de- 
ft viez d^truire le temple de Dieu , et le rebdtir en 
« trois jours. Sauvez-vous vous-m^me , si vous etes 
« le fils de Dieu , descendez de cette croix. » 

Luc raconte qu'un des deux voleurs , qui dtaient 
attaches en croix , blasphemait aussi en disant : 
« Si vous etes le Christ, sauvez-vous vous-m^me, et 
« sauvez-nous. » Son camarade lui reprocha cette 
apostrophe insolente , et liii dit : « Est-ce que tu ne 
•c crains pas Dieu , toi qui'es condamn^ avec moi ? A 
« la v^rit^ , nous le som'mes justemeut , puisque nous 
« recevons le prix de nos forfaits 5 mais celui-ci n'a 
« fait aucun mal ; » et, s'adressanta J^sus, ildisaitr 
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« Seigneur, soiivenez-vous demoi , quand vous serez 
a parvenu dans ?otre royaume. » Jdsus lui fit cette 
r^ponse : a En verity , je vous le dis , aujourd'hui 
« vous serez avec moi dans le Paradis. w 

La mfere de J^sus-Christ, Marie femme de Cl^o- 
phas, soeur de sa mfere , et Marie -Madeleine, se te- 
naient aupr^s de la croix. J^sus ay ant vu sa raire et 
le disciple qu'il aimait , il dit k la premiere : « Femme , 
« voila voire fils. r> Ensuite il dit k son disciple : 
« Voilk votre mfere ; » et depuis ce moment le dis- 
ciple la prit chez lui. Depuis la sixifeme heure , les t^- 
n^bres se r^pandirent par toute la terre jusqu'i la 
neuvi^me , vers laquelle Jesus cria fortement : Eli^ 
Eli y lamma sahachtani; c'est-a-dire , « mon Dieu ! 
« mon Dieu! pourquoi m'avez-vous abandonn^Pw En- 
suite, sachant que, 'pour que TEcriture fut accom- 
plie , il fallait que tout fut consomm^ , il dit : (c J'ai 
« soif. » Ily avait \k un vase rempli de vinaigre; les 
soldats y plongferent une Sponge qu'ils lui portferent k 
la bouche au bout d'un bdton d'hysope. J^sus cria 
alors a haute voix , selon Luc : a Mon P^re, je remets 
« mon esprit en vos mains. » 

Jean rapporte que J4sus , a ses derniers mo- 
mens, ayant recu le vinaigre, dit -: « Tout est con- 
« somm^ ; » et qu'ayant * incline la tdte , il rendit 
Fesprit. Soudain le voile du temple se de^hira en deux 
du haut en bas. La terre Irembla •, les rochers se fen- 
dirent \ les tombeaux s'ouvrirent \ les corps d'un 
grand nombre de saints, qui etai^nt morts depuis 
long-temps, ressuscitferent , et, sortant de la tombe 
apr^s avoir repris la vie , se reridirent dans la ville 
sainte , et apparurent a beaucoup de personnes. Le 



Q% ORDER JG VITAL. 

centenier et ceux qui ^talent avec lui pour garder 
J^sus, t^moins du tremblement de terre et des pro-; 
diges qui s'op^raient, furent saisis d\me vive crainte, 
et s'dcri^rent : a Get homme ^tait v^ritablement le 
(( Fils de Dieu. » Lk se trouvaient k quelque distance 
Marie - Madeleine , Marie , m^re de Jacques et de 
Joseph , et ]a m^re des enfans de Z^b^d^e , et plu- 
sieurs autres femmes , qui ayaient suivi J^sus de- 
puis la Galilee pour Tassister. Toutes les personnes , 
qui ^taient venues pour voir le supplice , t^moins de 
ce qui se passait , s'en retournferent en se frappant la 
poitrine. 

Le soir dtant venu, Joseph d'Arimathie , noble 
sdnateur, homme juste et probe, qui attendait le 
royaume de Dieu , et qui s'^tait cach^ cepehdant par 
la crainte qu'il avait des Juifs , eut le courage d'aller 
trouver Pilate , et de lui demander le corps de Jesus- 
Christ. Le gouverneur, ayant su du centenier que le 
Christ dtait mort, accorda la demande de Joseph. 
Celui-ci vint done k la croix , enleva le corps , et ayant 
achet^ un linceul , Ten enveloppa. Nicod^me arriva 
aussi , portant avec lui environ cent livres d'un me- 
lange de myrrhe et d'aloes. Ces hommes prirent done 
le corps de J^sus, et, siiivant Tusage des Jui& , I'en- 
sevelirent dans des linges tremp^s d'aromates. U y 
avait prfes du lieu du supplice un jardin , et dans ce 
jardin un sepulcre neuf taill^ dans le rocher , et dans 
lequel personne n avait encore 6ti inhum^. Le jour 
de la preparation du sabbat, les Juifs ^tant arrives, 
et le monument ^tant voisin , ils y d^pos^rent J^sus- 
Christ. Les femmes , dont nous venous de parler , et 
qui Taimaient beaucoup , ^taient assises aupr^s du 
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monument, et examinaient avec attention ou Ton 
d^posait le corps. 

Le lendemain , les pr^tres et les Pharisiens firent 
k Pilate un rapport perfide sur les paroles de J^us- 
Ghrist. Avec sa per|[ii$sion , ils scell^rent la pierre 
du tombeau , et y placferent des gardes pour empd* 
cher qu'on n y entr&t. On lit dans les ^vangiles beau- 
coup de choses sur les ^v^nemens qui accompagn^- 
rent la resurrection du Sauveur. A ihoins d'etre pr4- 
sent^s avec soin dans un ordre conyenable , ces-^yd-^ 
nemens ponrraient chequer. C'est pourquoi il est bon 
de consulter ce qu en a dit Augustin , cet investiga- 
teur profond des divines Ecritures , et d'examiner la 
discussion qu'il en fait dans son troisi^melivre de roc- 
cord des evangiles. Je suivrai son sentiment. Apr^s 
un grand nombre de questions , il pr^sente les faits 
suivans : « Autant que Dieu nous sera en aide , nous 
« distribuerons avec ordre le r^cit de tout ce qui ar- 
te riva au moment de la resurrection du Sauveur , se-^ 
« Ion le t^moignage de tons les evang^listes qui ra* 
<( content cet ev^nement. » 

Dfes Taube du matin, le premier jour de la semaine 
suivante , comme tons en sont d'accord , on vint au 
monument. II dtait d^jk arrive que plusieurs des 
gardes etaient tomb^s comme morts pr^s de lit, d'aprfes 
ce que le seul Matthieu rapporte du tremblement de 
terre, de la pierre du s^pulcre renvers^e, et de la 
consternation des gardes. Suivant I'^vangile de Jean, 
Marie-Madeleine vint, sans aucun doute, avec les 
autresfemmes qui assistaieut le Seigneur , mais^prou- 
vant pour lui un attacliement plus vif. C'est pourquoi 
cet evangeiiste fait avec raison uhe mention particu- 
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li^re d0 cette femme , et garde lesilence sur celles 
qui , d apris d'autres t^moignages, raccompagnaieht. 
Madeleine Vint done , et vit la pierre enlev^e dii mo- 
nument'; et, avant 'd'avoir exainin^ soigneusement 
autre cho§e , eflle ne douta pas* de Fenlfevement du 
corps. Au rapport de Jean , elle conrut lui annoncer 
a lui-m^me, ainsi qua Pierre, de qu'elle avait vu. 
Ce Jean ^tait le disciple que J^sus aimait le plus. Us 
s'empressferent de courir au se5pulcre. Jean , arrivd le 
premier, se prosterna , et vit k terre les linceuls. Ce-? 
pendant il resta dehors. Pierre , I'ayant suivi , entra 
dans le monument , et vit aussi les linceuls et le suaire 
qui avait ^te mis sur la tete , et qui se trouvait plie k 
part. Ensuite entra Jean , qui vit les m^mes choses , 
et crut, comme Marie Favait dit, qu^ le Seigneur 
avait ^te enleve du tombeau ; car ils ne savaient pas 
que, d'aprfes les Ecritures, il fallait quil ressuscit^t 
d'entre les morls. Les disciples se retirferent ensuite 
chez eux. Cependant Marie , quipleurait, ^taitrest^e 
^uprfes du monument , c'est-k-dire devant le lieu ou 
le s^pulcre avait 6t4 taille dans le roc , mais pourtant 
dans Fespace oules femmes ^laient entries. II y avait 
li un jardin , comme le rapporte Jean. C'est la qu'ils 
virent un ange assis a droite sur la pierre qui avait ii6 
enlev^e de Fouverture du tombeau. Matthieuet Marc 
parlent de cet ange. 11 dit aux femmes : a Ne craignez 
« pas. Jesaisquevouscherchez J^sus quia^t^crueifi^: 
« il n'est pas ici , car il est ressuscite comme il Favait 
(c dit. Venez , et voyez le lieu ou le Seigneur avait 4i6 
« depose. AUez promptement dire aux disciples : Ji^sus 
« est ressuscite ; et il vous precede en Galilee. C'est Ik 
a que vous le verrez , comme je vous le pr^dis. » 
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Ce que rapporte Marc ne diiT(^re pas du r^cit de 
Matthieu. 

A ces mots Marie, qui continuait de pleurer, s'in- 
clina et regarda dans le monument. EUey vit, comme 
le rapporte Jean, deux anges vetiis de blanc qui etaient 
assis Tun k la tete et Tautre au pied , au lieu m^me oii 
dans ce sens avait eii placed le corps de Jesus, lis lui 
-dirent : « Femme, pourquoi pleurez-vous? » EUe rt5- 
pondit : « C'est parce que on a enlev^ mon Sauveur 
« et que j'ignore ou on Ta plac^. » 11 faut entendre 
que les anges s'eJtaient lev^s, et qu'on les vit dans 
cette position comme Luc leraconte,.etqu'ilsparlferent 
en ces termes auxfemmes effraydes qui s'etaientpros- 
terndes la face contre terre : <t Pourquoi cherchez-vous 
<( dans le sejour des morts celui qui. est vivant? Ce 
tt n' est pas ici qu'il est-, il est ressuscitd. Rappelez- 
« vous cequ'il vous a dit quand il dtait encore en 
c( Galilee et qu'il profdra ces paroles : 11 faut que le 
a fils de Thomme soit livrd aux mains des pdcheurs ; 
« qu'il soit crucifie, et que le troisieraejour il res- 
(( suscite. » En effet, elles se souvinrent de ces pa- 
roles. Marie s'en retourna ensuite , et vit Jdsus de- 
bout , comme le rapporte Jean ; mais elle ne savait 
pas que c'etait le Sauveur. Jdsus lui dit : « Femme , 
« qu'avez-vous a pleurer? Que cherchez-vous ? » Elle 
le prit pour le jardinier et luirepondit : a Seigneur, 
« si vous I'avez enleve , dites-moi ou vous I'avez dd- 
a pose afmque jeTemporte. » Jesus ajouta : « Marie! » 
Elle se retourna aussitot et dit : « Rabboni , » ce qui 
veut dire maitre, Jdsus lui adressa ces paroles : « Ne 
<( me touchez pas, car jenesuis pas encore mont^ 
« vers mon p^re. Allez trouver mes frferes et dites- 
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<( leur que je monte vers mon p^re qui est le voire, 
« vers mon Dieu qui est votre Dieu. » 

Alors Marie sortit du monument, c'est-k-dire du 
lieu ou (Stait le jardin devant le rocher qu on avait 
creusd. Selon ce que dit Marc , elle ^tait accom- 
pagncie des autres femmes qui avaient ^t^ saisies de 
tremblement et d'efiroi. EUes ne dirent rien k per- 
sonne -, alors , selon Malthieu , J^sus accourut au 
devant d'elles et leur dit : « Je vous salne. » EUes 
s'approcherent de lui, lui prirent les pieds et I'adorij- 
rent. Ainsi elles eurent , en venant au tombeau , un 
double entretien avec les anges et avec le Seigneur 
lui-m^me : d'abord quand Marie prit J^sus pour le 
jardinier , ensuite quand J^sus vint au devant d'elles 
sur le chemin. C'est ainsi qu'en se pr^sentant deux 
fois k ces femmes il confirmait ce qu'elles avaient vu 
et il les rassurait contre la crainte. Ce fut alors qu'il 
leur dit : « Ne craignez pas. AUez , annoncez k mes 
<( frferes qu'ils se rendent en Galilee. C'est Ik qu ils me 
(( verront. » Marie Madeleine alia done annoncer aux 
disciples qu'eUe avait vu le Sauveur et qu'il avait parle 
non seulement k elle, mais encore aux autres femmes 
dont parle Luc. Elles annonc^rent ces choses aux onze 
disciples et k d'autres personnes. On prit leur r^cit 
pour I'effet du d^lire et on n'y ajouta nuUe foi : c'est 
ce qu'atteste Marc. En effet, apr^s qu'il a raconte que 
ces femmes tremblantes et effray^es ^taient sorties du 
monument et n'avaient rien dit k personne de ce 
qu'elles avaient vu , ilajoute que Jdsus , ^tant ressus- 
cit^ le premier jour de la semaine au matin , apparut 
d'abord k Marie Madeleine , du corps de laquelle il 
avait chass^ ^ept demons ^ qu'elle ^tait all^e annoncer 
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cettenoavelle k ceux qui avaient yecu avee hii et qui 
^talent plongds dans le deuil et les larmes, mais 
cpi'ils ne la crurent pas quand eHe leur dit que le 
Sartyeur vivait et qa'elle Tavait vu. On lit dans Mat- 
thiea que , apr^s le depart des femmes qufr avaient va 
et entendu toutes ces choses , quelqiies-uns des gardes 
qui ^taient tomh^s comme morts s'^taient rendns k la 
ville et ayaient anntac^ aux princes des prStpes tout 
ce qui s'etait pass^ , c'est-ai-dire , tout ce qui ^tait k leur 
connaissance. Les prdtres se rdiinirent aux Tieillards^ 
pour tenir conseil et d^cid^rent de donner une forte 
somme aux soldats pour les engager k dire que , pen- 
dant leur sommeil , les disciples ayaient d^rob^ le 
corps de Jesus 5 ils leur promirent protection centre 
le gouyerneur qui leur ayait confix la garde du torn* 
besm. Get argent les dcitermina k faire ce qu'on leur 
dit; et leur rapport obtient encore aujourd^hui la 
confiance des Juifs. Seul des quatre ^yangdlistes^ 
Luc ne dit pas que les femmes aient yu le Sanyeur, 
mais seulement deux anges. Suiyaut Matthieu, le Sei- 
gneur se pr^enta deyant elles k leur retour du mo- 
liuraenti Marc de m^me que Jean assurent que ce fat 
Marie Madeleine qui d'abord vit Jdsus ; mais ce deN 
nier seul explique Tapparition. . 

Les quatre ^yang^listes sent! d'accord , dans leur 
rfeit y^ridique , sur tout ce que fit le toul-puissant 
Emmanuel, notamment avant sa Passion. Ainsi ils ra* 
content d'une mani^e uniforme la resurrection et Tas- 
cen^on , £iinsi que les dix apparitions de J^sus ressus- 
citi£ : la premise devant les femmes aupr^s du mo- 
nument \ la seconde deyant les m^mes , en chemin 
comme elles reyenatent du tombeau ; la troisiime 
I- 7 
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devant Simon Pierre ( carfquoique T^vang^liste n'ex- 
plique pas ou die eut lieu , cependant 11 d^signe clai- 
rement qu'elle «'op^ra) ; la quatri^me devant deux dis- 
ciples qui se rendaient^Emmaiis, maisle Seigneur avail 
pris une autre figure pour n'^tre pas reconnu. II Jes ac- 
compagna comme voyageur et leur demanda la cause 
de leur tristesse et de leur plainte. Surle recit de 
Gl^ophas, qui lui dit que leur douleur provenait de la 
condamnation de J^us de Nazareth , prophfete puis- 
sant devant Dieu et tout le peuple par les oeuvres et 
par la parole, il les reprit avec bont^^ et commen- 
cant il Moi'se et aux proph^tes , il leur expliqua les 
Ecritures en ce qui le concernait ; il s'arrSta avec eux 
dans une hdtellerie , se mit k table, prit le pain , le 
rompit, le leur pr^senta, et , ^ sa mani^re de le rompre, 
se fit facilement reconnaitre , et disparut aussitot k 
leurs yeux. La cinqui^me apparition , rapport^e par 
Luc et Jean, eut lieu k J^usalem, devant plusieurs 
apotres qui s'y ^taient r^unis le soir , mais parmi les- 
quels ne se trouvait pas Thomas. J^sus entra quoique 
la porte fut ferm^e : il leur montra ses mains et son 
c6t^ , mangea devant eux un morceau de poisson rdti 
et un rayon de miel. 11 souffla sur eux et leur dit : 
« RecevezleSaint-Esprit. » Huit jours apr^s, lasixi^me 
apparition eut lieu ^ Thomas I'y vit et lui dit : « Mon 
(( Seigneu^ et mon Dieu. » La septi^me apparition se 
fit suT le bord de la mer de Tib^riade , ou sept dis- 
ciples qui pechaient le virent le matin apr^s leur tra- 
vail de la nuit , pendant laquelle ils avaient fait la 
p^che merveilleuse de cent ciuquante-trois poissons ; 
ces disciples mangferent , avec le Sauveur , du pain et 
du poisson sur le rivage. Ge fut sur une mShtagne de 
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Galilee , selon saint Matihieu , qu'eut lieu la haiti^me 
apparition : la, les disciples qui le virent Tadorferent; 
quelques-uns d'eux toutefois dout^ent si c'^taitlui. 
Le Saaveur leur adressa la parole en ces termes : a J*ai 
« recu toute puissance dans le ciel et sur la terre. 
a AUez done, instruisez toutes les nations*, baptisez- 
x( les, au nom du P^re et du Fils et du Saint-Esprit. 
u Apprenez-leur k observer tout ceque je vous ai re* 
« command^. D^sormais je suis avec vous tous les 
<i jours , jusqu'k la consommation des si^cles. » Marc 
rapporte la neuvi^me apparition ainsi qu'il suit : 
« Pendant que les apdtres venaient de se mettre k 
« table, il leur reprocha leur incredulity et la duret^ 
« de leur coeur. » C'est qu en effet ils ne devaient pas 
r ester plus long-tems avec lui sur la terre. La dixi&me 
apparition s'opdra le m^me jour : ses disciples le 
virent non plus ici-bas, mais ^lev^ dans une nue, 
comme il montait au ciel. C'est ce dont Marc et Luc 
font mention. Tel est le nombre des apparitions que 
citent les livres ^vang^Kques, et qui eurent lieu de- 
vant les liommes avant Tascension de J^sus^hrist , 
savoir , neuf fois sur la terre et une fois lorsqu'il sV- 
levait dans Tair-, mais, comme dit Jean, tout ce qui 
concerne le Sauveur n'a point ^t^ ^crit. Effectivement, 
avant qu il mont&t au ciel, il habita fr^quemment avec 
ses disciples pendant quarante jours. Ce n'est pas a 
dire qu'il leur ait apparu continuellement, pendant 
toute cette durde de temps-, carle premier jour apr^s 
la resurrection il s'en passa huit , selon Jean , aprfes 
lesquels il apparut de nouveau. C'est ainsi que pen- 
dant ces quarante jours apparaissant , autant qu'il 
voulut, a ceux qu'il voulut, et comme il voulut, il 
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fortifia en eux la foi de sa resurrection. Marc el Luc 
fontmention des deux derni^res apparitions, de ce qui 
s'y dit et de ce qui s y passa. Selon Marc, il bUmala du^ 
ret^ de coeur des incr^dules , et dit k ceux dont la foi 
^taitferme : a Allez dans tout runivers prdcher T^van-^ 
« gile k toute creature. Gelui qui croira et qui aura 
« ^t^ baptist sera sauv^ ; celui qui n'aura pas cru sera 
« condamn^. On reconnaitra k ces signes ceux qui 
« auront cru : en mon nom ils cbasseront les demons, 
« ils parleront de nouvelles langues ^ ils prendront les 
« serpens, et lors mSme quails boiraient du poison, 
c( ce breuvage ne leur sera pas nuisible^ ils impose- 
(( ront les mains sur les malades et les gu^riront. » 
Aprfes leur avoir parl^ ainsi, le Seigneur J^sus s'dleva 
au ciel , et prit place k la droite de Dieu. Qa^nt k Luc 
il s'exprime ainsi vers la fin de son ^vangile : « J^sus 
« conduisit ses disciples bors de la ville jusqu'4 B^- 
c< tbanie ; aloirs ayant ^lev^ les mains il les b^nit ;. pen- 
ce dant qu'il les b^nissait, il termina sa mission, ^ 
« s^para d'eux et s'^leva daiis le cielr 

Luc , au commencement des Aetes des Ap6tres s'ex- 
prime ainsi sur Tascension du Sauveur : « J^sus man- 
IV geant avec ses apdtre», leur d^fendit de quitter 
« Jerusalem , et leur ordonna d y attendre raccoin- 
« plissement de la promesse du P^re, que voas ayez , 
« dit-il, enteadue de ma bouche. Jean a baptist dans 
« Teau ; et vous , vous le serez par le Saintr'Esprit. » 
Alors ceux qui se trouvaient Ik rinterrog^rent , en di- 
sant : « Seigneur, est-ce en ce teinps-ci que vous 
« allez rdiablir le royaume d'Israel ? » Le Sauveur leuar 
r^pondit : « 11 ne vous appartient pas de connaitre le 
« temps ou les momens que mon P^re tient en son 
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«( pouToir ; mais vous recevrez la vertu du Saiat*£sprit 
« qui du ciel descendra sur yous ; c'est ce dont vous 
<c me rendrez t^moignage h. Jerusalem, dans toute la 
fc Jud^e, dans Samarie et jusqu'aux extr^mit^s de 
« I'univers. » Aprfes avoir ainsi parl^ , il s'^leva i leur 
Tue, et une nue le d^roba k leurs yeux. Comme il$ 
le regardaient mooter au ciel , deux hommes v^tus de 
blanc se pr^ent^rent devant eiix , et leur dirent : 
c Galil^ens , pourquoi re$lez-vous ]k k regarder au 
. « ciel ? Ce J^sus, qui vous a quitt^s pour s'y Clever,, 
a en reviendra comme vous Ty avez vu monter. n 

Les apotres revinrent alors de la montagne dea Oli- 
viers , qui est ^loign^e de Jerusalem de la distance 
que Ton peut parcourir le jottr du sabbat ; ils reotr^rent 
dans la ville. JA y comme Luc Tatteste , ces disciples 
fidMes se r^jouissaient vivement du triomphe de leur 
C^Jesle maitre , et continuaient de prier avec unani- 
Riitd tant dans le temple que dans leurs chambres; ils 
attendaient avec confiance la promesse du Pire anr 
noncde par le Fils » ainsi que celui-ci le leur avait or- 
dojind. Tout ce qu'ils lui avaient entendu dire, leur 
^tait prouv^ piur la manifestation incontestable des 
oeuvres , et ils les voyaient s'accomplir dvidemment a 
leurs yeux. £n eifet, ils lui avaient souvent entendu 
dire qu'il souffrirait une cruelle passion , et qu'il res- 
susciterait glotrieusement trois jours apr^s. Ainsi ils 
Toyaient avec joie triorapher de la mort Timmortel au- 
teur de la vie ; ainsi ils t^moignaient leur bonheur et 
teur idlegre^e , en le voyant s'dever aux cieux , et 
s'as&eoir k la droite de son p^re. lies anges aussi qui 
panirent vStus de blanc et parl^reat aux Galildens , 
oo^upes it regardeor le ciel avec admiration , ddsignent 
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it la fois la joie des anges et des homines , et annoncent 
Favenement de Jesus k la fin des si^cles pour juger les 
nations. 

Pierre et Jean , Jacques et Andr^ , PhiJippe et Tho- 
mas , Barthelemi et Matthieu , Jacques fils d'Alph^e et 
Simon le z^y, Judas fr^re de Jacques, qui jusqu'^ lafin 
^taient rest^s avec le Sauveur , furent appel^s par lui 
le ciel de la terre et la lumi^re du monde *, et k bon droit 
ils m^rit^rent , par leur m^pris du monde , de snivre 
ses traces divines , de gouverner I'univers etde juger 
le sifecle. Apr^s que cette v^n^rable assemble, ou se 
trouvferent cent vingt disciples , fut rentr^e dans Je- 
rusalem , Pierre, qui , lepremier par la vocation, ^tait 
aussi leplus grand par la dignity , se leva au milieu de 
ses frires , et parla de la trahison de Judas , qui , s'e- 
tant pendu , avait vu crever son corps par le milieu et 
se disperser ses entrailles entre le ciel et la terre , 
parce qu'il n'^tait digneni de la terre ni du ciel. 11 
parla aussi du champ qui avait 4ti achet^ du prix de la 
vente du Christ , et qui en consequence avait ^t^ nom- 
mc5 Aceldamah , c'est-k-dire le prix du sang ; ensuite 
il dit que , comme David I'avait pr^dit , il devait ^tre 
chbisi quelqu'un pour Foeuvre de la predication et pour 
le celeste ministfere , qui vint occuper la place de Ju- 
das. Tout le monde se rangea a ce sentiment, et pour 
que le nombre sacre des apotres ne restdt pas im- 
parfait, on presenta Joseph le juste et Matthias, afin 
de tirer leurs noms au sort. Pierre etant entre en 
oraison et ayant ete seconde par les assistans , le sort 
tomba sur Matthias, qui en consequence fut compteau 
nombre des apotres. Ce sont les douze heures du jour 
et les douze mois de Fannee parfaite ; c'est ainsi que 
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d^s long-temps les apotres ayaient et^ d^sigiies mysti* 
quement par les proph^tes et les patriarches. Toutes 
les nations fiddles les respectent , et ce n est pas sans 
raison qu'on les regarde comme les s^nateurs du Giel 
et les princes glorieux de TEglise, parce que, sar- 
mens fructueux , ils s'attachferent au Christ comme k 
la veritable vigne. En effet , dans les champs , ils sui- 
virent ses traces avec fid^lit^, ayant pr^fiir^ la pau- 
vretd au milieu des horames; rdunis et confidens 
de ses ipystferes, ils brillferent de T^clat des plus mer- 
veilleuses vertus; assis roaintenant sur les celestes 
trones, et chefs ^quitables desdouze tribus d'Israel , 
comme ils avaient sans cesse concourn pour le prix de 
la vie celeste, et travaill^ peniblcment pour FEglise, 
vicaires et t^moins de J^sus - Christ qu'ils n avaient 
cess^ d'etre, ils jouissent dans le royaume des cieux 
de toutes les joies de la beatitude. 

Quand les jours de la Pentec6te furent passes , les 
disciples fiddles s't^tant assembles ^ la troisi^me heur6 
du jour, on entendit tckit k coup un grand bruit qui 
venait du ciel , et le Saint-Esprit descendit en langues 
de feu sur Fassembl^e , qu'il remplit de science et de 
graces divines. Qu'il est prompt et habile cet ouvrier 
cdeste , doux et vivifiant secours des ames qui desi- 
rent son onction! Ce feu divin parut, non pour bru- 
ler, mais pour illuminer. 

11 enflamma avec fdcondit^ les coeurs des disciples, 
les purgea de Fattrait des voluptt^s charnelles, et leur 
fit braver les supplices. 11 leur enseigna soudain les 
diflKrentes langues ; il fortifia leur esprit par son auto- 
rit^ , et les deva au cpmble des vertus contre toutes 
les entreprises de leurs ennemis. Les Ap6tres usaient 
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de toates $ortes d'idiomes pour c^l^brer les mer- 
▼eilles de Di&u , de mani^re que • les Grangers de 
toutes les nations s'ldtonnaient que des Galil^ens 
qui n'avaient pas quitt^ le sol natal, parlassent si 
^loquemment toutes les langues. Les Juifs , irrites 
de la confusion bien mdritde qui les couvrait, ayant 
Tu ce prodige , accoutum^s qu'iis ^taient a dcifigurer 
les .oeuvres du Christ, et k donner Ji ses paroles une 
interpi*etation mensongfcre, osferent pr^tendre que 
Ti^loquence de ceux qui c^l^braient les merveiUes de 
Dieu n'c^tait due q\xk leur ivresse qui les faisait de- 
raisonner. Mais Pierre, qui ^tait ivre en efTet du breu-* 
yage spirituel , s'deva contre les perfides, et fit ton- 
ner sur eux la parole salutaire de la sagesse ; il fit un 
i^loquei)t tableau de Tlncar^ation , de la Passion et de 
la Resurrection du Christ, et, klaide du Saint-Esprit , 
il confondit sans retour la tourbe de6 mechan&. De 
niiSme qu'autrefois il avait frapp^ de Ti^pee Malchus , 
et fait tomber une oreille de ce serviteur du grand* 
pretre, de m^me il atteignit du glaive de la parole de 
Pieu les esclaves charjaels du sens littoral de la loi 
de Moise , et d^ria , dans Tes^prit des neophytes , 
les anciennes e^r^monies et les vieiiles observances. 
C'est ;ainsi que par ses ferventes predications Pierre 
determinait a la fois a 1^ penitence et an bapteme ces 
monies Juifs dont les perfidies crueller avaient pen 
auparavant conduit le Messie an supplice ; et con^me 
il avail eii Thabiti^de d'employer ses fileU ^ tirer le 
poisson de la^mer, de mSme , par le niiuistfere de ses 
saintes predications , H amena , 4u gouQie de Tigfip- 
irance sur le terrain de la vraie foi, les malheureux qui 
etaijent dans rerreur, |I en r^sulta 'le 'bapteme de troi^. 
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mille convertis qui s'op^ra ce jaur miSme. C'est ainsi 
qu'il fit rev^dr le nouvel homme k ceux qui d^pouil* 
laient la decrepitude de la vie charnelle. 

Ainsi , a Taide de Dieu , j'ai donne le simple r^cit , 
avec ordre et precision , de tout ce qui se passa depuis 
la nativity du Christ jusqu'a Favinement de TEsprit 
consplateur, et fait connaitre chacun des miracles du 
Sauvjcur, continuant mes recherches autant que moa 
intelligence pouvait me le permettre , et les gravant 
d'aprfes les rcScits de Teloquent Augustin et des autres 
docteurs. J'ai essay^ dans ce precis d'etre utile a mes 
semblabjes et k moi-mSme , et surtout k ceux qui 
n'ont pas le temps de parcourir les longs et profonds 
ouvrages , voulant d'ailleurs n'en retirer que les cho- 
ses profitables. Ainsi jai recueiUi et r^duit k un petit 
ixombre de pages le recit des miracles du Sauveur, qui 
se tronvent r^pandus au long dans quatre volumes. 
Aa surplus, j*ai toujourspuis^ avec avidity lespropres 
paroles des livres authentiques -, souvent aussi , pour 
Stre p^lus concis, j'ai chang^ leuFs phrases, mais je me 
suis tonjours attach^ avec le plus grand soin k recher- 
cher, pour Ja conserver, linvariable v^rit^ , et je ne 
me suis jamais ^cartd , ^ ma * connaissance , des prin^ 
cipes reconnus. 

D^sormais, puisque je me suis propose de continuer 
cet ouvragebistorique , de manifere k rendre plus clair 
au lecteur Tordre des temps, je dirai les ev^nemens 
sur lesquels slsi^ccordent les differens ^crivains dans 
leurs ouvrages. Eusfebe de Cesar^e, Jerome, qui par- 
lait trois languses^ Orose, Isidore de Seville, etplu- 
sieuns aqttes ont ecrit les ^v^nemens que le cqurs de^ 
^^cles atnenait, et principalement chez nousle prStre 
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Bfede, dans son ouvrage sur les temps y qu'il ^cri- 
vit pour les Anglais , et dans lequel il s'attache , raais 
avec v^racitd, k imiter le style des aneiens. 

Tibere, beau-fils d'Octavien Augnste , fils du pre- 
mier mari deLivie, femme de ce prince, r^gna vingt- 
Irois ans. Ce fut la douzieme ann^e de son regne qu'il 
nomma Pilate gouverneur de la Jud^e. Le t^trarqiie 
H^rode, prince des Juifs pendant vingt-quatre annees, 
bitit en Thonneur de Tibfere et de Livie sa m^re les 
villes de Tibdriade et de Libiade. 

L'an quinze de Fempire de Tibfere , J^sus annonca 
au mondele royaume des cieux, aprfes que Jean eut 
pr^dit le bapt^me, quatre mille ans apr^s la creation 
du monde selon les H^breux , comme Eusebe le 
prouve dans ses chroniques, en remarquant que l'an 
seize de Tibere concordait avec le commencement 
du quatre- vingtifemejubil^ des Juifs: ce qui, suivant 
les mSmes chroniques, compose cinq mille deux cent 
vingt-huit ans. 

L'an dix-huit de I'empire de Tibere, le Seigneur 
racheta le monde par sa Passion , et , vainqueur de la 
mort, ressuscitant trois jours si]pi*^s, apparut manifes- 
tement k ses disciples, et, au bout de quarante jours, 
monta au ciel en leur presence. Agrippa , surnomme 
H(5rode, dont le pere ^tait Aristobule, fils du roi 
H^rode, ^tant all^ a Rome pour accuser H(5rode le 
tetrarque , fut par Tibfere mis en prison, ou il se fit 
plusieurs amis, et principalement Gai'us Caligula, fils 
de Germanicus. 

Ca'ius, surnomm<i Caligula, r^gna trois ans dix 
mois et huit jours; il placa sur le trone de Jud^e 
H^rode Agrippa , dont il avait brise les fers. Ce prince 
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conserva le sceptre pendant sept ann^es, c'est-i-dire 
jusqu'^ la quatri^me du rfegne de Claude. Ayant ^te 
frapp^ par un ange , H^rode eut pour successeur son 
fils Agrippa , qui r^gna vingt-six ans jusqu'k I'exter- 
mination des Juifs. H^rode le t^trarque et ce prince 
furent forces par Hc^rodias de se transporter k Rome 
pour s'y concilier Tamitie de Caligula ^ mais , ayant 
et^ accus^ par Agrippa, il perditsesEtats, et ayant 
fui en Espagne , il y mourut de chagrin avec H^rodias. 
Pilate, qui avait prononc^ contre le Christ la sentence 
de condamnation , recut de Caligula taut d outrages 
qu'il se tua de sa propre main. Pour honorer ses dieux, 
cet empereur profana les Jieux saints des Juifs , en y 
introduisant ces impures idoles. 

Claude regna treize ans huit mois et dix-neuf jours. 
Ce prince , la quatri^me ann^e de son rfegne , pendant 
que le monde ^tait alBlig^ d'une horrible famine , 
dont Luc fait mention dans les Actes des Apotres , 
passa dans la Grande-Bretagne , ou aucune arm^e 
n'avait osd aborder avant ni aprfes Jules -Cesar. La 
plus grande partie de cette ile, au bout de trfes-peu 
de jours, se rendit sans combat et sans effiision de 
sang. Claude ajouta k I'empire romain les lies Orcades, 
et fut de retour k Rome six mois apr^s son depart. La 
Tieuvifeme annee de son regne, il cbassa de Rome les 
Juifs , qui sans cesse y occasionnaient du tumulte : 
c'est ce dont Luc fait mention. L'ann^e suivante, 
Rome fut en proie a une horrible famine. 

Le rfegne de Neron fut de treize ans sept mois et 
vingt-huit jours. La seconde ann^e de ce rfegne, Festus 
succ^da a F^lix dans le gouvernement de la Jud^e. 
C'est alors que Paul fut envoy^ enchain^ a Rome. 
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Albin flit le successeur de Festus, et Gessius Floras 
prit la place d' Albin. Les Juifs ne parent supporter 
long-temps la mauvaise conduite, Tavarice et les aatres 
vices de Floras : c'est cequilesd^termina^ser^volter. 
Vespasien, k la tete d'une arm^e, fut envoy^ 6n J ud^e^ 
ou il prit plusieurs villes. Le premier de tons les crimes 
de N^ron est d avoir pers^cut^ les Chretiens, dont il 
fit p^rir k Rome les plus illustres , Pierre par la croix, 
et Paul par le glaive. Peu entreprenant k la guerre, il 
perdit presque toute la Grande-Bretagne ; deux des 
plus fortes villes de cette contr^e lui furent enlev^es, 
et furent detruites de fond en comble. 

Vespasien regna neuf ans onze mois et vingt-quatre 
jours ^ il ^tait en Judee quand Tarm^e le proclama 
empereur. Alors, confiant k Titus son fils la continua- 
tion de la guerre , il alia s'embarquer a Alexandria 
pourse rendre k Rome, et s'empara du trone apri^sle 
menrtre de Vitellius. Titus, en deux ans, fit la con- 
qudte du royaume de Jud^e , et d^truisit le temple 
de fond en comble , mille quatre-vingt^quatre ans 
apr^s sa premiere construction. L'issue de cette guerre 
fut le r^sultat de quatre ann^es de combats, dont 
deux sous le rfegne de N^ron , et deux autres apr^s. 
Avant d'etre sorti de la vie priv^e , Vespasien , entre 
autres exploits, se sigiiala dans la Germanic et ensuite 
dans la Grande-Bretagne , ou , envoy^ par Claude , il 
combattit en bataille rang^e trente-deux fois ; il sou- 
mit a TEmpire romain deux puissantes nations , vingt 
villes et File de Wightvoisine de la Grande-Bretagne. 
C'est sous son r^gne que fut elev^ le colosse de Rho^ 
des, qui avait cent sept pieds de hauteur ou soixante- 
dix coud^es. Ce prince mourut Tan soixante-Hlix-neuf. 
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Titus r^gna deax ans et deux mois : homme telle- 
ment admirable par la reunion de toutes les vertus, 
qu'ii fut appel^ Tamour et les d^lices du genre hti- 
main. C'est lui qui bdtit lamphilh^itre de Rome, k la 
d^dicace duquel il fit immoler cinq mille victimes. 

Domitien, jeune fr^re de Titus, r^gna quinze ans 
et cinq jours. II fut le second apr^s N^ron qui pers^ 
cuta les Chretiens^ mais pen aprte il recnt le prix de 
la guerre qu il £adsait k Dieu par la mM>rt qui le frappa 
dans le s^nat. 

Nerva r^gna un an quatre mois et huit jours. Son 
premier ^dit eut pour objet le rappel des exiles. Ce 
fnt gr&ce k cette faveur g^n^raie que I'apdtre Jean 
revint k flphfese. 

Trajan r^gna dix-neuf ans seize mois et quince 
jonrs« II excita une persecution contre les Chretiens, 
et fit marty riser les serviteurs de Dieii. Pline le jeune, 
n6 k Cdme, existait alors , orateur autant qu'historien 
illustre , dont il nous re$te plusieurs ouvrages distio- 
gn^s. Un Pantheon que Domitien avait fait construire 
k Rome fut brul^ par la foudre : ce temple tirait son 
nom de ce qn'il offrait la rdnnion de tons les dienx. 
Les Juifs , qui excitaient des sMitions dans diverses 
contr^es, furent massacres comme ils le m^ritaient. 
Trajan ^tendit an loin en tons sens les bornes de 
TEmpire romain, quidepuisAuguste avait ^t^ d^fendu 
plutot qu'aggrandi notablement^ II mourut Tan 117. 

Adrien , cousin gerraain de Trajan , r^gna vingt-un 
ans. Ayant recu des instructions de Quadratus , dis* 
ciple des Apdtres , d'Aristide rAth^nien , homme rem- 
pli de foi et de sagesse , et de Ser^nus Gravius , gon* 
verneur d une des provinces de TEmpire, sur les livrer 
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qui avaient ^ti composes relativement k la religion 
chr^tienne, il ordonna par une lettre de ne pas con- 
damner les Chretiens sur de simples accusations. II 
mit de nouveau un terme aux rd voltes des Juifs, en 
les faisant massacrer g^n^ralement ^ il ddfendit m^me 
k ceux qui survivaient d'entrer jamais k Jerusalem. II 
remit cette ville en bon dtat , par les murai]les qu il 
y fit construire; il lui fit m^me donner son nom. Ins- 
truit parfaitement dans les deux langues , il fit cons- 
truire dans Ath^nes une biblioth^que d'un admirable 
travail. Marc fut ^tabli premier dv^que de Jerusalem, 
ou s'^taient retires plusieurs anciens Juifs devenus 
Chretiens, tels que J acques fr^re du Seigneur, Simeon 
fils de Cleophas, Just, Zach^e, Tobie, Sixte, Jean, 
Matthias , Philippe , S^nfeque, L^vi, Lphrem, Joseph, 
Judas et un autre Just. Ces quinze personnages quit- 
t^rent les circoncis , furent dans Jerusalem a la 
t^te des Chretiens pendant environ cent sept ans, 
depuis la passion du Sauveur, jusqu'au r^gne d'A- 
drien, et ne furent pas moins illustres par leur sain- 
tet^ que par leur foi et leur science.* Us eurent pour 
successeurs, jusqu'en Fannee i38. Marc, Cassien, 
Publius, Maxime, Julien, Caius, un autre Julien, 
Capiton, Valens, Dolicien, Narcisse, Alexandre, 
Mazzabanes, Hymdnee, Zabdas, Hermon, Macaire, 
un autre Maxime, Cyrille et Jean. 

Antonin , surnomm^ le pieux , et ses fils Aurele et 
Lucius Verus r^gn^rent vingt-deux ans et trois mois. 
Le philosophe Justin pr^senta i Antonin un livre 
qu il avait compost enfaveur de la religion chr^tienne, 
et rendit ce prince* favorable aux Chretiens. Peu de 
iemps apr^s , Crescence ayant excite liue persecution, 
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LoDgia versa son sang pour Jdsus-Ghrist, sous le 
pontificat de Pie ^v^que de Rome. Hermes composa 
un livre intitule : Le Pasteur y dans lequel il rapporte 
le pr^cepte de Tange sur la celebration de la Pique, 
au jour du dimanche. Polycarpe, etant venu a Rome, 
gu^rit de la souillure h^r^tique plusieurs Chretiens 
qui avaient ^ti^ corrompus r^cemment par les doc* 
trines pernicieuses de Valentin et de Gerdon. Marc- 
Aur^le et son frere Lucius -Aurfele -Commode rdgnfe- 
rent dix-neuf ans et deux mois. lis tinrent d'abord en 
commun les r^nes de TEmpire , comme Tavaient fait 
jusqu alors les Auguste. Ensuite ils firent la guerre 
aux. Parthes avec succes comme avec une rar£ valeur. 
Una persecution s'^tant elevde en Asie , Polycarpe 
etPionius souffrirent le martyre. Dans les Gaules aussi, 
Photin, ^v^que deLyon, et plusieurs autres Ghrd- 
tiens r^pandirent glorieusement leur sang pour la 
religion. Peu de temps apris, en expiation de tant 
de crimes, la jJeste ravagea un grand nombre de pro- 
vinces, ritalie surtout et principalement Rome. A la 
mbrt de Gommode son fr^re , Antonin s'associa son 
fds Commode. M^liton, ev^que de Sardes, ^crivit en 
fa^eur des Chretiens uixe apologie qu'il prdsenta 
^ I'empereur Antonin. Lucius , roi de la Grande Bre- 
tagne, ^crivit a Eleuthfere, eveque de Rome, pour 
solliciter de lui la faveur de devenir chr^tien. On 
compte au nombre des plus illustres ^v^ques Apol- 
linaire d'Asie i Hi^ropolis, eV Denis Ji Gorinthe. 

Aprfes la mort de son p^re, Gommode r^gna treize 
ans. Au surplus, il n'eut rien de la boutd et des ver- 
tiis de son p^re , asservi qu'il ^tait a toute espfece de 
debauches. Alors Ir^nee illustra le siege episcopal de 
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Lyon. Ayant fait enlever la t^te du colosse, Tempe- 
renr Commode y fit substitoer Fimage de la sienne. 
II mourut Tan 19!^. 

Helvias Pertinax ne r^gna que six mois. II p^rit 
par Teffet d'une entreprise criminelle du juriscon- 
suhe Didius Julien qui, apr^s sept mois de r^gne, 
fut Taincu et tu^ par Septime S^v^re , pr^s du pout 
Milvius. 

Victor , ^v^que de Rome , ordonna de fixer la Pi- 
que, comme Favait fait son pr^d^cesseur Eleuth^re, 
an dimanche qui se troave depuis le quatopzi^nie jus- 
qu'au vingt et unifeme jour de la lune de mars ,- pre- 
mier mois de Fannie. Th^ophile, ^vSque de Gesarde 
en Palestine , adoptant le d^cret de Victor , se r^u- 
nit avec les autres ^y^ques , qui assistaient au m^e 
concile , pour ^crire nne epitre synodique fort im- 
portante contre ceux qui s'obstinaient k c^l^brer la 
P^ue comme les Juifs, le quatorzi^me jour, quel qu*il 
fut , de la lune de mars. ( Ann^e 2o3. ) 

S^vfere Pertinax (Septittie S^^re) r^gna dix-sept 
ans. II tint courageusement , mais non sans peine, les 
r^nes de TEmpire , et exerca une crnelle p^Ts^ution 
contre les Chretiens. Clement, pr^tre de'TEglise d'A- 
lexandrie, et Panth^nus, {^ilosophe stoicien, se dis- 
tingu^rent par leur ^oquence dans les disputes th^o- 
logiques sur nos dogmes. Narcisse , ^v^que de Jeru- 
salem , Th^ophile de Cesar^e , Polycarpe el Basile , 
^v^que de la provinccKl'Asie^ r^pandirent alors ula 
grand ^clat. Dans diverses parties de TEmpire , la dou- 
ronne du martyre fut d^cernde k un grand nombre de 
Chretiens. 

Claudius Albinus , qui s'^tait &it nommer C^sar 
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daos le$ Gaules, ayant et^ tu^ ayx jenviroua de Lyoq« 
Si^v^re ports^ la guerre dans Tune et raotre Bretagne. 
lA y pour mettre les provinces conquises k Tabri de 
rincursioki des Barbares , il fit traverser la Grande^ 
BretagQe dans une etendae de cent trentenieux mille 
pas, de Tune k Tautre mer> par un large foss^, forr 
tement palissad^, et fortifi^ par de noml)reuses toiir^. 
Ce ppince mourut k York. * 

Antonin , surnomixxii Caracalla , fils de ^eptime Sd- 
v^re, rdgna sept ans environ. Alexandre, ev^que de 
Cappadoce , ayant concu le desir de visiter les s^injfcf 
lieux, se renditii Jerusalem, du viyant de Narcisse, 
ev^qoe.de cette ville , et qui ^tait parvenp k un ige 
tr^s-avance : Alexandre en fut ordonne ^ySque , le 
Seigneur ayant, par r^y^Iat^on, ipspir^ ce choiiL. L*A- 
fricain Tertullien , fds d'un centurion procon^ulaire , 
et qui vivait k celte ^poque , est ccJI^bre d'un concert 
unanime.par toutes'les Eglises. 

Macrin r^gna tin an ^i fut massacre pvik^ d'Archd- 
lai'de, au milieu d'une sedition des soldats, avec 
spn fils Diadum^nienqui V^tvait aide k s'emparer de 
Tempire. 

IVlarc-Aurfelie Antonin (Heliogabale) rdgna quatre 
anfi. Cest en ce temp^ que fut b&tie, dans la Palestine, 
la ville de Nicoppli^ qui ^'appelait auparavant Emmaiis, 
dapr^s les d-marches que fit k cet effet Jules Africain , 
auteur de ces teipps. Etnmaus est le m^me lieu quV 
pres sa resurrection le Seigneur daigna sanctifier par 
sa pri^sence , comme le rapporte Luc. L'^v^que Hip- 
poly te , auteur de beaucoup d'ouvrages , a conduit jus- 
qa ^ cette ^po^ue le eauon chronologiqif e qu'il a com- 
pos^* 11 assure qu'en tfouvant le retour de P4ques au 
1. 8 
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m^me point , aprfcs un certain nombrc d*ann^es , il a 
donn^ k Eusfebe Tid^e de son cycle pascal. 

Aurfeie Alexandre r^gna treize ans. Sa grahde ten- 
dresse pour Mammae , sa m^re , le fit ch^rir de lout le 
mondei Urbain, ^v^que de Rome, amena an chris- 
tianisme et an martyre un grand nombre de personnes 
qui appartenaient k la noblesse. G'est alors qu'Orig^ne 
d'Alexandrie devint c^l^bre dans tout Tunivers. Mam- 
mae, m^re de Tempereur Alexandre , desira de Ten* 
tendre , et Fayant fait venir k Antipche elle le combla 
d'honneurs. 

Maximin r^gna trois ans. il dirigea contre les prd- 
tres des ^gtises , contre les clercs et les doctieurs , une 
violente persdci^tion dbnt le motif principal fut la haine 
qii'il portait k la famille de Mamm^6 et d' Alexandre 
auquel il avait suc(;ed^, on m^me principaloment a 
cause du pr^tre Orig^ne. Cest sous son r^gne que 
Poncien et Anth^ros, ^T^ques de Rome, recurent la 
couronne du martyre et furent inhumes dans le cime- 
tifere de Callixte. 

Gordien r^gna six ans. On cite h cette dpoque Til- 
lustre Jules Africain parmi les ^crivains eccl^siasti- 
ques. II rapporte , dans les chroniques dont il est Tau- 
teur, qu'il se rendit k Alexandrie pour y entendre les 
discours d'H^racy as , qui avait une trfes-grande repu- 
tation. En effet , il passait pour trfes-savant en th^o- 
logie , eh pbilosophie et dans toutes les connaissances 
des Grecs. 

Philippe et son fils qui portait le mdme nom r^gn^ 
rent sept ans. Le premier de tous les empereurs il 
embrassa le christianisme , d'apr^s les instructions de 
Patrice qui combattait fid^lement pour }e Christ. Ce 
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fut la troisi&me ana^e fie son r&gne que s^accomplit 
ranmillede lafondationdeRome. Le3 portes des tem- 
ples paiens ayant ^t^ ferm^e , la sainte Eglise fut ayec 
joie ouverte Ubremeiit aux lou^nges de Dieu , et cette 
ann^e , la plus, auguste de toutes celles qui s'^taient 
pass^es , fut cilihvie dans des jeux magnifiques par 
un empereur chr^tien. 

Orig^ne, fils du martyr L^nide, forma, dans C<isar(ie 
de Palestine, ii h philosophie divine du christianisme^ 
Theodore , ^urnomme Gr^goire , et . Ath^nodore , jeu? 
nes fr^res qu^ devinrent ensuite d'illustfes ^vfSques 
du Pont. Ce m^me ^crivain r^pondit en huit volumes 
k un certaih Celse , pfailosophe ^picurien , qui avait 
cicrit CQutre nous. Pour le dire en peu de mots, il mit 
taht de zMe k composer des livres, que saiQt J^rdme 
dit qiielqqe part qu'il en a lu cinq mille dont il ^tait 
Tauteur. D^cius r^gna un an et trois mois. Ayant mi^ 
k mort les d^y i Philippe , p^re et fils , la haine qu'U 
leur portait le d^termina k pers^cuter les Chretiens. 
Alors le pape Fabien, martyris6 dans la ville dp Rome, 
c^da son si^ge Episcopal k Corneille. Alexandre, ^v^ 
que de Jerusalem, recut la couronms du martyre Ji 
C^sar^e de Palestine , et Babylas k Autioche. 

Gallus et son fils Vol usien r^gn^rent deux ans et 
quatre mois. Denis, pr^tre d'Aliexandrie , rapporte 
qiie le commencement du rfegne de ce prince fut bril- 
lant et que tout lui r^ussissait au gr^ de ses desirs *, 
ihais que, ayant pers^cut^ les saints personnages qui 
demahdaienl; au Dieu supreme le maintien de la pais, 
aussitot sa tranquillity disparut ainsi que sa gloire. 
Orig^he, n'ayatit pas encore accompli sa soixante-. 
dixi^me aun^e , termina sa carri&re , et fut inhum^ 
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dans la ville de Tyr. A la soUicitation d^ Lucine, Ro- 
maine d^unegrande distinction, le papje Corneille tira 
pendant la nuit, du fond des catacombes, les corps 
des deux ap6tres qui y avaient ^t^ d^pps^s. II inhuma 
Paul sur le chemin d'Ostie bu il avait 4ti d^apite. 
Quant k Pierre , il I'enterra pr^s du lieu ou il avait ete 
crucified, parmi les corps des saints c^v^ques, dans le 
temple d'Apollon^ sur le. mont Vatican, ou Neron 
avait fail Mtir un palais le trois des calepides de juil- 
let(le 29 juin). 

Val^rieh et Gallien son fijs r^gnerent quinze ans. 
Ayant excite une persc5cution contre les Chretiens, 
Val^rienfutaussitotfaitprisonnier pat Sapor, roi des 
Perses, et vieillit mis^rablement dans les fers, apr^s 
avoir ^t^ priv^ de la vue. C'est ce qui d^termina Galr 
lien , efiraye d'un jugement aussi manifeste die Dieu, 
k rendre la paix aux ndtres. Mais, soit k cause du 
crime de ses pro'pres debauches, soit par rapport k 
la guerre que son pfere avait faite k Diep , les inva- 
sions des Barbaras caus^rent les plus grandes calami- 
t^s dans Fempire romain. Dans cet^e persecution , 
Cyprien , ^v^que de Carthage , recut la CQuronne du 
martyre : c'est ce prelat qui a composd plusieurs ou- 
vrages trfes-savans. Ponce , un de ses diacres , nous a 
laiss^ un volume prdcieux sur sa vie et sa mort, 
ayant souffert Fexil avec lui jusqu'i ce dernier mo- 
ment. Theodore Gr^goire , ^v^que de Neoc^sar^e , 
se distirigua glorieusement par les plus grandes vertiis. 
Par un de ses miracles^ il iransporta une mootagne k 
force de prieres, afin de procurer k nne, dglise iju'il 
faisait bdtir un emplacement suffisatit. Etienne et 
Sixle, ^v^ques de Rome, furent martyrises. 
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Claude rigm un an et neuf mois. II vainquit les 
Goths; qui, depuis quinze ans, ravageaient rillyrie 
et la Mac^doine : c'est pourquoi on placa en son hon- 
nearun bouelier d'or dans le s^nat, et une statue du 
m^me m^tal au Capitole. Marcion, pir^tre trfes-(5ld- 
quent de T^glise d*Antioche, qui y enseignait la rhe- 
torique, disputa contre Paul de Samosate, ev^que 
d'Antioche,' qui dogmatisail sur la nature humaine de 
Jesus-Christ. Son dialogue, qui fut recueilli par des, 
dcrivains publics, est parvenu jiisqu'i nous. 

Domitius Aurc!]ien r^gna cinq ans et six mois. 
Ayantdirigd cony^e nous une persecution, la foudre 
tomb^ devant lui , k la grande dpouvante de tons ceux 
quiFenvironnaient, et peu de temps apr^s il fut mas- 
sacri^ par les soldats k moiti^ du chemin qui conduit 
de Constantinople k H^racl^e. Le pape' Eutycien fut 
martyrise k Rome, et porte daris le cimeti^re de Cal- 
lixte, evL il avait de sa proprenlain inhuni^ trois cents 
tVeize martyfs. 

Tacite r^gna six mois et fut tu^. Florien oblint, 
rtmpire pendant quatre-tingt-huit jours, et fut mas- 
sacre a Tarse. Ailatole, n6 h Alexandrie , ev^que de 
Laodicde en Syrie, savant philosophe, jouit d'une' 
grand e reputation-, onpeiit juger de I'etendue de son 
espHt par son livre sur la PiJqtie, et par ses dix livres 
d*institution arithmetique. C'est h cette epoque que 
naquit Theresie insensee des Manicheens et des Sa- 
belliens. •' * 

Probusr^gna ^ix aris et quatre mois. II deiivra com- 
pietement les Oaules, qui etJiietit depuis l6ng-temps 
oCCt^f)ees par les barbares, apfSs avoif, dans de noih-! 
breui ei sanglan^ combab, vsiincalers ennemii. Ar- 
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dhelaiis, ^v^que de M^sopotamie, composa en syrien 
tin livre qui , traduit en gree , se r^pandit beaucoup, 
$ur la dispute qu'il avail eue avec Manfes de Perse. 

Carus, ainsi que ses fils Carin et Num^rien , r^gna 
deux ans. Caius, ^v^que de Rome, recut alors un 
grand ^clat du mart3rre qu'il souffrit sous Diocletien*. 
Pierius, pr^tre d'AIexandrie , sous le pontifieat de 
Th^on, pr^cha les peuples avec une tr^.s-grande dis- 
tinction. Ses sermons et ses divers traitds, qui exis- 
tent encore aujourd'hui, offraient tant d'd^ance 
qu*on Fappela le nouvel Ori^ene : homme d*une ad- 
mirable sobri^td, se d^vouant tblontairemeut k ia 
pauvret^f il passa tout le temps de sa >ie k Rome^ 
apris la persecution ^ 

Diocl^tien et Hercule Maximien regniiynt vingl 
ans. Carausius, ayant pris la pourpre^ s'empara de Fune 
et de Tautre Bretagne. Nars^s, roides Perses, lui fit 
la guefre dans I'Orient. L'Afriqtie fut cfetastee par les* 
Gentiens. Achillde occupa FE^pte. Pour faire face k 
iant d'^'nnemis, Diocldtien associa k Fempire lesC^sars 
Gonstark^e (Constance Ghlore) etCialerius Maximien. 
dcttistarice epousa Theodora, belle-filte d'HerculeMaxi- 
niieii ^ dont il eut six enfans qui furent les fr^res de 
Constantino Galerius ^pousa Valerie, fiUe de Diocl^- 
tien. Dix£[nsapres, Asd^piodore, prefet dapr^taire,^ 
conquit les l^retagnesj 

L'an dix-neuvifeme de ce rfegne, Diocl^tiea en 
Orient, Maximien Hercule en Occident, firent d^vas- 
ter les ^glises, outrager le christianisme e^ mettre ^- 
mort ses sectateurs. Mais la deuxi^me anp^e de cette 
persecution , les.deux emperqurs depo$ireat la pour: 
pre, Diocietien k JNicom^die, et Maximien Ji Milan. 
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CependaDtla persecution , ayantune fois commence , 
ne cessa d'exercer ses ravages jusqu'^ la septi^ra.e an- 
n^e du r^gne de Constaatin. 

La seizifeme anh^e de son r^gne , Constance (Cons- 
tance Chlore), prince d'une grande douceur et de 
moeurs affables, termina. sa.carri^re k York, dans la 
Grande-Bretagne. La persecution avait ete si cruelle 
et si continue, que dans le cours d'un seul mois on 
compta dix-huit miUe martyrs^ qui ayaient sonffert la 
mort pour le Christ; ayant passe les limites de FOceau, 
elle versa dans la Grande-Bretagne le $ang preci^un; 
d'AIban, d' Aaron, de Jules, et de plusieursautres 
personnages de's deux sexes. Alors fut nfiai^tyrisd Pam- 
pbile, ami d'Eusfeb^, ^vSque de Cesar^e, qui, dai\s 
trois livres^ a donn^ rhis.toire d.e J?i,yie de ce saint 
pr^tre. 

La, troisi^me ann^e de la persecution , epoquQ de 
la mort de Constance, M^ximin et Severe furent 
nommes Cesacs par Galerius li^aximien : ,ce Maxim^en 
mit le comble k ses mefaits c;t a ses attentats, eq 
persecatant l^s Chretiens. D^ns ce tempsrl^, Pierre., 
evlcpie d'AIexandrie ,; ^t pjnsjeurs autres evdqu^s 
d'Egypte, furent mis a m(prt^ai^siqaeLucien,'pr4lre 
d'Antiocbe , honune distingue par s^s moeurs , sa coq- 
tinenee et son erudition, et uugra^d nombre d'autres 
seifviteurs du Christ, 

Constantin , fils de Constance et de sa concul^in^ 
H^Iene /fut eieve a Tempire dans la Grande-Bretagne; 
il regna irente ans et dix mois. Depuis la quatrji^ioje 
annee de la persecution, Maxence, fils d'Hercule 
Maximien, etait r,egarde k Rome commc; Auguste. 
Licinius, qui avait epouse Coilstancje, soeur de Con^.^ 
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tantin, avafit (}t^ dcldard Auguke k Gartionte. Cons- 
tantin, deTenu partisan des Chretiens, apr^2^ avoir ^t^ 
leur pers^cuteur, employa toiTS ses efforts pour iilevcr 
au fsdite des grandetirs FEglise de Dieu. La foi catho* 
li'qne fut expos^e dans le concile de Nic^e. L'empe- 
reur Constantin fit Mtir au Seigneur beaucoup de 
basiliqu^s; il ^leva en rhonnenr de saint Jean-Bap- 
ttste, dams Rome , 6u il recut le bapt^me, une dgliise 
magnifique qui fut appel^e Constantinienne; il en 
^leva une autre a saint Pierre, k la place du tenf()Ie 
d^Apolloii, el une i saint Paul, siir la route d'Ostie; 
"il en fit Gohstraire aussi utie dans le palais SersOrten, 
it laqiielle il donna le nom de Jerusalem ^ et dans la-< 
qudle il fit ddpo^er uh fragments de la crdix du Sau- 
Veur. A la recorrimandation de sa fille , il dMia une 
^glise k sainte Agnes, martyre, et une aussi k saiiH 
Laurent, qui avait 4t4 martyrise siir la voie Tiburtine 
(lahs le champ de Vdranus. On lui doit encore une 
^^glise sur la yoie Labicane, entre deux lauriers, en 
rhodtieUr des saints Matty rs Kerre et Marcellin, ainsi 
qu^un mausolde oil il fit d^poser sa m^re dans nn 
lohibeslu de pdurprdrll ordonna en outre lat tohstruc- 
tioti d'tine basiKqtte pour l^s saints apdtres Piei^ire et 
'Paill et Jean-MBaptiste , prfes du port d'Ostie qui d^- 
l^ehd de la vifle de Rdnfie. Des ^glises furent devdes 
aussi en Thonneur de ce dernier saint dans les viHes 
^'Albe et de Naples. Cest a ce mdme Constantin que 
•Fon doit le r^tablissemeht de la ville de Dr^pane €Jn 
Bythini^, en I'honneur du martyr Lucien, qui y i^tait 
inhdm^ : il lui donna le nom d'H^ldnopolis, k cause de 
^a mdire. II bfttit diids la Thraee uhe ville qui rectit 
^On noni y il Voulut iq'u'elle fBit le sr^ge de FEmpire 
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romaiti et la capitale de tout FOrient. Lcs temples des 
Paiens Turent par son ordre fertn^s k jamais , sans 
auqune effusion de sang humain. 

Constance avec Constantin et Constant , ^6s fr^res, 
r^gna vingt-quatre ans cinq mois ettreize jours. Jac- 
ques fat reconnu ^v^que de la ville de Nisibe ,' qui , 
graces k ses priferes, fut souvent d^livr^e des dangers 
qui la menacaient. L*impidt^ arienne, soutenue de la 
protecti6n de Constance, pers^cuta d'abprd Atha- 
nase^ et ensuite tousles ^v^ques attaches k la puretd 
de la foi, lesquels eurent Ji souffrir Fexil , Temprison- 
nement et toutes sortes dVfilictions.Maximin, ^v^que 
de Trfeves, est un des pr^lats les plus illustres de 
cette ^poque. Ce fut lui qui recut avec de grands 
hontieiirs Athanase , ^V^que d*Alexandrie, que Cons- 
tance faisait chercher po«r le punir. Antoine, ce 
saint moine , mourut dans son ermitage a Fftge de cent 
cinq ans. Constance ^tant de retoor k Rbrae, on y 
recut de Constantinople, par uhef admirable faveur 
du Ciel , les os de Fapdtre Andf ^ et de I'e'vang^liste 
Luc. Hilaire, ^v^que de Poitiers, que les Ariens 
avaietlt eiil^ en Phrygie , s'^tant rendu k Constanti; 
nople pour y presenter par* ^crit sa defense k Cons- 
tance, fut rfefnvoy^ dans les Gatiles. 

Julien f^gna deux aiis et htiit mdis. H ivait ^td 
baptist et ra^me dlevd aux ordres sacrds jusqiies et 
comprisle diaconat 5 mais , ayant abandonn^ l*EgIise, 
il prit les armeis, et s'^tant einparc^ de Fehipire re-^ 
tournd au culte des idoles , il devint le persecuteui^ 
des Chretiens. Alors les Pa'iens s*emparferent, aiipfts 
de S^baste, ville de Palestine, du tombeau de Jean- 
Baptiste , et dispers^rent ses os -, les ayaht fensuit^^ r^u- 
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tiis, ils les brul^rent et les jet&rent ck et Ik. Par ia 
Providence de Dieu^ quelques moines venus de Je- 
rusalem, s'^taul m^l^s k la foule, en recueUlirent ce 
qu'ils parent, et les port^rent a leur supifriear l^hi- 
lippe.*Aussit6t, par rintermediaire de Julien, diacre 
de son ^glise, il les.envoya k Tillustre pontile Atha- 
nase, parce quil ne se sentait pas le pouvoir de con- 
server par ses propres soins un tr^sor de cette impor- 
tanccv Athanase, devant tin petit nombre de t^.moins, 
les renferma dans le mur du sanctuaire , qii'il avait 

• • • • 

faitcreuser, et, plein de Fesprit prophdtique, il con- 
setva aux generations k venir ces reliques qui de- 
Vaient rendre tant de services. En effet, ce qu'il avait 
pr^vu s'accomplit sous Tempereur Thdodose, par 
Theophile, ^vfique d'Alexandrie, qui , iiyant fait d^- 
truire le tombeau de S^rapis , y collsacra une ^glise a 
saint Jean. ' - 

. Jovien r^gna huit mois. Mdl^tius et ses partisans 
assembl^rexit un co'ncile k Antioche , dans lequel on 
condamna le dogme blasphdmateur de Macedonios 
contre le Saint-Esprit. Apris avoir conclu avec lel^ 
Perses une trfeve de vingt-neuf ans, Jovien renfra sur 
le territoire de TEmpire romain. Averti par la chute 
de son pr^decesseur Constance, il dcrivit k Athanase 
des lettres tr^s-honorables et trte-bienveillantes, et 
recut de lui laformede la pure-croyance et le modede 
disposition des elus. Malheureusement une mortpr^- 
raaturde le frappa en Gilicie , et ne lui permit pa& de 
faire fructifier ses pieux principes. 

•Yalentinien et son frere Valens r^gn^rent onzc 
ans. Apollinaire, ^v^que de Laodicde, ecriyit, ^n 
fayeur de notre religion, plusieurs ouvrages die diffe- 
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Tens genres; mais ensuite s'^taat icairii de la foi, il 
donna. son nom k une h^rdsie.. Damase, ^vdque de 
Rome, bitit en Fhonneur de saint Laurent une ^glise 
pres du th^dtre , et une autre sur les catacombes ou 
reposaient les corps des saints apdtres Pierre etPaul; 
il orna mdme d'une inscription en vers la pierre du 
tombeau qui les couvrait. Ayant recu le baptdme par 
les mains d'Eudoxe , ^v^que Arien , Valens perstieuta 
les fidMes. 

Gratien, fils d^ Valentinien, fut dans Amiens ^lev^ 
k Tempire: La troisi^me ann4e du r^gne de ce prince, 
on dedia dans Constantinople une eglise aux apdtres 
martyrs^ Apr&s la mort cruelle d'Aux'ence, Ambroise 
iut ^tabli ^y^que de Milan, et par la f^condit^ de ses 
predications, convertit k la foi de Jesus-Cbrist cette 
partie de Fltalie qu on appelle la Gaule Cisalpine. 

Valens r^gna quatxe ans avec Gratien et Yalenti- 
nien, jBls de- Yalentinien , son fr^re. Valens ayant par 
une loi present aux moines de porter les armes , fit 
p^rir sous le b&ton tons les r^fractaires. Les Huns , 
qui jusqu'alors <^taient rdst^s renferm^s dans d'inaces- 
sibles montagnes , frapp^s d'une rage soudaine , tom- 
birent avec fureur sur les Goths. Ceux-ci attaques 
sur difi(^rens points furent chassis de leurs anciennes 
demeures. Ayant pass^ le Danube , les Goths furent 
dans leur fuite recus en armes par Valens ; mais bien- 
t6t par Favarice de Maxime , g^n^ral romain , ^prou- 
vant les horreurs de la famine, ils furent forces de se 
r^volter , et 'ayant d^fait Tarm^e de Tempereur , ils se 
jetferent sur k Thrace, et portferent partout le mas- 
sacre et le brigandage. . 

Gratien et son fr^re Valentinien r^gn^rent six ans. 
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Th^odose^ mis pat* Gratien ^ la tdte des armies, defit 
dans plusieurs combats m^morables ces grandes Emi- 
grations venues de la Scytbie, Ie$ Alains, les Huns, et 
les Goths. Les Ariens, m^tontens de la concorde de ces 
princes, abandonn^rent enfin, apr^s quarante ans, les 
^glises dont la violence les avait rendus maitres. On 
convoqua un concile de cent cinquante P^res , qui se 
rassembla k Constantinople contre MacEdonius, sous 
le pontificat de Damase, Ev^que de Rome. Devenu 
empereur , Th^bdose s'associa son fils Arcadius. Uan 
second dti r^gne de Gratien , comme il Elait , ainsi que 
Th^odose, consul pour la sixi^me fois, Th^ophile 
^erivitun ouvrage sur le cdmput Pascal. Msixime, 
homme vaillant, honndte et digne du titre d'Au- 
guste si, contre la foi de ses sermeni, il n'eAt pas, 
dans la Grande^Bretagne , aspird k la tyrannic, fut, k 
peu prfes malgr^ lui, crt^ empereur par son armE<i ^ il 
passa dans la Gaule, fit p(5rir prfes de Lyon Tempfe- 
reur Gratien qu'il avait attirE dans le pi^ge, et chassa 
d'ltalie Valentinien son frfere. Cependant il tie tat-da 
pas k subir s^vec Justine sa m^re la peine de Texil 
quHl m^ritait si bien. Entadhd , ainsi qu'elle, des 
souillures de rhdr^sie arienne , il contribua k vexer 
avec perfidie TEv^que Ambroise, ce glorieux rem- 
part de la fbi calholique: Cette h^r^sie n'abaudonna 
ses criminelles ehtreprises qu'Ji la vue des. reliqvies 
conserv^es saris corruption des bienheureux martyrs 
Gervais et Protais, qu'une r^v^lation divine fit con- 
Bahre; 

Th^dosefjui^ du vivantde Gratien, avait d^jagbu- 
vernE I'Orient pendant six ans , r^gria bnze aiife aprfes 
la inert de tie prince. «R^uni a Valeiitinien^qu'aprts 
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son expulsion d'ltalie il.avait acxueilli ayec bonte , ils 
ddtriiisirent le tyran Matime a trois inilles d'Aquilee. 
Comme cet usurpateur. s'etait fait suivre dan^ le$ 
Gaoles par toute la jeunesse arm^e et toutes les 
forces militaires de la Grande-Bretagne , pour les for- 
cer k d^fendre son pouvoir, ces inalbeurcux ne re* 
tourn^rent jamais cliez eux. Ce qu.e voyant , plusieurs 
nations cruelles d'outre-mer, les Scots venus du 
nord-ouest et les Pictes du septentrion, attaqu^rent 
la Grande-Bretagne qui se trouvait aiusi priv^e 4^ 
troupes etde defense, et la vex^rent long-temps api*6s 
Tavoir pillee et devast^e. J^r6me» interprite de This- 
toirc* sacr^e, a conduit jusquk la quatorzi^me ann^e 
du r^gne de Th^odose le livre quHl a comjposc^ sur les 
hommes illustres de TEglise. 

A.rcadios , (ils de Theodose , et son frfere Honorius 
r^gnerent treize ans. On decouyrit alors par une r^- 
ydlation divine les corps des saints prophfetes Ha- 
bacuc et Michec. Les Goths attaqu^rent Tltalie j tan- 
dis que les Vandal^s et les Alains p^ndtraient dana 
les Gaules. Innocent, ^vSque de Bome, ^^dia T^glise 
des tr^s-saints martyrs Geryais et Protais , grdce k la 
devotion d'un testament que fit une certaine Vestine, 
femme illustre de ce temps. Alors Alexjs, serviteur 
de Dieu, vint a mourir. Le Breton Pelage attaqua la 
grice de Dieu. 

Honorius et Th^odose-le-Jeune , fils de son frfere, 
rdgnferent seize ans. Alaric, roi des Goths, s'empara 
de Rome, et en livra une partie au}^ flammes , le 9 des 
calendes de septemhre (^4 aout), Fan 11 64 de la 
fondation de cette yille, dont il sortit apr^s Favoir 
pill($e , six jours apres qu il y ^tait entr^. 
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Le pr^tre Lucien, Tan sept du r^gae d'Honorius, 
.re^ut de Dieu la r^vdatioa dii lieu ou se trouvaient 
les torn beaux et les reliques de saint Etienne proto- 
martyr, de ' Gamaliel et de Nicoddme, dont il est 
parli! dans TEvangile et dans les Actes des Apotres. 
Ce pr^tre ^crivit sa r^v^ation en grec pour Tutilite 
de toutes les Egliscs. Avitus , pr^tre originaire d'Es- 
pagne, traduisit en latin cette r^v^lation, et y joi- 
gnant'une ^pitre, fit jouir FOccident de son travail, 
au moyen du pr^tre Orose, auquel il le confia. Cest 
'cet Orose qui , parvenu* dans la Terre-Sainte , ou Au- 
gustin Favait envoy ^ aupr^s de J^r6ine pour y former 
son ame , recut les reliques de saint Etienne , et de 
retour dans sa patrie les porta le premier en Occi- 
dent. 

Les Bretons, ae pouvant supporter plus long-tempsf 
les ravages des Scots et des Pictes-, enyoyferent a 
Rome des d^l^gu^s, et promettani de se soumettre, 
sollicitferent avec empressement des sepours contre 
leurs enn^mis. Une legion qu*on leur envoya aussitot 
fit une grande destruction des barbares, chassa le 
reste hors du territoire de la Grande-Bretagne, et 
avant de la quitter ordpnna d'^lever un mur k travers 
llle, et de Tune k I'autre iper, pour empScher Tennemi 
d y p^n(itrer d^sormais. Ge rempart construit sans le^ 
regies de Fart, plutot avec du gazon qu'avec ides 
pierres , ne rendit aucun service k ceux qui Fayaient 
entrepris. En effet, les Romains ^taient a peii]Le parti§ 
que , de retour sur ses vaisseaux , Fennepii cpupp , 
foule aux pieds et d^vore tout cp qu'il rencontre , 
comme une moisson dont il avait attendu la maturity* 
On fut oblig^ de demandpr de nouveau 4u si^P^^^^ 
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aax Romains : lis accourent, taillent en pieces les bar- 
bares, les forcent k fair au-del& des mers; et, s*^- 
tant r^unis aux Bretons ,^ ^^vent d'une mer k Tautre , 
entre les villes que la crainte de Tennemi avait fait 
b&tir , une muraiUe , non pas de terre, facile k pulve- 
riser , mais de rochers et de pierres solides. Sur le ri- 
vage du sud ou Ton craignait aussi Fennemi , on oonsn 
truisit dies tours k des intervs^les rapproch^s. C'est 
ainsi que les Romains prirent cong^ de leurs allies , 
comme s'ils, ne devaient plus les revoir d^sormais. 
Boniface , dv^que de Rome , drigea ua oratoire dans 
le cimeti^re de sainte F^licitd , et decora son tombeau 
ainsi que celui de saint Silvain. Le pr^tre J^r6me 
mourut a quatre^yingt-onze ans , la douzi^me ann^e 
du r^gne d'Qonorius , le at des calendes d'octobre (3o 
septenjbre). 

Th^odose-le-Jeuoe, fils d'Arcadius, r^goa vingt- 
six ans. Yalentinien-le- Jennie , fils de Constance , fut 
homm^ empereur k Ravenhe, tandis que Placidie sa 
lahve ^tait nomm^e Auguste. Les Vandales, les Alains 
et les Goths, nations f^roces, passant dTspagne en 
Afrique, ravagferent et souill^rent tout jiar le fer, la 
flamme, le brigandage, et par rimpi^t^ de lli^r^sie 
d'Arius. Saint Augustin , dv^que d'Hippone , et doc- 
teur Eminent de toutes les dglises, ne voulant pas 
voir la ruine de sa ville, mourut le troisi^me mois du 
si^ge qu'elle souffrait , le 5 des calendes de septemhre 
(le a8 aput), apr^s avoir v^cu soixante-seize ans, 
dont il avait pass^ pr^s de quarante dans les ordres 
sacr^s ou dans Tdpiscopat. Dans ce m^me temps, 
les Yandales , apr^s la prise de Carthage , passer ent en 
SiciJe et la ravagferent compl^tement. Pa$chasij:ms , 
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prdtre de Lilyb^, parle de ces calajnit^s dans une 
lettre qu il ^crivit au pape L<ion sur IVpoque de la 
calibration de la P^que. Palladius , ordonne par le 
pape C^lestin , est le premier ^v^que qui ait ete en- 
voy^ aux Scots, convertis k la foi du. Christ. L'an 
huitdurfegnedeTh^odose-lctJeune, Tarm^e romaine 
^tant en marche pour quitter la Grande-Bretagne , 
les Scots et les Pictes, sachant qa'elle refusajlt d'y 
rentrer , attaqu^rent de nouveau cette ile , et la sou- 
mirent tout enti^re, jusqu k la muraille que les Bre- 
tons avaient ^lev^e. Sans nul retard, ceux qui etaient 
pr^pos^s a la garde des murs , ayant ^t^ tons tu^s 
ou pris ou chassis, les murs eux-m^mes etant en 
partie renvers^s, le ravage le plus cruel n'eut plus de 
Ixornes. Ce fut inutilement que ^ dan$ des depSches 
ou leurs calamites dtaient decrites , les Bretons sol- 
licitirent des secours d'Aetius, consul pour la troi- 
si^me fois, et qui , Tan vingt-troi^ du r^gne de Thc5o- 
dose , etaii charg^ du commandement (^es troypes ro- 
maines. Gependantune famine horrible et long-temps 
fameuse atiaqua ceux que la fuite avait d^rob^s au 
tranchant du glaive. Alors quelques malheureux fu- 
rent forces de se joindre aux ennemis^ d'autres retiri^s 
dans les montagnes, le& cavernes et les bois, r^$is- 
taient courageusemeut, et feisaient ^prouver k leurs 
adversaires de grandes pertes d'hommes. Les Scots 
reprirent le chemin de leur pays , bien decides h re- 
venir sans tarder ; le$ Pictes conserv^rent mie partie 
de rUe qu ils avaient envahje et dans laquelle ils you- 
lai^nt se fixer. Une grande abondanc^ ^ncc^da k la 
famine ^ fopulence fit naitre le luxe et la qegligence ; 
la negligence occasionna de grands malheurs, et bien- 



HISTOIRE DE NORMA NDIE ; LIT. I. 129 

Idt i^ensuivk le ravage affr6ux occasionne par de nou- 
Teaiit: enttemis, c'est-k-dire par les Angles. Les Bre- 
.tons d'un avis unantme ^ et d'accord avec leur roi Wor- 
tigern, prdf^rirent, an lieti de combattre, mviler les 
Angles k devenir les dtfenseurs de la patrie^ mais ils 
troovferent bient6t, dans ceux (Ju'ils avaiqnt accueiliis, 
des ennetnis qtriles attaqu^rent de tons cot^s. Sixte, 
^v^qae de Rome, consacra h sainte Marie, mfere du 
Sauveur, la basilique que les anciens appelaieht le 
temple de Bacchtis. Eudoxie, fenlnae de Thdodose, 
rapporta de Jerusalem les reliques du bienheiireuic 
saint Etienne, premier martyr, que Ton exposa k la 
v^n^ration des fidfeles dans la' basilique de saint Lau- 
rent. Bldda et Attila son fr^re, roi de nations pnis- 
^ntes , d^vastifrfent Flllyrie et la Thrace. 

Marcien et Valdrien r^gnferent sept ans : les Angles 
ou Saxons descendirent dafns la Gratide-Bretagne sur 
trois vaisseaux r^iharquables par leur longueur. Lors- 
que Ton sut dans leur pays que leur trajet avait iii 
heureu-x , on envoya tine arm^e plus nombreuse que 
la premiere ,• et qui 6'y Aant r^uhie triompha de lai 
rfeistance de I'ennemi. Les Angles se divisirent en- 
suite, et ravagferent par le fer et le feu presque 
toute rile, depuis Forient jusqn'i rocciderit, ayant 
pris occasion de ^e comporter ainsi de ce que 
les BretoTls ne payaient pas suffisaratnent ceux qui 
i^ombattaient pour eux. Jean-Bapti^te r^vfla le lieu 
ou sa tele ^tait cacb^e, auprfes du palais du roi' H<f- 
rode , k deux moines orientaux qui s'^tadent rend us 
en pi^Ierinage k J^i*usalem. Cette tfte fat ensiiite por- 
t^e k Emfese en Pb^nicie , et y re^ut le culte qu'elle 
mdritait. 
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L'h^resie de Pelage causa de grands troybles dans 
la foi de la Grande-Bretagne. Geux qui demand^rent 
Tassistance des ^v^ques des Gaules , trouverent pour 
ddfenseurs de la foi, Germain, ^v^que de T^glise 
d'Auxerre, et Loup, ^v^que de Troyes,^galement 
coofesseurs de la gr&ce apostolique. Ces illustres 
champions du Seigneur corrobor^rent la foi par les 
paroles de T^rit^ et par T^clat des miracles. Forts de 
Fassistanbe divine, ils joignirent leur force a celle 
des Bretons, et termin^rent heureusement la guerre 
qui leur (^tait.faite par les Saxons et les Pictes. En 
effet Germain , ayant 6t6 plac^ k la t^te des affaires , 
mit en fuite ces ennemis cruels, non par le son de 
la trompette, mais aux cris de Tall^luia que toute 
Tarmee fit monter vers les cieux. Ge saint ^v^que 
fr'^tant ensuite rendu k Ravenne, accueilli avec un 
grand respect par Valentinien et Placidie, quitta ce 
monde pour retourner aupr^s du Christ. Son corps 
honor^ d'un nombreux concours , etaccompagn^ des 
oeuvres de ses vertus, fqt transport^ k Auxerre. Le 
patrice Aetius , le salut en Occident des Etats acci- 
dentaux, et jadis la terreur d'Attila lui-m^me , fut mis 
k mort par Valentinien. Avec lui s'^croula Tempire de 
ritalie , qui depuis n'a pu se relever. 

C'est vers.cette dpoque que le royaume des Francs 
prit naissance*, car du temps de Thdodose-lcrJeune , 
fils d'Arcadius, ct vers le pontifical du pape G^les- 
tin, Ferramond (Pharamond), fils de Francus, due 
de Sens, le premier des rois Francs, regn^ cinq ans, 
et k sa mort eut pour successeur Clodion , son fils , 
qui pendant sept anuses porta la conronne.Alors le 
diable \ ayant pris la figure de Moi'se , apparut aux 
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Juifs dans Tile de Gr^te, et leur protnit de les con- 
duire k pied sec k travers les mers, jusque dans la 
terre promise. G'est alors que plusieurs de ces mal- 
heureux furent mis k mort , et que le reste se conver- 
tit k la foi chr^tienne. 

L'an second du r^gne de Marcien et de Valentinien, 
M^rov^e , roi des Francs, mourut aprt^s un r^gne de 
treize ans. Childeric 3on fils en r^gna yingt-trois, ^tant 
mont^ aprfes lui sur le trdne des Francs. 

L^on (L^on i) r^gna dix-sept ans. 11 adressa sur le 
concile de Chalc^doine, k tous les ev^ques orthodoxes, 
dans tout runivers, une lettre circulaire pour leur 
demander leur opinion individuelle sur les decisions 
de cette assemblee. Leurs r^ponses sur Fincarnation 
du Christ furent tellement concordantes qu'on les eut 
crues toutes ^crites au mSme moment sous la dictde 
d'un seul homme*. 

Theodore, ^v^que de la viUe de Gyrus, roi de 
Perse , son fondateUr , prit le nom de Gyre , dcrivit sur 
Tincarnation du Sauveur un traits centre Eutych^s , 
etDioscore, ^v^que d'Alexandrie , qui niaient dans le 
Ghrist la nature humaine *, il ecrivit en'outre une his- 
toire eccl^iastique , k partir de la fin de la chronique 
d'Eusebe jusqua Fempire de L^on, sous lequel il 
mourut. Sur I'ordre du pape Hilaire, Victorius ecrivit 
sur le cycle Pascal de cinq cent trente-deux ans. 

Z^non r^gna dix-sept ann^es. On decouvrit alors 
le corps de Tapotre Barnabas , et T^vangile autogra- 
phe de Matthieu qui revda lui-m^me le lieu ou il etait 
plac^. Odoacre, roi des Goths, s'empara de Rome, 
que depuis cette ^poque les rois. de la m^me nation 
poss^d^rent quelque temps.^ A la mort de Thdodoric, 
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fils de Triarius, Th^odoric, surnomm^ Valamir , r^** 
gna sur les Goths. C*est le mdme prinde qui , apr^s 
avoir ravag^ la Mac^doine et la Thessalie , et hruii 
plnsieurs quartiers de la Cit^ reine , occupa odieuse- 
ment Tltalie. HuDeric , roi des Vandales , partisan de 
la doctrine d'Arius , apr^s avoir en Afrique exil^ on 
mis en fuite plus de trois cent trente-quatre ^v^ques 
catholiques , ferma leurs ^glises et livra le peuple k 
divers supplices ; ce fut vaiiiement qu'il fit abattre les 
mains et couper la langue k une innombcable quantity 
de Chretiens , il ne put emp^cher de confesser haute- 
ment la foi catholique. Sous la conduite d'Ambroise 
d'Orleans, homme modeste, qui seul , graces aux 
Romains, avait surv^cu au massacre ex^cut^ paries 
Saxons, et k s^s parens alors ^gorg^s sous la pourpre , 
les Bretons, appelant aux combats l.eurs vainqueurs, 
triomph^rent d'eux sur le champ de bataille. Depuis 
ce moment la victoire se d^cida , tantdt pour les uns, 
tantdt pour les autres, jusqu'k ce qu'un Stranger plus 
puissant s'empara de toute Tile pour un long pdriode 
de temps. 

L'an premier du rigne de Z^non , Ghilddric ^lant 
mort, Clovis son fils commenca k r^gner dans la 
Gaule, et tint d'une main puis.sante le sceptre pen- 
dant dix-neuf ans. 

Anastase r^gna vingt-huit ans. Transamond, roi 
des Vandales, exila en Sardaigne deux cent vingt 
^v^ques. Le pape Symmaque, auquel on^dut, soit 
la fondation, soit la restauration d'un grand nombre 
d'dglises, fit bitir aupres des basiliques de Saint- 
Pierre , de Saint-Paul et de Saint-{iaurent , de pieuses 
retraites pour les pauvrejs , et , chaque ann^e , envoya 
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^des secodrs p^caniaires et des habillemeDs aux iyi- 
ques pers^cut^s qui se trouvaient en Sardaigne, ou 
qui ^taieat rest^s en Afrique. Favorable k Th^r^sie 
d'Eutych^s, et par consequent pers^cuteur des catho- 
liqueSy Anastase fut frapp^ de Ja foudre divine. 

Govis, roi des Francais, fut baptist par saint 
Remi,acchevSquedeRheims, avec trois mille hommes 
les plus illustres de son arm^e. II mourut quatorze ans 
apr^s son bapt^me. Theodoric son fiJs lui succ^da. A 
la mort de celui-ci, Clotaire son fr^re rdgna en France 
pendant cinquante-un ans. Alors Gildard ' et Flavins * 
brill^rent sur le si^ge de Rouen; et Mamert, arche- 
v^que de AUenne en Dauphin^ , institua , avant le jour 
de r Ascension 9 des litanies , c^est-^-dire despri^res 
solennelles , k cause d'une peste qui , sous diverses 
formes, affligeait les peuples. 

Justin*-Ie-Vieux r^gna huit ans. Le pape Jean se 
rendant h Constantinople, parvenu au milieu d*un 
nombreux concours k la Porte-Dor^e, rendit la lu- 
mi^re k un aveugle qui rdclamait son assistance. A 
son retour, Theodoric le fit sai$ir a Raveni^e , et le 
jeta, ainsi que son cortege ^ dans une prison ou il 
mourut , conduit kce crime par Tenvie de ce que Jus- 
tin , ddfenseur de la foi catholique , avait re§u le pr^- 
iat tionorablement. La m^me ann^e, ilfit p^rir Sym- 
i)Aaque, patrice de Ravenne ; mais Tann^e suivante il 
mourut subitementdans cette ville. Son neveu Athala- 
ric lui succi^da. Enfin, apr^ssoixante-quatorze annees 
de profanations h^rc^tiques , Hilderic , roi des Van- 
dales , fit rappeler d'exil les ^vdques , et ordonna de 

' Saint Gfiitdard on. tatftt Gtnbrd. 
* Autrement Flieu ou Fillcul. 
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reparer les ^glises. Benoit , abb^ c^l^re , obtint beau-^ 
coup de gloire par Facial de ses vertus , que le bieii- 
heureux pape Gr^oire a racont^es dans son livre des 
Dialogues. 

Justinien, neveu de Justin par une sceur de ce 
prince, r^gna trente-huit ans. Le ^atrice Bdisaire, 
envoy^ en Afrique par Justinien, y extermina les 
Vandales. II reprit Carthage apr^s quiatre-vingt-seize 
ans d'occupation par ces barbares. Yainqueur des 
Vandales, il prit G^limer, leur roi, quHl envoya k. 
Constantinople. Le corps du moine saint Antoine, re- 
trouv^ par une rdv^lation divine, fut envoy^ k Alexan- 
drie, et inhum^ dans T^glise de Saint-Jean-Baptiste. 
Denis le petit ^crivit sur les Piques a dater de Tannee 
de rincarnation. C'est alors que le code de Justinieti 
fut promulgud dans tout lunivers. Victor, ev^que de 
Capoue, composa aussi sur la P&que un traits dans le- 
quel il releva les erreurs de Victorius. 

Le toi Clotaire mourut dans un &ge avanc^ , et Tem- 
pire des Francs fut divis^ en quatre royaumes: Pa- 
ris ^chut k Charibert, Orleans k Gontran, Soissons a 
Chilp^ric et Metz a Sigebert. Enfin, Tan trente-sixifeme 
de Fempire de Justinien, Sigebert p^rit par les em- 
buches de son.fr^re Chilperic , avec lequel il ^tait en 
guerre. Son fils Childebert , encore enfant , second^ 
par sa mfere Brunehaut , prit les r^nes des Etats de 
son pfere , et r^gna vingt-cinq ans. 

Justin-le-Jeune occupa le trone pendant onze an- 
nees. Le patrice Narsfes vainquit en Italic et mit a 
mort Totila , roi des Goths. La jalousie des Remains , 
auxquels il avait pourtant rendu les plus grands ser- 
vices, Tayant accus^ auprfes de Justin et de Sophie sa 
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femme, d'opprimer Tltalie, Nars^s se retira k Naples, 
dans la Gampanie , d'ou il engagea par ses lettres les 
Lombards k venir s'emparer de I'ltalie. Le pape Jean 
termina T^glise des Apdtres Philippe et Jacques , que 
son pr^decesseur Pelage avait commenc^e; il en fit 
aussi la d^dicace. Ce fat alors que lebelliqueux Alboin, 
fils d'Audoin ^ roi des Lombards , passa de la Pannonie 
en Italie^ et, de Taveu du patriae Narsfes, la soumit k 
son pouvoir. 

Tibfere Constantin r^giia sept ans. Gr^goire, de 
nonce apostolique k Constantinople , devenu dv^que 
de Rome , composa un livre d'exposition sur Job , et , 
en presence de Tibfere, convainquit un Eutych^en, 
ev^que de Constantinople, d'erreur dans ses proposi- 
tions sur I'article de foi qui concerne la resurrection 
des morts. La demonstration fut si ^vidente que Ti- 
b^re fut d'avis que Ton devait livrer aux flammes le 
livre de cet her^tique, qu il r^futa lui-m^me par des 
explications tr^s-orthodoxes. Get Eutych^en ensei- 
gnait qu'au moment glorieux de la resurrection, nos 
corps seront impalpables etplus subtils que Fair etles 
vents : ce qui etait contraire k ces paroles du Sauveur : 
« Touchez , et voyez que I'esprit n'a ni chair ni os , 
« comme vous voyez que j'en ai. » Les Lombards , 
accompagnesde la famine et de la mortality, et pour- 
suivant le«cours de leurs devastations, allferent mettre 
le siege devant Rome m^me. lis avaient alors pour roi 
Alboin. 

Maurice regna vingt-un ans. Hermenegild , fils de 
Liwigildiguis , roi des Goths, ayant confesse coura- 
geusement la foi catholique, fut prive par son p^re \ 
qui etait arien, de toutes fes dignites dont il etait 
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rev^tu , jetS ea prison et dansi If a fers \ en^n » dans 
la seconde nuit du dimanche de la R^surpecUoE^ du 
Sauveur^ il fut d^capit^, et, tout a la fpi^ rqi et mar- 
tyr, c^changea contre le royaume celeste le tr6n0 pd- 
rigsabTe de ce moad^* ^on fr^e Reccared, ayantbi^a- 
tdt aprfes succdd^ i son p^xe , comvertit a |a foi eatho- 
lique toute la nation des Gotlis, snv le^ instances de 
L^ander, ^v^qne de Seville , qui ayait aassi ins^uit 
Herm^n^gild. 

Maurice ^pousala fille de Tib^r^ Copstantin, et 
}e premier des Grecs fit porter devant lui les fais^ 
ceaux romains. L'an treize de Tempire d^ Maurice , 
Gr^goire , pontife de TEglise romaine et docteur 
tr^s-siavant , r^init dans la basilique de TApdtre 
saint Pierre un concile de vingt-trois ^v^ques, afin 
de pourvoir aux ndcessitds de FEglise. Le pape, 
ayant enyoyd dans la Grande^Bretagn^ Aogustin, 
Mellitus , Jean et plusieurs moines oraignant Dieu, 
convertit lesAnglais au cbristianisme. Edilbert , ayec 
les peuples de Cantorb^ry, ayant aussi embrass^ la 
religion chretienne , donna dans celte contr^e et les 
pfoyinces yoisines des sieges episcopaux, noa-seule- 
raent i Augustin 5on docteur favori, raais encore aux 
saints pr^tres qui I'ayaient accompagn^. A cette ^po- 
que , les portions du peuple anglais qui habitaient an 
nord de I'Humber u'ayaieiit pas encoi^e wtenda la 
parole de yie , non plu3 que Icurs rois Ellq et Edil- 
fride. 

L'an dix-huit du rigne de Maurice , Gr^goire, ^cri- 
yant a Augnstin ainsi qu'aux dv^ues deLondreset 
dTork, leur enyoya le pallium , et les d^clara m^tro- 
politains. II mourut quatre ans apr^s. . 
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Phoqa3 r^god huit ans. A la pri^re du pape Boniface^ 
ce prince d^cida que le si^ge de TEglise romakie eft 
apostolique devait etre le chef de tontes les ^gtise^ 
de la chretient^ , afin de mettre uo terme aux pre- 
tentions de r£gli$e de Constantinople , qui s'arrogfeait 
cet bonneur. C'est ce m^me prince qui , sur les ina" 
tances dun autre Boniface , pape aussi, fit cOnv^rtir 
Fanci^n temple que Ton appelait le Pantheon , apr^ 
Fa voir purg^ de^ ordures de ridoldtrie, en une i^glise , 
conaacr^e k la bienbeureuse M^rie toujours vierge, et 
k tous les martyrs , de maniire qu'au lieu mdme ou 
jadis on rendait un culte, nonpas a tous les dieux^ 
mais a tous les d^mQns^ on c^l^bra desormais la m^* 
moire de Tuniyei^salite dos saints. 

Les Persans continuant de faire une guerre cruelle 
k r£m pire,enlotdrent k la puissance romaine ]rfu->- 
sieurs provinces, etnotamment Jerusalem. Us allaient 
d^truisant les egli&es, profanant les lieux saer^s, ra- 
vissant les ornemensdes temple des saints et des par* 
ticuliers ^ ils eplev6rent mdme T^t^ndard de la croix 
dulSauveur. 

H^raclius r^gua trente^^n ans. Anastase, moine 
persan ,.souffrit pour le Christ un hoUe martyre. Quoi- 
que n^ en Perse , et qu'il eut ^t^ par son pfere instruit 
dans la science dels mages , ayant entendu , par dei 
captifs Chretiens, cel^brer le nom de Jeeus-Cbrist, 
soudain convert! de tout son esprit k la foi du Sau- 
veur, et cherchant partout ce divin maitre , il se rendit 
a Cbalc<idoine, k fli^rapolis, et enfin k Jerusalem. C est 
li qu'ayaiU re^u la griice du bapldme , il entra dans 
le monast^re de Tabb^ Anastase > a quatre milks de 
cette derni^re ville. lii, ayant pasa^ sept ans dansf la 
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vie monacale , il se rendit en p^lerinage a C^sar^e de 
Palestine , tomba au pouvoir des Persans , fut con- 
damn^ par Marzabanes au fouet , aux fers et k la pri- 
son, puis envoy^ en Perse au roi Chosrofes. Frappe 
du fouet k trois reprises , suspendu easuite par une 
main pendant trois heures , il finit par etre ddcolM 
avec soixante-<lix autres martyrs. Bientdt il suffit a un 
certain ddmoniaque de rev^tir sa tunique pour e'tre 
d^Iivr^ de la possession de Satan. Gependantle prince 
H^raclius ^tant survenu avec une arm^e, battit Chos- 
ro^s et ses Persans, d^livra les Chretiens captifs, les 
ramena avec lui combl^s de joie, et rapporta k Jeru- 
salem le bois de la sainte croix. Les reliques du saint 
martyr Anastase , portdes d'abord. k son monast^re, 
furent' ensuite transftr^es k Roine, ou elles sont ex- 
pos^es i la v^n^ration des fidMes dans le couvent de 
Tapdtre saint Paul . 

L'an dix-sept du rfegne d'Heraclius, Edwin, ex- 
cellent roi des Anglais du Northumberland, reciit 
avec sa nation la parole du salut , qui lui fut port^e 
par r^v^que Paulin, que le v^n^rable Just, arche- 
v^que de Gantorb^ry, lui avail envoyd. li app^'^ 
ce Paulin au si^ge Episcopal dTork, la onziime 
annde de sou rigne , qui r^pond k pen prfes k la d«- 
huiti^me de I'arriv^e des Angles dans la Grande-Bre- 
tagne. Gomme augure de la fdicit^ a venir- et du 
royaume celeste, le roi vit croitre aussi la splendeur 
de ses terrestres Etats, k tel point qu'il ri^unit sous 
ses lois toutes les contr^es de la Grande-Bretagne, 
tant celles qui ^taient habitues par les Angles que 
celles qui F^taient par les Bretons •, et c'est ce qu'avant 
Edv^in les Angles n'avaient pu faire. DaTns ce temps- 
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)k , le pape Honorius repril, par une lettre qu'il adressa 
aax Scots ou Ecossais, une erreur dans laquelle ils 
^taient tomb^s par rapport k Fobservance de la Pi- 
ques; mais Jean, successeur de S^verin, qui avait 
remplac^ Honorius, ay^nt (fti^ promu au pontificat , 
^crivit aussi k ces penples, et snr la PJique et sur 
I'h^resie des Pdagiens qui ^tait chez eux dans toute 
sa force. 

En France , aprfes Ja mort de Th^odebert et de 
Theodoric, CIotaire-le-Grand, fils de Chilp^ric, monta 
«ur Je trdne , et r^unit toute la monarchic f rancaise 
sous ses lois. A sa mort , son fits Dagobert lui suc- 
c^da, et gouverna dignement ses Etats pendant douze 
ans. Son fils Gloyis r^gna ensuite , et laissa en mou- 
rant son diadSme k ses trois fils , Glotaire , Theodoric 
et Child^ric. Du temps de ces rois de France , plu- 
sieurs saints personnages se distingn^rent par leurs 
vertus et leurs miracles : Remain et Ouen , Ansbert et 
Eloi , Evroui et Laumer, Maur et Golomban , Philbert 
et Wandrille, et plusieurs autres puissans par la foi et 
la prAiication , r^pandirent une vive splendeur par 
leur sainteti^ et par les prodiges qu'ils op^rferent. 

H^racl^onas r^gna deux ans avec sa m^re Martine. 
Cyr, ^v^que d'Alexandrie, Serge et Pyrrhus , ^v^que 
de Constantinople , renouvelferent I'h^r^sie des Ac<5- 
phales , et r^pandirent le dogme d'une seule operation 
et d'une seule volenti dans la divinity et rhumanit^ 
du Christ. Dans ce m^me temps, ce Pyrrhus> dont nous 
venons de parler, passa de TAfrique k Rome , ' alia 
trouver le pape Theodore, et, feig^iant, comme il le 
parut depuis , d'etre sincferement repentant, offrit k 
ce pontife , en presence de tout le clerg^ et du peu- 
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pie , une declaration souscrite de sa signature , dans 
laquelle il condamnait tout ce qui, soit par lui, soit 
par ses pr^df^cesseurs, avait et^ ^crit ou fait ^ontre la 
foi catholique. Cette demarche le fit recevoir avec 
bienyeillance comme pontife de la villa imp^riale. 
Etaut retourn^ a Constantinople , Pyrrhus reprit le 
cours de ses erreurs, et le pape Theodore , ayant con- 
voqu^. tous les pr^tres et le clerg^ dans T^glise de 
Saint-Pierre, prince des Apdtres, le mit sous le lien de 
Tanatheme. 

Gonstantin, fr^re d'HeSraclius, r^gna six mois. Paul, 
successeur de Pyrrhus, ne se borna pas k affliger h 
catholicity par ses doctrines insens^es , comme Ta- 
Yaient fait ses pr^decesseurs : il devint ouvertement 
pers^cutemr. Les nonces apo&toliques ^ que la sainte 
Eglise romaine avait envoy^s pour sa correction, 
furent par lui condamn^s, les uns a remprisonne- 
ment , les autres a Fexil , et quelques-uos a la fusti- 
gation \ il alia mepe jusqu'^ d^pouiUer dans leur pa* 
lais Tautel cons^cr^ k Placidie , et v^n^rable par ses 
miracles \ il d^fendit d y c^lebrer TofBce de la messe. 
C'est pourquQi , comme ses pr^eQesseurs , il fut par 
le saint si^gQ apostolique condamn^ justement k la 
peine de la d^ppsition. 

Constant, iils de Constantin , regna vingt-huit ans. 
Trompe par Paul, comme H^aclius son a'ieul Tavait 
et^ par Serge, ^v^que aussi de la cite imp^riale , il 
exposa sa floclrii^^ gontre la foi catholique, declarant 
qu'il ne fallait pas feconnaitre dans Je Christ ni une 
ni deux volov^t^s ou operations, comme s'il fallait 
cfoire.que la Christ n eut voulu ni agi* C'est pourquoi 
le pape Martin ayant reuni k Home un concile de 
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cent cinq ^v^ques , frappa de ranath^me les h^r^ti- 
ques dont nous venons de parler, Cyr, Serge, Pyr- 
rhus et Paul. L'exarque Theodore , envoy^ peu aprfes 
par Fempereur, enleva de T^glise de Constantin (la 
Constantinienne ) Ic pape Martin, et le conduisit 
k Constantinople. Rel^gu^ dans la Chersonese de 
Thrace , Martin y finit ses jours , cdfebre encore au- 
jourd'hui dans ce lieu par le grand nombre de mira- 
cles que ses vertus op^i^trent. Le concile dont il s'a- 
git eut lieu Tan nenf du r^gne de Constant. An mois 
d'octobre, ce prince euToya k Vitalien, r^cemment 
nomm^ pape , pour ^tre d^pos^ dans la basilique de 
I'aipdtre saint Pierre, un livre d'Evangile ^crit en 
lettres d'or et orn^ tout k I'entour de sa couverture 
de diamans d'une admirable grosseur. Peu d'anndes 
apr^s , ce prince etant venu k Rome , offrit sur Tan- 
tel de saint Pierre un pallium d'^toffe d'or , et fit en- 
trer dans I'^glise toute son arm^e, dont chaque 
soldat portait un cierge. L'annde suivante,'on re- 
marqua une Eclipse de soleil vers dix heures du jour, 
le 5 des nones de mai (3 mai). L'archev^que Tli^o- 
dore et I'abb^ Adrien, .envoy ^s par Vitalien dans la 
Grande-Bretagne, fdcondferent plusieurs eglises des 
Anglais par la semence de la doctrine eccl^siastique. 
Apr^s plusieurs ravages inouis , commis dans les pro- 
vinces , Constant perit massacrd dans le bain , et peu 
de temps apr^s le pape Vitalien partit pour le royaume 
celeste. 

Constantin Pogonat, ffls de Constant, r^gna dix- 
sepl ans. Les Sarrasins s*emparent de la Sicile et re- 
tournent bientfit k Alexandria , emportant avec eux 
un immense butin. Agathon pape , c^dant a la pri^re 
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de Fen^pereur Constantin et de ses deux fr&res Hera* 
clius et Libi|re, princes d'ane grande pi^t^, envoya a 
Constantinople, pour ticher d 7 op^rer la reunion des 
saintes ^glises de Dieu , plusieurs l^gats , parmi les- 
quels ^tait Jean, alors diacre de TEglise romaine, et 
qui devint ^vSque peu de temps apr^s. 

Accueillis avec de grands t^moignages de bienveil- 
lance par Constantin, ce v^n^rable d^fenseur de la 
foi catholique, ils recureut Tordre de traiter (dans 
une entrevue pacifique, et mettantde cot^ les dis- 
putes philosophiques ) ce qui concernait la vdrit^ de 
la croyance chr^tienne. On leur fournit , de la biblio- 
th^que de Constantinople , tons les livres des anciens 
p^res de TEglise, dontils pouvaient avoir besoin. Lk 
se trouvferent cent cinquante ^v^ques sous la pr^si- 
dence de George , patriarche de la cit^ imp^riale, et 
de Macaire, ^v^que d'Antioche. Ceux qui prdten- 
daient qu'il n'y avait dans le Christ qu'une seule 
volont^ et une seule operation, furent convaincus 
d'erreur d'apr^s les nombreux t^moignages des saints 
p^res de TEglise catholique. Le d^bat termine , 
George se c'orrigea *, mais on fut forc^ d'anath^mati- 
ser Macaire avec ses sectateurs , ainsi que Cyr, Ser- 
ge, Honorius, Pyrrhus, Paul et Pierre. On remplaca 
Macaire dans I'^v^ch^ d'Antioche par Thdophane ,. 
abb^ sicilien. Lesl^gats furent tellement favorisds par 
la grice, k cause de la paix qu'ils avaient rendue k la 
catholicity , que Jean , ^v^que d'Ostie sur le Tibre , 
Tun d'eux, eut Thonneurde c^l^brer, en latin, en 
presence de I'empereur et du patriarche , dans 1'^- 
glise de Sainte-Sophie , les messes publiques du di- 
roanche de I'octave de P&ques. 
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Ce concile est le sixi^e oeciimi^nique qai ait ^l^ 
cel^br^ k Constantinople. Les actes en furent Merits 
dans lajangue grecque, sous.le pontificat du pape 
Agathon , pendant le regne du tr^s-pieux empereur 
Gonstantin , qui r^sida dans son palais ayec les l^gats 
du Saint-Si^ge et les cent cinquanfe ^vdques. En ef- 
fet, le premier concile universel fut tenu k Mic^e 
contre Arius , du temps du pape Jules , et sous Tem- 
pire de Gonstantin I ^ il s'y trouva trois cent dix-huit 
p^res. Le second compose de cent cinquante p^res , 
se r^unit k Constantinople contre Mac^donius et Eu- 
doxe, du temps du pape Damase et de Tempereur 
Gratien, lorsque . Nectaire fut ordonn^ ^v^que de 
Consitantinople. Le troisi&me concile se tint k Eph^se 
contre Nestorius, ^v^que cle la cit^ imp^riale, sous 
Tenipire de Th^odose-le-Grand, etsous le pontificat 
de C^lestin : deux cents p^res y assist^rent. Ce fut k 
Ghalc^doine que fut tenu le quatri^me par six cent 
et trente pferes , du temps de I'empereur Marcien et 
du pape L^on contre Eutych^s, eriminel sup^rieur de 
moines. Quant au cinqui^me, ce fut aussi k Constan- 
tinople qu il eut lieu contre Theodore et tons les h^- 
r^tiques , pendant que Vigile ^tait pape et Justinien 
empereur. Nous venous p]us haut de parler du sixi^me 
concile oecum^nique. 

La sainte et perp^tuelle vierge du Christ , Edilfride, 
filie d'lna , roi des Anglais , marine d'abord k Tonde- 
bert, prince Ir^s-magnifique des Girviens du sud, et 
ensuite a Egfrid, roi du Northumberland, aprfes avoir 
conserve douze ans sa virginity , m^me dans le lit con- 
jugal, passa du trdne, en prenant le voile virginal, dans 
la sainte retraite des religieuses. Aussitdt, m^re des 
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Tierges et pare nourrice des saiiites , elle fit bitir ua 
monast^re dans ce lieu , qu*on appelle Elge : m^me 
apr6s samort son corps rappela les tn^rites de sa vie; 
car, inhum^e avec ses v^temens, elle fut seize ans 
apr^s retrouv^e aussi intacte c(u'eux-m6mes. 

Justinien-le-Jeane, fils de Con§tantin, rdgna dix 
ans. II fit avec les Sarrasins, pour dix ann^es, un traits 
qui rendit la paix k la terre comme aux mers. La pro- 
vince d'Afrique fut restitute k rempire romaiii, au- 
quel les Sarrasins Favaient ravie aprfes avoir pris et 
d^truit Carthage. Get empereur, voyant que Serge 
d'henreuse m^moire • pontife de FEglise romaine , ne 
voulait pas approuver et signer le concile de Constan- 
tinople, envoya Zacharie ^ soil premier ^cuyier, pour 
le faire conduire k Constantinople ; mais les troupes 
de la ville de Ravenne et des autres contrees vOisines 
s'oppos^rent aux ordres criminels du prince ; et Za- 
charie accable d'injures et d'outrages fut chass^ de 
la ville de Rome: La qualrifeme ann^e du rfegne de 
Justinien , Pepin devint eh France premier maire du 
palais. Le pape Serge ordonna le vdn^rable Wille- 
brod, snrnommd Cldment, qui, ne Anglais, avail 
quittdlaGrande-Brelagne,pour etredvdque de la na- 
tion des Prisons. U occasionna chez les barbares d'in- 
nombrables pertes au royaume de Satan, en m^me 
temps qu il propagea considerablement la foi chr^- 
tienne. Justinien i cause de ses crimes et de sa per- 
fidie , fut renversd du trone et envoyd en exil dans la 
Chersonese, on Cyr abbe eut soin de pourvoir a sa 
iiourriture. Ldon r^gna trois ans : le seigneur pape de- 
<5ouvrit, grdce k une revelation du Seigneur, dansle 
sanctuaire de T^glise du v^ndrable ap6tre saint Pierre, 
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une. cassette d'argent qui^tait rest^e tr^s-long-temps 
publi^e dans un coin obscur , et qui renfermait une 
croix enriehie de pliisieurs pierres prdcieuses. En 
ayant tir^ quatre enyeloppes qui recelaient des dia- 
mans d'une merveilleuse grandeur ^ i^trouva une por-^ 
tion du pr^cieux bois de la croix salutaire de J^sus- 
Christ. G'est cetobjet sacr^ que dans la basilique du 
Sauveur, qu'on appelle la Gonstantinienne , on offre 
a FadoratioQ et an baiser de tout le peuple le jour de 
Texaltation de la croix. 

En Angleterre , le tr^s-r^v^rend Cuthbert , devenu 
de simple anachor^te ^v^que de F^glise de Lindis- 
farn , illustra toute sa vie, depuis Tenfance jusqu^k la 
yieillesse, par une suite continuelle de miracles. Onze 
ans apr^s son inhumation , on d^couvrit son corps et 
les vStem^ns dont il ^tait habill^ aussi intacts qxx'k 
Theure de sa inort. Gedwal , roi des Saxons occiden- 
taux, abdiqua le trone en faveur d'Hisna, et s'^tant 
rendu a Rome, fut baptist le samedi de P^ues par 
le pape Serge *, il ^tait encore rev^tu de blanc quaqd 
il fut attaqu^ d une maladie qui le conduisit au tom- 
beau , le 12 des calendes de mai ( 20 avril ). Par Tor- 
dre du pape , qui lui avait donn^ au bapt^me le nom 
de Pierre , il fut inhumci dans T^glise de ce saint 
apdtre. JL'^pitaphe suivante fut grav^e sur son tom- 
beau : <i Gedwal , le valeurenx Gedwal , touch^ de 
<( I'amour de Dieu ^ abandonna pieusement les hon^ 
u neurs, les richesses, sa famille, ses puissans Etats, 
(( les trioinphes, les d^pouilles enlev^es k Tennemi, 
c( sa cour^ ses villes, ses chsiteaux, son palais , tout ce 
(( que le m^rite de ses p^res et le sien prppre avaient 
tt r^uni ^ il se fit pieusement plonger dans les eaux r^-? 
I. 10 
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u paratrices de la fontaine da salut , pour ^tre , hdte 
u royal , mis k port^e de contempler saint Pierre et 
(( le s^jour des bienheureux. Ainsi accourant des iex- 
n tr^mit^s de Tempire Britannique, il traversa sans 
a danger diffi^rgites nations , plusieurs mers et pla- 
ce sieurs contr^es; il vit la ville de Romulns'et-rad- 
n mirable temple de saint Pierre , apportant avec lui 
a de mystiques pr^sens. Blanc et pur comme les 
« agneaux du Christ, il ira se r^unir kleur troupeau ; 
« car si son corps repose dans le tombeau , son ame a 
« iti recueillie dans les cieux. Croyez bien que, pour 
« lui , avoir m^rit^ le royaume du Christ c'est n avoir 
« fait que changer de sceptre. » 

Tib^re r^gna sept ans. Le synode tenu k Aquilde ne 
vouliit pas admettre le cinqui^me concile uhiversel, 
jusqu'a ce qu'ayant recu des instructionsiSaljatairesdu 
pape, il consentit k Tadmettre avec les autres ^glises 
chr^tiennes. Gisulfe, due des Lombards deB^n^ vent, 
ravagea la Caropanie par le glaive , ^t la ddpeupla par 
la captivity. Comme aucune puissance humaine ne 
pouvait resister k ces violentes attaques , le pape Jean, 
successeur de Serge , envoya vers ce conqu^rant des 
pr^tres et des personnes charg^es de pr^sens , qui 
rachetferent tons les captifs et firent rentrer Fennemi 
dans ses foyers. Le si^ge pontifical fut occup^ ensuite 
par un autre Jean qui , entre autres ouvrages remar- 
quables, construisit un oratoire k la sainte M^re de 
Dieu, ouvrage d'une rare beaut^, dans I'^glise de 
Saint-Pierre , prince des Ap6tres. 

Aribert , roi des Lombards , restitua justement 
au Saint-Si^ge un grand nombre de domaines dans 
les Alpes Cottiennes , qui ayaient autrefois fait partie 
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des biens dudit si^ge, et dont, depuis Jong- temps ^ 
les Lombards s'^taient enipar^s. 11 fit dcrire cette do- 
nation en lettres d'or , et I'envoya k Rome. 

Justinien, replace surle trdne, ndgna six ans avec 
son fils Tibfere. Seconde par Terbeliis , roi des Bul- 
gareS) il remotita an trdne ; il mit k mort les grands 
qui Ten avaient chass^i , et L^once qui avait pris sa 
place , et Tibfere Absimare qui Tavait retenu en cap- 
tivity durant tout le temps ^coul^ depuis sa depo- 
sition. II fit arracher les yeul au patriarche Callinique 
qu'il envoya a Rome, et donna son ^v^ch^ a Cyr, qui 
etait abbe dans la Chersonese , et qui , pendant son 
exil , aVait pris soin de lui ; il ordonna au pape Cons-^ 
tantin de venir le trouver, le recut honorablement 4t 
le renvoya \ il le chargea de lui dire la messe le di- 
manche, et recut de ses mains la communion, pros* 
terne la face contre terre \ il pria Constantin d'inter- 
c^der pour lui faire obtenir le pardon de ses p^ch^s , 
et retiouvela les privileges de toute I'Eglise. Les trou- 
pes , que , malgre le pape , il avait envoy^es dans- la 
Chersonese pour se saisir de Philippique , qui y etait 
reiegue par ses ordres , prirent tout k coup le parti de 
Philippique et le nommferent empereur. Ce dernier 
prince revenant i Constantinople en vint aux mains, 
a douze milles de la ville, avec Justinien qui , vaincu 
et tue, abandonna le trdne i son vainqueur. 

Philippique -regna dix-huit mois. 11 chassa Cyr du 
siege episcopal , et lui ordonna de retourner dans la 
Chersonfese reprendre , comme abbe , le gouverne- 
ment de son couveiit. II ecrivit au pape Constantin 
des lettres si peu orthodoxes que , de Favis de son 
conseil , Constantin les rejeta. Ce fut k cause de cet 

ID. 
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^v^inement qu'il fit peindre , dans le porlique de 1'^- 
glise de Saint-Pierre, le tableau dcs actesdes six con- 
ciles oBCum^niques, parce que Philippique en avait 
fait enlever un pareil qui se trouvait k Constantinople, 
Le peuple romain d^crdta que le nom de cet em- 
pereur h^r^tique ne figurerait plus dans les actes 
publics , ni sur les monnaies : c'est pourquoi son ef- 
figie ne fut point plac^e dans T^glise , m son nom 
prononc^ au prdne des messes. 

Anastase r^gna trois ans. U priva de la vue , mais 
il ne tua pas Philippique qu'il avait fait prisonnier. 11 
^crivit k Rome au pape Constantin des lettres qu'il lui 
fit porter par Scholastique , patrice et exarque dlta- 
lie , et dans lesquelles il reconnut la foi catholique , 
ainsi que les actes du sixifeme concile. Liutprand , roi 
des Lombards, sur I'avis du v^n^rable pape Or^goire, 
confirma la donation du patrimoine des Alpes Cot- 
tiennes , qu Aripert avait faite et qu'il avait annul^e. 
Vulfrand^ archevSque de Sens et moine de Saint- 
Vandrille , brilla alors, et op^ra beaucoup de miracles 
en portant aux Prisons la parole de Dieu. Saint Eg- 
bert, Anglais, honneur du sacerdoce par sa vie toute 
monacale , pterin achemin^ vers la celeste patrie , 
convertit par ses pieuses predications les premiferes 
provinces de la nation ^cossaise k Tobservance cano- 
nique du temps pascal dont elle s'^tait trop long- 
temps ^cart^e. Un si grand ^v^nement se passa Tan 
ni7 de rincarnation du Sauveur, 

Th^odose r^gnaun an. Elu empereur, il remporta 
une Victoire signage et; long-temps contestde, sur 
Anastase , prfes de la ville de Nic^e. Ayant regu la pa- 
role du vaincu, il lui fit donner Fordre de prdtrise et 
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Fenvoya dans un cloitre. A peine mont^ sur le tr6ne, 
Thdodose qui ^tait catholique fit placer dans son pre- 
mier lieu le tableau respectable ou ^taient peints les 
six conciles oecum<iniques, et que Philippique avait 
fait enlever. Le Tibre sortit de son lit, et occasionna 
de nombreux d^sastres dans la ville de Rome , de ma- 
ni^re que les eaux s'^tant ^lev^es k la hauteur d'en^ 
viron huit pieds couvrirent une vaste ^tendue de ter^ 
ritoire , et se joignaient depuis la porte Saint-Pierre 
jusqu'au pont Milvius. Cette inondation dura sept 
jours, jusqu'^ ce que, les citoyens ayant chant^ fr^- 
quemment des litanies, le fleuve rentra enfin dans 
son lit le huiti^me jour. Dans ces temps-Ik un grand 
nombre d' Anglais , nobles et vilains , hommes et fem* 
mes ) officiers du roi et simples citoyens , par Finstinct 
de Tatnour de Dieu , avaient coutume de se rendre d^ 
la Grande-Bretagne & Rome. 

L^on rdgna neuf ans. Ce fut Tan troisi^me de son 
r^gne que Charles-Martel , fils de Pepin, devint maire 
du palais, et Fan suivant battit Rainfroi , qui fut forcd 
de se retirer a Angers. 

Les Sarrasins vinrent avec une arm^e innombrable 
enveloppSr Constantinople, qu'ils assi^g^rent pen- 
dant trois ans, jusqu'k ce que les citoyens ayant dev^ 
vers le ciel de f erventes pri&res , le\ plus grand nom- 
bjre des barbares p^rit par la fkim , le fVoid et la peste; 
et le reste se retira rebuts d'un si^e si difficile, A 
lenr retour les Sarrasins fiKnt la guerre aux Bulgares , 
peuple du Danube^ vaincus encore de cecdt4, ik fu- 
rent obliges de fuir. Ayant gagn^ la hautermer, les 
uns p^rirent dans les flots soulevcSs par les temp^tes, 
les autres furent massacres sur le rivage ou se bris^-r 
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rent lears vaisseanx. Liutprand, roi des Lombards , 
apprenant que les Sarrasins, apr^s avoir d^vast^ ]a 
Sardaigne, ne craignaient pas mSme de souiller les 
lieux oil on avait enseveli honorablement le corps de 
saint Augustin , qu'on y avait jadis transport^ pour le 
mettre i Fabri de la furear des barbares , I'envoya re- 
darner, Tobtint k grand prix , le fit transferer i'Pavie, 
etlui fit rendre tons les honneurs qui (^taient du$ a 
im P^re si distingu^. 

Jusquc^M j'ai suivi la chronographie de Tanglais 
B^de , qui a conduit son travail jusqu'a Tan sept cent 
irente-quatre de Tincarnation du Sauveur. Ce B^de , 
prStre , et Paul du Mont-Gassin , tous deux moines , 
tous deux imbus d'une grande science , entre autres 
bons ouvrages, ont public en cinq livres Thistoire de 
leur nation-, ils ont clairement fait coonaitre d'ou 
partirent les Lombards et les Angles , et comment les 
uns soumirent Tltalie tandis que les autres s'empa- 
raient de la Grande-Bretagne. 

D^sormais je suis contraint de faire de p^nibles re- 
chercbes dans les Merits des autres savans; je tacherai 
de poursuivre jusqu'k notre ^poque le rdcit des-^v^- 
nemens que le grand nombre et la diversity des cala- 
mitds rend de plus en plus affreux , quand« on voit 
de\ix pr^lats se disputer six ans, par toutessortes de 
moyens, le pontifical remain, et aprfes la mort de 
Henri, roi d'Angleterre , EtiennedeBlois,.sonneveu, 
et GeofTroi son gendre , d^plpyer toutes les fureurs 
de la haine , et se livrer a la guerre au detriment d^ 
tous. 

Constantin (Constantin Copronyme), fils de Ldon 
(Tlsaurien), rdgna cinquante - huit ans. Alors Hu- 
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g^es , archev^que de Rouen , occupait aussi avec 
^clat les sieges de Paris et de Bayeux , et gouvernait 
]es abbayes de Jumi^ge et de Saint-Yandrille (Fon- 
tenelle). Charles et Pepin deviennent maires du pa- 
lais, et Remi. leur fr^re, apr^s avoir chass^ Rainfroi, 
devient archev^que de Rouen. Constantin et Abdalla, 
^mir des Sarrasins , riyalisent de cruaut^ contre les 
orthodoxes. Constantin assemble k Constantinople un 
concile de trois cent trente ^Y^ques. 

L'an 754 de Fincar nation du Sauveur, le pape 
Etienne , exc^d^ des persecutions* d'Astolphe , roi 
des Lombards, s'enfuit en France, et, recu bonora- 
blementii Paris, y tomba malade. A sa convalescence, 
il dedia un autel dans Tc^glise Saint-Denis. 11 sacra 
rois Pepin et ses deux, fils Charles et Ca'rloman ; il 
leur recommanda la defense de la sainte Eglise contre 
les ennemis qui la pers^cutaient. 

Pepin, roi des Francais, apris avoir dignement 
r^gn^ pendant seize annexes, mourut le 8 des calendes 
d'octobre (24 septembre), et laissa son royaume a 
Charles son fils. 

CharJemagne r^gna quarante-sept ans , et fit beau- 
coup de choses m^morables tant pour TEglise que 
pour le si^cle. Ses vertus furent grandes devant Diea 
et les hommes : aussi une foule de voix ont rapport^ 
avec admiration ses trav^ux , et les ont c^l^br^s avec 
une grande ardeur devant des auditeurs avides de les 
ficonter. 

' II prit la route de Rome avec une noble armee de 
Francs. A son retour , il se saisit de la personne de 
Didier, roi des Lombards^ il sempara de Pavie et 
d autres villes dltalie. 
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Ge prince fit raser Psimpelune ^ ii prit k main arm^e 
la ville de Sarragosse \ il an^antit k force de victoires 
les Saxons , les Espagnols et les Sarrasins ; il humilia 
la puissance paienne devant la terreur da nom Chre- 
tien , et , au nom de J^sus-Ghrist , il arb^ra glorieuse- 
ment F^tendard de la croix. ^ * • 

L^on (L^on Porphyrogenfete), fils de Gonstantin, 
r^gna cinq aiis. Gharlemagne alia de nouveau k Rome, 
et, toujours victorieax, p^n^tra jusqu*^ Gapoue et 
dans la Pouille. 

Gonstsmtin, conjointement avec sa m^re Ir^ne, 
r^gna dix-sept ans. G'est alors qu*un particulier de 
Constantinople d^couvrit un coffre de pierre , et de- 
dans im homme ^tendu , avec cette inscription ; « Le 
tt Ghrist naitra de la vierge Marie , et je crois en lui> 
(( Sous Tempire de Gonstantin et d'lr^ne, 6 soleil^ 
« tu iiie verras pour la seconde fois. » 

Gharlemagne parvint, k travers le territoire des 
Allemands , jusqu a celui des Boiens , et , trois ans 
aprfes s conquit leur pays. Ensuite il envahit les Slaves^ 
que Ton appelle Viltzes , et Fannie suivante ravagea 
la Hongrie. Dans ce temps-la, Adrien et L^on gou- 
tern^rent TEglise pendant quarante - quatre an$ < 
honor^rent leur pontificat par F^clat des bonnes cen- 
vres, et rendirent k la chr^tient^ les services les plus 
^minens. G'est alors que gouyerniferent Gonstantin 
(Copronyme), L^on (Flsaurien) et un autre Gons- 
tantin j comme nous Favons dit plus haut. DepuisF^- 
poque de Gonstantin4e-Grand , fils d'H^lfene , lequel 
fonda Constaiitinople , jusqu'a Gonstantin^ fils d'l^ 
rine, Fempereur de Gonstantinople gouverna Fempire 
remain, et donna des lois ^ FItalie et k beaucoup 
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d^autres nations parlant diverses langues. Comme 
plusieurs de ces empcrenrs embrass^rent Th^r^sie, et 
ne farent point ilus par le people d*une mani^re legi- 
time, mais ravirent avec iniquity la couronne des 
Augustes, en faisant p^rir crnellement , soit lenrs 
maitres, soit leurs parens; comme ils.ne pouvaient 
ddfendre contre les barbares cfui s'^Ievaient de toutes 
parts la moiti^ d une si vaste domination , le pape 
L^on et une assembl^e, tant des magistrats que dn 
people romain, se r^unirent pour s^occuper effieace- 
ment do salut de la r^publique ; 3s furent^d'uil avis 
unanime pour secouer le joug des monarques de 
Constantinople ; ils ^Inrent Charlemagne roi des 
Francs, prince habile, qui les prot^geait dfts long- 
temps par ses vertus ^ et r^solurent de lui confier 
Fempire romain. C'est aiiisi done que Tan 5 du 
pontificat du pape L^on , qui correspond h Tann^e 
808 de rincarnation du Seigneur, le roi Charlemagne 
devintle soixante-dix^huiti^me empereur des Romains, 
qui le proclam^rent Auguste. Ce prince condamna k 
mort tons ceux qui avaient outragti le pape L^on ^ par 
lequel il venait d'etre sacr^; mais, k la pri^e du 
pontife, il leur conserva la vie, et se iDorna k les exi- 
lera. Vers ce m^me temps, on ressentit un grand trem- 
blement de terre, qui bouleversa presque toute TI- 
talie, et renrersa en grande partie le toit et la char-^ 
pente de Tdglise de Tapdtre saint Paul. 

Nic^phore, fr^re d'lr^ne, regna six ans. II fit la 
paix avec Charlemagne , auquel Aaron , roi des 
Parses , envoya des ambassadeurs avec des pr^sens 
pour soUiciter son amiti^. 

Michel, gendre de Nic^phore, r^gna trois ans. Ses 
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ambassadeurs rf^clamferent de Tempereur Charlema- 
gne le maintien de la paix. 

L^on, fils de Bardas, r^gna six ahs. Charlemagne 
mourut k Aix4a-Chapelle ^ et Louis-le-D^bonnaire, 
qu'il avail eu de Hildegarde, fiUe de Guitichirrg (Viti- 
kind), roi des Saxons, lui succ^da et gouverna di- 
gnement pendant vingt^septans. Cefutsous son r^gne 
qu'un dduge de tribulations affligea rhomanil^. Pas- 
cal , le centi^me pape depuis Pierre , couronna Louis 
k Rome le jour de Pslques. 

Th^ophile rdgna onze ans. Lothaire se riiVolta cen- 
tre Louis-le-Ddbonnaire son p^re, et troubla la France 
en ^tendant partout la puissance de la perfidie. Aiors 
les Normands devastferent la GraAde-Bretagne et 
d'autres contr^es. La crainte que c«s paiens inspirfe- 
rent forca de d^placer et de cacher les corps de saint 
Samson , de saint Philibert, et de beaucoup d'autres. 

Michel , fils de Th^ophile , r^gna vingt-sept ans. 
L'an 2 de son regne, Tempereur Louis mourut le i!i 
des calendes de juillet (20 juin). Son fr^re Drc^on, 
archev^que de Metz, lui rendit les honneurs fun^bres 
dans cette ville. Trois ans aprfes, c*est-i-dire Tan 84« 
de rincarnation du Sauveur , la bataille de Fontenai, 
qui eut lieu entre Louis , Lothaire et Charles-le- 
Chauve , aux environs d' Auxerre , fit , par un mutuel 
carnage, couler largement le sang des Chretiens, le 
6 des calendes de juillet (a6 juin), Enfinla victoire 
se d^clara en faveur de Charles. La m^me ann^e, les 
Normands ravag^rent la ville de Rouen, et brul^rent, 
aux ides de mai( i5 mai), Fabbaye de Saint-Ouen. 

Bazile , aprfes avoir mis a mott Michel , son maitre, 
regna vingt ans. Alors le monde fut partout afHige 
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par une famine dc^sastreuse sur Jes*hommes, et par 
une ^pizootie g^n^rale sur les animaux. A la mort du 
roi Louis, RoUon p^n^tra dans k Neustrie avec les 
Normands, le i5 des calender de d^cembre (17 no*- 
vembre). 

L'an 876 de Tincarnation du Seigneur, RoUon, en- 
tre en Normandie, fit la guerre aux Francais pendant 
trente-septans, ju$qu a ce qu'il eut^t^ baptise par Tar- 
chev^que Francon. Leon et Alexandre , fils de Bazile, 
r^gn^rent viugt-deox ans. Charles-le-Gros (^tant mort, 
Arnoul fut nomm^ empereur, et j§[ouverna dix ans. 

L'an 900 de Fincarnation du Sauveur le roi Zuen- 
tibold tua le fils d' Arnoul. G'est alors que RoUon 
mit le si^ge devant Chartres. Gautelm , ^vSque 
de cette ville , homme religieux , sortit de la place , 
portant dans ses mains la tunique de Marie , sainte 
m^re de Dieu, et, assist^ du secours divin, mit. en 
fttite les ennemis et d^livra sa ville. U avait appel^ k 
son aide Richard , due de Bourgogne , ct Ebble , comte 
de Poitiers. A la fuite de Tennemi , le triompho de 
Dieu combla de joie le peuple chretien. Alexandre . 
r^gna un an. Les Huns d^vast&rent la Saxe et la Thu- 
ringe. Constantin ^frphyrogen^te ) , fils de L^on, 
r^gna avec Zo^ sa m^rQ pendant quatre ans. La troi- 
sieme annde de son r^gne , Louis in , fils d'Arnoul , 
mourut , et Conrad , fils de Conrad , fut nomme em- 
pereur et r^gna sept ans. 

Remain TArm^nien r^gna vingt-sept annees con- 
jointement avec Constantin (Porphyrogen^te). C'est 
alors que.Rollon se fit Chretien et conclut la paix 
avec Charles (Charles^le-Simple), roide France, aprfes 
avoir recu en mariage GisMe sa filler Durant le r^gne 
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de Henri , le roi^Cbarles mourut ^ F^ronne dans h 
prison ou le retenait le comte H^tibert , et la. France 
se troava en proie it de grandes dissensions. Cinq ans 
apr^s, Louis, fils de Charles ( Charles -le" Simple), 
^pousa Gerberge , fiUe de Tempereur Henri. 

Gonstantin, avec Romain son fils, encore enfant, 
rdgna quinze ans. Alors Othon, fils de Henri , com^ 
men9a de r^gner, gouverna pendant trente-six ans 
et prit pour femme une sceur d'Edelstan , roi des An- 
glais. Dansce temps-l&, Guillaume-Longue-Ep^e battit 
Ritulphe (Rioal), comte d'Evreux , dans le lieu qui fut 
appel^ le prd de la bataille. Ge prince fut assassine 
huit ans aprfes, le i6 des calendes de Janvier (17 de- 
cembre), par Arnoul, comte de Flandre. Richard 
le vieux, fils de Guillaume-Longue-Ep<ie,lui succ^da, 
gouverna dignement son duchd pendant cinquante- 
quatre ans, et fit beaucoup de travaux djgnes d'^Ioge. 

Etienne et Gonstantin , fils de Romain , d^pos^rent 
leur pfere. Mais Gonstantin ajouta bientdt k ce crime 
la deposition d'Etienne , et rdgna seiie ans avec Ro- 
main son fils. Pendant qu'Edgar , fils d'Edmond , gou- 
vernait les Anglais, et traitait avec la plus grande fa- 
veur les adorateurs de Dieu , weissant fid^Iement k 
ses maitres en tout ce qui toUchait k F^dification de 
I'Eglise, Dunstan, archev^que de Gantorbery, Oswald, 
archev^que d'York , et Adelmod , ^v^que de Win- 
chester, r^pandirent un grand ^clat, tant par leur 
saintet^ que par leur science , et.gouvernferent avec 
sollicitude et succ^s les peuples confi^s k leiirs soins ; 
attaches de tons leurs efforts k propager Finstitution 
de la religion , ils obtinrent le plus grand succ^s , et 
fondirent en Angleterre vingt-six abbayes, soit de 
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moines, soit de religieuses. La guerre sanglante que 
firent les Danois , pendant laquelle , quelques ann^es 
auparavant , le bienheureux Edmond , roi des Anglais, 
avail ii& martyrise, r^pandit la desolation dans la prefr- 
que totality de Tile de la Grande-Bretagne, etsurTuni- 
versalitd du troupeau de J^sus-Christ. En effet, les 
Mifices sacr^s furent d^truits , et les onailles du Sei- 
gneur furent dispers^es ou d^chir^es par la dent des 
loups. 

Nic^phore gouverna Tempire d'Orient pendant dix 
ans. L'univers fat afflig^ des plas grands troubles, 
L'avidit^ des, grands les porta k se faire la guerre , k la 
t^te de lenrs vassaux arm^s. 

Nic^phore ayant ^t^ assassin^ par Tanstigation de sa 
propre femme, Jean (Zimisc^s) monta sur le trdne, 
et sa uifece Th^opfaanie ^ousa Othon , empereur d'Oc- 
cident. L'an cinq de son rfegne , Othonrle-Jeune mou- 
rut ; Otbon son fils r^gna apr^s lui dix-huit ans. C'est 
k cett^ dpoque que Hugues-le-Grand et d'autres sei- 
gneurs frangais se r^volt^rent contre leur roi (Louis v), 
Hugues , due de Trance , suivit les traces de Jlobert 
son p^re , qui reprit les anqes contre Charles-le-Sim- 
ple et s'^tait fait nommer roi \ le roi Charles se voyant 
m^pris^ par ce due parjure, ne laissa pas ^couler un 
an sans r^unir des troupes contre le rebelle qu'il 
vainquit et niit k mort dans la bataille de Soissons. 

Au mois de mai, un vendredi, il pint du sang sur des 
ouvriers qui se trouyaient dans la campagne. La mdme 
ann^e (954)9 au mois de septembre, Louis (d'Outre- 
raer) mourut apr^s de grandes adversit^s; il fut en- 
terr^ k Rheims dans F^glise de Saint-Remi. 

Lothaire, fils de Louis, fut.sacr^ roi dans cette 
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mdme ville , etgouyernahabilement pendant sept ans. 
Ce fut alors que Hugues-le-Grand d'Orl^ns , dac des 
Francais, s'^leva au dessus de tons ses rivaux par ses 
richesses et sa puissance. II ^pousaHedwige, fillede 
rempereur Othon, qui lui donna trois fils, Hugues, 
Othon et Henri , et line fille nomm^e Emma , qui de- 
yint la femme de Richard-le-Yieux , due de Norman- 
die , et mourut sans enf'ans. 

La seconde Sinn^e du rfegne de Lothaire , ail mois 
d'aout , Hugues-]e-Grand assi^gea la ville de Poitiers ; 
mais par lesm^rites de saint Hilaire, ^v^que et patron 
de cette ville, le seigneur fit entendre terriblement 
le bruit du tonnerre : un tourbillon im{)^tueux mit 
en pieces la tente du due qui, frapp^ lui-m^me ainsi 
que son armee d'une terreur panique, leva aussitot le 
si^ge et prit la fuite. La mime ann^e Guilbert , due de 
Bourgogne , yint a mourir, et Othon, son gendre, fils 
de Hugues-le-Grand , prit possession du duch^; mais 
^tant mort pen aprfes sans post^ritd, Henri soi^ fr^re 
lui succ^da. Dans ce temps*la Ansegise , ^vlque de 
Troyes , fut chass^ de son si^ge par le comte Robert, 
et se rendit en Saxe aupres de Tempereur Othon. Bien- 
tot apres il revint avec une arm^e de Saxons , avecla- 
quelie il assi^gea long-temps la ville de Troyes , puis- 
samment secouru par les armies des dues Helpon et 
Brunon. Comme iU allaient ravager Sens, Farchev^ 
que Archambauld f le vieux comte Rainard , et leurs 
troupes march^rent k la rencontre des Saxons ; il en 
perit un grand nombre dans le combat qui s'engagea: 
mime le due Helpon y trouva la mort. A la vue d'un 
tel d^sastre , son collogue Brunon leva le si^ge et re- 
tourna fort afflig^ dans sa patrie; 
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Le roi Lothaire recouvra le tr6ne de I'empereur 
Lothaire ; il se rendit avec uiie nombreuse arm^e au 
palais d'Aix-la-Ghapelle , ou r^sidait Fempereur Othon 
avec sa femme; Lothaire y p^n^tra k Theure de diner 
sans rencontrer aucun obstacle : car Othon prenant 
la fuite avec* son^epoiise et ceux qui Fentonraient , 
s'empressa d'abandonner son palais. Lothaire vain- 
queur ^tant rentre en France, Othon rassembla une 
arm^e, se pr^senta devant Paris, dont il brula un des 
faubourgs ; mais son neveu m^me et plusieurs autres 
grands persounages tomb^rent sous les coups des 
Francais. Gependant Lothaire ay^nt convoqu^ Hugues, 
due des Francais , et Henri , due des Bourguignons , 
fondit sur les ennemis. II ne cessa de les poursuivre 
dans leur fuite jusqu'k Soissons. La peiH* que leur ins- 
piraient ceux qui ^taient k leur poursuite les fit se 
precipiter dans FAisne, dont ils ne connaissaient pas 
les gues , et dans laquelle il en p^rit un grand nom- 
bre. Ainsi il en mourut plus par Feau que par F^p^e. 
Comme la rivifere remplissait alors tout son lit , il se 
noya tant d'hommes qu'il regorgeait de cadavres. Le 
roi Lothaire ne cessa de poursuivre Fennemi pendant 
trois jours et trois nuits. Enfin , cette mSme ann^e , 
contre la volonte5 des grands et de Farm^e , ce mo- 
narque fit k Rheims la paix avec Fempereur, et ce qui 
contristabeaucoup tons les Francais , il lui ceda la 
Lorraine. 

L'an neuf cent soixante-seize de Fincarnation du 
Sauveur , le roi Lothaire mourut et fut inhum^ a 
Rheims dans Fdglise de Saint-Remi. Son fils Louis r^- 
gna onze aqs ( un an et quelques mois) , et k sa mort 
fut enterr^ dans F^glise du saint martyr Corneille k 
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Gompii^gne. Charies son fn^re ( son oncle) essaya de 
monter sur le trdne , raais Hugues-le-Grand ( Hugues 
Capet ) , fils de Hugaes-le-Grand , leva T^tendard de 
la revoke , et k la tdte d'une arm^e nombreuse alia 
mettf e le si^ge devant Laon , ou Charles r^sidait avec 
sa femme. Ce prince, dansrun acc^s.d'indignation, 
sortit de la ville avec ses troupes , attaqua Farmiie de 
Hagues , la mil en fuite , et brula toutes les te^ites des 
assi^geans. Le due yoyant qu'il lui restait peu d'es- 
poir de surpasser Charles en valeur, eut une entrevue 
avec Ascelin, i^v^que de Laon, et conseiller intime de 
Charles. Ce vieillard , oubliant son ^tat , son ige et 
Tapproche de la mort, imitateur d'Achitophel et de 
Judas , ue rougit pas de descendre k la trahison. Pen^ 
dant la nuit^, lorsque tout le monde se livrait au re- 
pos, il livra la ville de Laon.. Alors Hugues fit enchalner 
Charles avec sa femme, fille de H^ribert, comte de 
Troyes , et les renferma pour long-temps dans la touF 
d'Oryans. L^, le malheureux Charles eut deux enfans, 
Louis et Charles. C*est depuis ce moment que la pos^ 
t^rit^ de Charlemagne cessa de r^gner en France* 

L'an neuf cent quatre-vingt-trois de Tincariiation du 
Sauveur ( 987 ) , le due Ungues regut i Rheims Tonc- 
tion royale. 

La mSme annee, son fils fut couronn^ roi et gou- 
verna pendant trente-huit ans. Une certaine vision 
piorta Hugues au grand attentat qu'il commit. En effet, 
saint Yaleri apparut a Hugues alors due des Francais 
et dtabli dans la ville de Paris p II lui r^v^la en songe 
ce qu'il ^tait et ce qu'il voulait : il lui prescrivit de ne 
pas n^gliger, lors de Texp^dition qu'il entreprendcait 
contre ArnouUe-Jeune, comte de Flandre, de re- 
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tirer soa corps da coavent de Sithieu , ou repose aussi 
celui de saint Berlin, et de ]e restituer au convent de 
Leucone dans le Yimeux \ eosuiie il lui promit que 
s'il e'tait fid^e a ce qu'il lui prescrivait, lui et sa pos- 
t^rit^ r^neraient en France jusqu'a la septi^me gd* 
neration. Hugues, recounaissant , executa les ordres 
da saint , et par la volont^ de Dieu , epouvanta Ar- 
noulde rimpetuositd de sa valeur. U reprit etr^tablil 
respectueusement k la place qui leur dlait propre le$ 
eorps des venerables homines, Valeri et Riquier,, qui 
avaient el(S enleves ps^r nn certain, clerc nomme Err 
chambaut , corrompu k cet effet par une grande somme 
d'argent, Le due se rendit k Leucone avec les grands 
qui oompesaient sa cour, et placa dans un monast^re 
situ^ sur la Somme le tombeau de saint Valeri, aupris 
d'oquel il ^tablit des moines x^guliers qu il substitua 
k Acs cfaanoines sdculiers. Pen apr^s , comme on Ta 
tlit plus hant , il monta sur le trone, et sa postdrit^ s'y 
est mainteiiue jusqu'^ ce jour. En effet, quatre rois 
de son sang ont rdgn^ jusqu'^ ce moment, savoir, 
Robert, Henri , Philippe et Louis ( Louis-Ie-Gros )• Le 
roi Hugues, au commencement de son r^gne, assem- 
bla an concile k Rheims ^ il y invita S^vin archevdque 
de Sens, avec ses suffragans, et fit dc^grader Aruoul 
archevSque de Rheitas. IMonnait pour motif de cette 
peine , que le fils d'une concubine ne pouvait, d apr^s 
les canons^ ^tre promua r($piscopat-, mais il Iniportait 
f ddUement tovie , parce qu il ^tait du sang royal de 
Charlemagne ^ et fils du roi Lothaire , k Ja v^ritd , 
fils natuveL Ce pr^lat n'ea ^tait pas moins bon , mo- 
de^te et reconnu pour avoir les . fiiceurs les plus 
pores.. Le venerable S^vin craignit plus la colere du 

J. XI 
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Seigneur que celle du roi : c'est pourquoi il refusa de' 
donner son adhesion k Tinjuste degradation d'Amoul^ 
11 blftma rn^me autant qu'il d^pendait de lui la con- 
duite de ce monarque. Aussi la colore du roi fut-elle 
k son comble, et marcha-t-il avec plus d'ardeur au 
but t^m^raire qu'il s'^tait propose ; toutefois d'autres 
^ydques, malgr^ eux k la v^rit^ , prononcirent la de- 
gradation d'Arnoul , par la crainte qu'ils avaient du 
roi, et remplac^rent ce pr^lat par Gerbert, moine et 
philosophe qui avait ^t^ gouverneur du roi Robert. 
Ainsi, d'aprfes les ordres de Hugues, Arnoul fut dd- 
pose et chasse de Bheims avec un grand outrage , de 
reglise de la bienheureuse Marie m^re de Dieu. 11 fut 
jete dans les fers k Orleans pendant trois ans. Le pape 
eut bientdt connaissance de ces dhoses : vivement in- 
digne de ce qui s'^tait passe, il lanca Finterdiction sur 
tous les evSques qui avaient depose Arnoul et mis 
Gerbert k sa place. 11 envoya en France Leon, abbe, 
comme deiegue du Saint-Siege , afin qu il regularisit 
les ordinations qui n etaient pas canoniques. Ce legat 
commenca par aller trouver Sevin k Sens , et lui com- 
muniqua les ordres du Saint-Siege, d'apr^s lesquels 
un nouveau concile fut convoque k Rheims. C'est Ik 
que Farcheveque Arnoul fut rappele de prison et re- 
tabli dans son archev^che avec de grands honneurs* 
L'altercation du preiat Gerbert et de Fabbe Leon 
rendit de grands services , et tient une place distin- 
guee dans Fhistoiredes archevSques de Rheims. Ger- 
bert etait tr^s-savant dans les lettres divines et secu" 
litres, et justement ceifebre dansFecole qu'il tenait) 
il eut plusieur^ disciples fort illustres , tels que le roi 
Robert , Leotheric arcbev^que de Sens , Remi preiat 
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i)*Aaterre, Haimond, Hubold, ei plusieurs autres per- 
sonnages distingues dans la cat^gorie des philosophes^ 
Remi a public une excelleDte exposition sur la messe 
et ^clairei Touvrage devenu ainsi plus utile du gram- 
mairien Donate Haimond a m^rit^ beaucoup d'^loges 
pour son explication des ^pitres de Tapdtre saint Paul, 
et pour plusieurs trait^s spirituels sur les Evangiles 
et diverges parties des Saintes Ecritnres. Quant k Hu- 
bold , savant dans la musique, il fit retentir les ^glises 
des louanges du Cr^ateur, et chanta avec m<ilodie la 
Sainte-Trinit^ ^ il composa en outre, sur Dieu et ses 
saints, un grand nombre de morceauxde chants rem- 
plis de charme. Outre les ^Ifeves de Gerbert dont nous 
avons parl^, il en forma plusieurs autres qui, par leurs 
connaissances varices , tendirent par la suite les plus 
grands services k TEglise de Dieu. D(ipos^ du trdne 
archi^piscopal de Rheims qu'il ^vait usurp^ injuste- 
ment, il quitta la France avec autant de honte que de 
d^pit , et se rendit aupr^s de Tempereur Otbon , par 
lequel, ainsi que par le peuple de Ravenne, il fut promu 
k Tarchev^ch^ de cette ville.Quelques anndes aprfes, 
il fut Aewi sous le nom de Silvestre au $i^ge aposto- 
lique ran 999 de Tincamation du Seigneur* On rap- 
porte que pendant que Gerbert ^tait a la t^te d^une 
ecole, il eut un entretien avec le diable, et lui de- 
manda ce qui devait lui arriver par la suite j le malin 
esprit lui fit entendre sa r^ponse par ce vers dont le 
«ens ^taitambigu : 

. Transit ab R Gerbeitus ad Hy'post papa regens R, 

Get oracle de Finfernal caind^on fut alors trop 
obscur pour 6tre compris. Cependant , par la suite , 

II. 
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nous voyons ^videmment qu'il re^Qt son accomplis- 
sement , puisque Gerbert passa du si^ge de Rheims k 
celui de Ravenne et finit par devenir pape a Rome. 

L'an de rincarnation lood Tempereur Othon moa- 
rat, et eut pour successeur Henri ii. Ensuite, en 
10249 Tauguste Conon (Conrad) devint cmpereur. 
L'an 3 de son r^gne, Richard 11, due de Normandie, 
Tint k mourir. Son zMe pour la religion lui mdrita le 
nom glorieux de p^re des moines. 

Alors, pendant le r^gne d'Edelred fils d'Edgar, 
il arriva en Angleterre beaucoup de calamitds. Su^ 
non, roi des Danois, envahit TAngleterre oil il d^- 
barqua avee une flotte considerable. La d(^fection 
des Anglais , qui se soumirent k lui , forca Edelred 
k fuir en Normandie avec sa femme et ses enfans. 
Emma, qu'il avait ^pous^e, ^tait sceur de Richard, 
fils de Gunnor et due de Normandie , et de Robert , 
archev^que de Rouen, Pen aprfes , le roi Su^non , qui 
^tait paien , fut tu^ par saint Edmond , roi et martyr , 
et son corps embaum<i fut renvoyd en Daneiharck. 
Les Danois ^taient encore paiens : ils furent effrayds 
de la mort de leur ftroce monarque , dont le corps 
ne put ^tre inhum^ sur le sol d'Angleterre. Cepen- 
dant le roi Edelred , ayant appris la mort de Sudnon » 
rentra aussitot dans son pays natal ; et par ses pa- 
roles comme par ses promesses , ramena k lui ceux 
qui Tavaient abandonn^ , et les engagea k le d^fen-^ 
dre mieux qu'ils n'avaient fait auparavant contre les 
ennemis qui pourraient Fattaquer. Chunut(Canut)^ 
fils de Su^non , fut violemment indign^ de la fuite de 
ses troupes et du Mche abandon qu'elles avaient fait 
du noble royaume d' Angleterre , ddjk soiimis k leurs 
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armes. Jl fit dquiper une flotte^ et, second^ par 
Lacmaa, roi des Sufeves, et par Olaiis, roi des Nor- 
w^giens , il passa en Angleterre et mit le si($ge de- 
vant Londres. Alors le roi Edelred y ^tait malade et y 
monrut. Edmond , son fils, surnommd Ironside, c'est- 
k-dire , cote de fer , fut nommd roi. Les Anglais et les 
Danois en vinrent souvent aux mains ^ et, comme la 
chance des coqfibats fit varier la victoire , il y eut de 
part et d'autre une grande effusion de sang. Enfin , 
p^r Tintervention d'bommes habiles et prudens , hs 
deux princes conclurent un trait^ de paix bien n^ces*- 
saire k leurs peuples. Chunut se fit chr^tien. II ^pousa 
Emma , veuve du roi Edelred , et obtint la moiti^ du 
royaume. II eut de cette princesse Hardechunut , qui 
devint roi des Anglais , et Gunnilde qui ^pousa Tem-^ 
pereur Henri. 

A Tinstigation de Satan qui ne se lasse pas de cher- 
cher tons les moyens de troubler mortellement le 
genre humain , le roi Edihond pdrit sept ans apr^s 
par les embuches du cruel Ederic StrcJone. Chunut 
obtint la possession de loute I'Angleterre qu'il pos- 
sddajusqu'asa mort. II rel^^gua enDanemarckEdouard 
et Edmond , fils d'Edmond ii , princes remplis de 
graces et d'agreraens , et recommanda k Su^non , roi 
de Danemarck , son frfere , de les faire p^rir •, mais 
^e prince ne voulut pas livrer injustement k la mort 
ces enfans d'une belle esp^rauce, et d'ailleurs inno- 
cens. L'occasion s'en etant pr^sentde , il les remit , 
comme ses neveux , en eiage au roi des Huns. C'est 
la que mourut d'une mani^re prdmatur^e le jeune 
Edmond. Quant k Edouard , par la permission de Dieu, 
il ^pousa la fille du roi, et regna sur les Huns. U eut 
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pour enfans Edgar, Adelin et Marguerite qui fut k fa 
fois reine d'Ecosse et religieuse chr^tienne. Edouard , 
ills du roi Edelred , etant rentr^ dans les droits de 
son p^re , fit venir ces enfans , et , comme lei siens 
propres , les ^leva en Angleterre avec beaucoup de 
bont^. L'an io3i de Fincarnation duSauveur, Robert, 
roi des Francais , mourut, et son fits Henri monta sur 
le tr6ne et r^gna vingt-neuf ans. Avec le secours dc 
Robert, due de Normandie, et des armies norman- 
des , il ddjoua les entreprises criminelles de la reine 
Constance , de Robert , son fr^re puin^ , et de quel- 
ques autres Francais qui avaient pris parti contre lui. 
L'an 5 de son r^ne , Robert , due de Normandie , 
mourut le jour des calendes de juillet (i«' juillet), au- 
prfes de Nic^e , ville de Bithynie , k son retour d'un 
pderinage qu'il avait entrepris k Jerusalem. 

Gui)iaume-le-Bdtard sonfils, dg^ de huitans,fut 
sonsuccesseur, et gouverna habilement pendant cin- 
quanteann^es^Dans son enfance, lesNormands, tour- 
mentis d'une double inquietude , se r^voltirent con- 
tre lui, et , dans line longue guerre civile, firent un 
grand carnage tantdes nobles que du peuple. Gisle- 
bert, comte de Brionne, Osbern, s^n^chal de Nor- 
mandie, Vauquelin de Ferriferes , Hugues de Montfort, 
Roger d'Epagne , Robert de Grentem^nil , Turquetil, 
gouverneur du jeune due, et plusieurs autres sei- 
gneurs perirent sous les coups qu'ils se port^rent 
mutuellement. 

Gui, fils de Renaud, due de Bourgogne, et d'une 
fille de Richard n, pourvu d'un comte par GuiJlaume, 
pritles armes contre lui, et, k force de promesses, 
s^duisit quelques Normands disposes a la trahison. 
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S'^tant r^uni a ses complices, Giii fit toas ses. efforts 
pour priyer le dac d^ son duch^. Fortement press^ 
par eux , le jeane prince vola aassitot k Poissi , s y 
jeta aux pieds de Henri, roi de France, et lui de- 
manda des secours contre les grands de ses Etats , et 
contre ses propres parens qui Tayaient trahi. Henri , 
prince gen^reux , touch^ de la desolation du jeune 
homme , reunit Tdlite des troupes francaises , et mar- 
cba enNenstrie au secours du jeune due. 

L^an 10^9 de Tincarnation du Sauyeur , Tempereur 
Conrad mourut. Son'successeur et son fils Henri r^ 
gna dix-sept ans. L'an 4 d^ son r^gne , rhumanit^ 
fut affligde d'une grande mortality. 

Uan io47 de rincarnatioh du Sauyeur, on liyra 
une bataille sanglante au yal des Dunes. Lk Gui , ac- 
cM4 par le roi Henri et le due Guillapme , fut battu 
a plate couture et forc^ de quitter la partie ayec les 
siens, poursuiyi par la honte, et ayant souffert les 
plus grandes pertes. Dans ce m^me temps, Brunon, 
^y^que de Toul , se rendit k Rome en quality d'am- 
bassadeur des Lorrains. Pendant son yoyage, une cer- 
taine nuit qu'il ^tait en pri^res , il entendit les , anges 
qui chanfaient ce qui suit : « Le Seigneur Pa dit , je 
ci suis occupe de pensees de paix et non d'affliction. » 

Cependant Brunon s'^tant rendu auprfes du pape 
Damase , fut recu honorablement par ce ppntife , et, 
dans uii conclaye , fut nomm^ cardinal ^y^que. G't^tait 
an homme beau et liberal, sage et Eloquent, et ornd 
d'uh grand nombre de yertus. La m^me ann^e, Da- 
mase mourut ; et , sous le nom de L^on , Brunon fut 
ehi k sa place. 11 fit tous ses efforts pour rassembler 
les decisions des saints canons qui etaient tomb^s en 
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ddsu^tnde dans les temps ^pass^s, par la n^gligeoee 
des rois et des pontifes, et qui mSme s'^taient pres- 
que perdus dans la mtimoire des homines^ En io5o, 
il tint un coiKile tr^s-important a Rheims, y traita de 
la cliaslet^ et de la justice qui devaient distinguerks 
niinistres de Dieu , et renourela plusieurs decrets ne- 
cessaires qui etaient meconmis par les prelats et les 
pr^lres. Cefut alorsque, seconde parHerimart, abbiJ, 
le jour des calendes d'octobre ( i«' octobre), il fit 
la d^dicac^ de Teglise de saint Remi , arclieveque 
de Rheims, et opera la translation du corps de ce 
saint prelat, dont la solennitt5 est celebree en France 
le premier octobre de chaque annexe. 

L'ann^e suivante, le monastere d'Ouche de Saint- 
Evroul fut restaure par Guillaume fils, de Giroie; et 
par ses neveux, Hugues de Grentem^nil et Robert 
son frfere : le vdndrable Thierri , moine de Jumiege, 
en fut le premier abb^. 

Dans ces temps, nne animositd violente, et une 
intarissable source de gnerres s'eJleverent entire le roi 
des Francais et le due des Normands. Guillaume d'Ar- 
ques, oncle dii due, prit les armes contre lui, etpar 
le con^eil de Mauger son frfere , archevfique de Rouen, 
r^clama ralliahce du roi Henri. Aussitot le g^nereux 
due alia mettre le siege devant Arques 5 et, marchant 
iiu-devant d'Engelran, comte de Ponihieu, qui voa- 
lait se Jeter dans la place., tua ce seigneur. Aprfes 
ia prise d' Arques, Guillaume d(5sh^rila son oncle et 
fit degradfer Mauger, auteiir de ces dissensions. Le roi 
de France fr^mit de fureur k ces nouvelles, et, en 
io54,p(5n^tra avec une nombreuse arm^e dans le ter- 
ritoire d'Evrenx , tandis qu'il faisait marcher son fr^re 
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Eudes au-dela de la Seine avec de grandes forces 
sur. le Beauvaisis. Dans ces circonstances , le due 
Guillaame, a la t^te d'une paissante armee, marcha 
sur les flancs du roi, tandis quil avail envoy^ con- 
tre Eudes la cavalerie des Cauchois sous les ordres 
de Robert , comte d'Eu , et de Roger de Mortemer* 

Arrives en presence des Franeais, Us leur livrerent 
halaille^ Mortemer, et les mirent ett<leroiite k la suite 
d'un grand carnage ou les deux partis firent de grandes 
pertes.Gui, comte dePonthieu, qui etaitvenu pour ven- 
ger la mort de son frfere , fut fait prisonnier. Les Nor- 
mands , au comble de la joie , s'empresserent d'annon- 
cer cette bonne nouvelle a leur due. Le roi de France, 
appreiiant que ses troupes avient lachepieddevant los 
Wormandsjfut enflamme de colere, et, passant soudain 
k la tristesse , se retira de son cot^. Quelque temps 
apr^s 9 les amis de la paix s'employ&rent digr^ement 
pour la ramener entre les princes divis^s ; Gui et quel- 
ques autres prisonniers furent rendus , et les deux sou- 
yerains ayant par un traits mis fin k la guerre , leurs 
sujets furefit au comble de la jole. 

L'an milsoixantede Tincarnation duSauveur, Henri, 
roi des Franeais, mourut, etsonfils Philippe qui lui 
sQccdda , tint Wsceptre de la France pendant quarante- 
sept ans*, la stxi^me annde de 3on regne, £douard , fils 
d'Edelred, roi des Anglais , quitta cette vie. A sa mort, 
Harold, fils de Godwin, s'empara de la couronne d'An- 
gleterre. L'annee suivante on fut temoin de I'appari- 
tion d'une comfete. Guillaume , due des Normands , 
traversa la mer , et dans une-bataille qu'il livra le 2 
des ides d'octobre ( i4 octobre), conquit sur Harold, 
qui y p^rit, le royaume de la Qrande-Bretagne. Le 
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jonr m^me de la naissance.du 3aaveur il prit le sceptre 
royal , et le tint pendant yingt ans et huit mais. De 
son temps , la sainte £glise recut d^ grands biens et 
de grands honneurs, confine k la direction de person- 
nages bons et religienx. Alors Maurile , Jean et Guil- 
laume occup^rent la m^tropole de .Rouen , Lanfranc 
celle de Cantorb^ry; Thomas celle d' York •, lesmo- 
nast^res et les ^v^ch^s furent confi^s k des P^res et a 
des maitres dignes de les occuper. 

L'an de I'incarnation mil quatre-vingt-sept , le roi 
Guillaume mourut. Son fils , GuiUaume-le-Roux , re- 
gna douze ans et dix mois. 

Vers cette ^poque , en logS , le pape Urbain tint un 
concile nombreux k Clermont, et y proposa aux Chr^ 
tiens de marcher k Jerusalem contre les Paiens : une 
grande s^cheresse , une famine affreuse et une mor- 
tality excessive affligferent Thumanit^ k cette ^poque. 

L'an de rincarnation mil quatre-vingt-dix-neuf , 
Jerusalem fut prise par les saints p^lerins sur les na- 
tions vaincues qui I'avaient long-temps occup^e. Alors 
mourut le pape Urbain , et Pascal lui succ^da. 

L'ann^e suivante , GuillaumeJe-Roux , roi des Aa- 
glais , fut tud k la chasse d un coup de fl^che. Son fr^re 
Henri lui succ^da , et r^gna trente-cinq ans et quatre 
mois. Ce fut Tan sept de son r^gne qu'il gagna la ba- 
taille de Tinchebrai , ou il fit prisonnier son frfere Ro- 
bert , due des Normands , et conquit tout le duch^. 
Alors I'empereur Henri mourut le 7 des ides d'aout 
( 7 aout ) , et Charles Henri s6n fils lui succ^da. 
Trois ans aprfes , Philippe, roi des Francais, mourut, 
et Louis Thibaut (Louis-le-Gros ) lui succ^da , et a 
dej^ r^gn^ vingt-neuf ans. L'annee suivante , Anselme , 
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arcbev^que de Cantorb^ry , et Hugues abb^ de Cluni , 
quitt^rent cette vie ; peu apr^s , Guillaume , arche- 
que de Rouen , venant k mourir, suivit ces pr^lats. A 
cette dpoque , pendant trois ans ^ la France ^proava 
une horrible famine, et un grand nombre de gens 
eurent h soufirir du feu sacre. 

L^an mil cent dix-huit de Tincarnation du Seigneur, 
la veille de sa nativity , le vent excita en Occident de 
violentes temp^tes : plusieurs grands Edifices et les 
arbres des for^ts en farent renvers^s. L*ann^e suivante 
la guerre ayant eu lieu entre Henri roi d'Angleterre 
et Loais roi de France , les deux armies en vinrent 
aux mains k Breneval , le 1 3 des calendes de septembre 
( !20 aout ) -, Tarm^e francaise y fut mise en deroute 
par les Anglais et les Normands qui remport^rent la 
victoire. La m^me ann^e , le pape Callixte ii assembla 
un grand concile d'^vdques k Rheims, et travailla de 
toutes ses forces k r.^tablir la paix entre les princes di- 
vis^s. Enfin la Concorde ayant r^uni les deux monar- 
ques , le roi d'Angleterre retournant dans ses Etats , 
Guillaume et Richard ses fils perirent dans un naufrage 
le 7 des calendes de d^cembre ( aS novembre), avec 
un grand nombre de personnages distingu)^s de divers 
pays. 

L an du Seigneur mil cent vingt-trois, Amauri 
comte d'£vreux, et Galeran comte de Meulan s'dtant 
r^volt^s avec quelques atitres seigneurs normands , 
le roi Henri assit^gea, prit et brula les villes de leur 
domination, MontfortjBrionne et Ppnt-Audemer. 
Apr^s avoir eprouv^ plusieurs pertes notables, le 
comte Galeran fut pris dans un combat avec quatre- 
vingt de ses partisans , et fut pendant cinq ans retenu 



1*]% ORDEHIC VITAL. 

en prison par Henri, auquel il avait en les plus gtan* 
des obligations, et contre lequel il avait en TinsoleDce 
de prendre les armes. 

L'an dn Seigneur mil cent yingt-cinq , il se fit un 
^rand changement dans F^tat des princes : Tempereur 
Charles Henri v vint a mourir , et eut pour successeur 
dans Tempire Lothaire , due des Saxons \ Guillaume 
due de Poitiers et Guillaume due de la Pouille, princes 
tres-distinguds , mourujrent aussi \ enfin trois ans apr^s, 
^tant occupe k F^glise k prier pendant la messe , Char- 
les , due de Flandre, fut assassinti le jour des calendes 
de mars ( i" mars). Guillaume , fils de Robert due des 
Normands , lui succeida , et un an apr^s fut tue pr^s 
d'Alost. C'est alors que Gormond , patriarche de Je- 
rusalem, et Geoffroi, arghev^que de Rouen , quittfe- 
rent la vie. 

L'an de Fincarnation du Sauveur mil cent trente, 
Baudouin ii, roi de Jerusalem, mourut le i& des ca- 
lendes de septembre (i5 aout) \ Foulques, comte des 
Angevins, son gendre , lui succeda. Deux ans apr^s, 
le papeHonorius mourut k Rome, et bientotunschisme 
elFroyable s'eleva dans FEglise : le diacre Gr^goire , 
ni a Pavie , fut elti la nuit par quelques -ains de ses 
partisans , tandis qu'Innocent etait nomm^ par d'au- 
tres prelats , et fut reconnu par FEglise d'Occident ; 
trois jours apres , Pierre , fils de Leon , fut intronis^ 
par ses amis et appel^ Anaclet. Comme il ^tait forte- 
ment second^ par ses frferes et ses parens qui avaient 
un grand pouvoir , il se main tint k Rome pendant sept 
aps , et s'appropria les domaines et les revenus de la 
papaut^ : la Pouille , la Sicile et une grande partie du 
monde chr^tien se tang^rent de son cotd. 
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L^an 1 1 36 de rincarnation du SauvQur, Henri, 
roi des Anglais et due des Normands , courageux 
ami de la paix et de la justice , fiddle serviteur de 
Dieu, protecteur des faibles ^ ardent ddfenseur de 
la sainte £glise , mourut dans le chslteatt de Lians ' , 
le jour des ^aleiides de di^cembre. Son corps fut em- 
baumd , transport^ en Ahgleterre , et inhumd dans N- 
glise de la Sainte-Tririit^ de Tabbaye de Reading qu'il 
avaitfait bsitir. Son neveu Etienne , fQs de sa soeur tIa-» 
dalie , lui succeda. Ce prince a d^jil accompli six an- 
ndes de son r^^gne ^ fcJcond en grsives ^vdnemens, qui 
ont pfoduit de graildes douleurs et de grandes cala- 
mit^s ; car , ayant combattu a Lincoln les seigneurs 
armds contre lui , il fut vaincii , fait prisonnier , et 
jet^ douloureusement dans le$ fers par Robert Bri* 
hidou. 

yan ii38 de Tincarnation du Sauveur^ Pierre 
Anaclet mourilt subitement. L'empfereur Lothaire 
mourut aussi a son retour de la I^ouille qu'il venait 
de soumettre j il eut pour successeiir Conrad , ne- 
veu de Fempereur Charles! Henri. Cependant Roger , 
roi de.Sicile , ayant. suivi les pas de Lothaire , entra 
dans la Pouille ; et , ^ la mort de Ramnulf , due yer- 
tueux auquel le pape et I'empereur aVaient confix cetto 
contr^e poiir la d^ifendte , reprit par sa valeur toUtes 
le& places qui lui avaient ^t^ enlevdes. 

Ge monarque ne tard^ pas, d'apr^s ses desirs, k faire 
la paix avec le pape Innocent, qui t^cemment Favait 
frapp^ publiquement de Tanath^me , et que Roger son 
fils venait de faire prisonnier ; enfin il obtint de ce pon- 
tife , timide et contraint , le royaume de Sicile et le 

' A Saint-Ocnis le Tbibout, le i^^^ decembre ii35. 
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duch(S de laPouille, et, ay ant re9u de ltd rabsolutidOf 
il plafa la couronne ducale de ce dernier Etat sur la 
tdie du fils dont nous Tenons de parler. 

Attach^ k suivre les pas de nos anc^tres, j'ai essayd 
d*(!icrire leurs fastes; ddj^, dans le premier livrede mon 
Histoire ecclesiastique J j*ai commence cl'attacher le 
fil de ma narration k Tincarnatioa du Sauveur , et Tai 
conduit par une suite ^d'empereurs et de rois jusqu'a 
ce moment ou Fempereur Jean (Jean Comn&ne), fils 
d' Alexis, gouverne Constantinople, ou Lothaire donne 
des lois aux Allemands , Louis aux Fran^ais, £tienne 
aux Anglais , et le moine Rdmi aux Espagnols. Je vais 
maintenant , dans mon second livre ^ examiner, ayee 
Taide de Dieu , ce qui a ^t^ public par les anciens doc^ 
teurs et racont^ par les historiens , sur les saints Apo- 
tres et les hommes apostoliques. Je desire recueillir 
en peu de mots leurs actions , autant que me le per- 
mettra Tinspiration du Saint -Esprit. Sur la demande 
de mes confreres , je vais rechercher avec soin la suite 
des pontifes romains et de leurs coUaborateurs dans la 
yigne de Sabaoth : je parlerai d'eux dans un style ve- 
ridique« 

Depuis le bienheureux Pierre , auquel le Seigneur 
J^sus-Christ dit ces paroles : « Je vous donnerai les 
« clefs du royaume des cieux , » jusqu'au pape Inno- 
cent , pr^sentement assis sur le si^ge apostolique , on 
compte cent onze pontifes romains. J e desire , dans le 
livre suivant, publier ce qui concerne tons ces papes^ 
dont il est fait mention dans les Gestes des Pontifes* 
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La grftce celeste anaonca avec cl^mence au genre 
humain, quand la plenitude des temps fut accomplie^ 
la propice visitation qui ayait ^t^ pr^vue de Dieu 
des ayant la creation du monde. Vers Theure la plus 
nouyelle du si^cle , eUe illumina des rayons d une 
lumi^re naissante les coeurs t^n^breux des mortels. 
En efiet, comme la yoix sonore du saint Evangile 
nous le fait connaitre^ ayec y^ritd, notre Sauyeur 
J^sus^Ghrist^ Tan quinze de Tempire de Tib^re G^sar^ 
recutde Jean le bapt^me dans le Jourdain, et, ydri- 
table soleil de ce mondei , brilla pendant trois demi-^ 
annees~^par les signes et les prodiges les plus ^yidens, 
et manifesta au monde sa diyinit^, qui le rend ^gal^ 
consubstantiel et co-'^ternel avec le P^re et le Saint-- 
Esprit. Ensuite, k ]'4ge de trente-trois ans , il soufTrjt 
dans sa clemence la passion sur la croix pour le salut 
des, hommes^ et, yainqueur de la mort , qui depuis 
cinq mille ans retenait le genre humain envelopp^ 
dans les filets d'une juste damnation, il d^pouilla 
Tenfer; et, apr^s avoir yaincu Satan, cet antique 
serpent, le troisi^me jour il ressuscita yictorieux 
d'entre les morts. Enfin quarante jours apr&s avoir 
confirm^ par des signes manifestes sa resurrection 
devant des t^moins y^ridiquesj.il leur ordonna de 
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porter TEvangile k toutes les nations en execution de 
ses miracles*, il conduisit ses disciples k BethaniC) 
et , debout sur la montagne des Oliviers , et devaat un 
grand nombre de spectateurs qui le felicitaient , il 
monta aux cieux. Dix jours apr^s , ses amis jeunant et 
se r^unissant pour prier, il leur envoya TEsprit con- 
solateur. Gomme il I'avait promis et par une onction 
intc^rieure , il les inlstruisit de toutes clioses a Tinstant 
roSme ; il les honora avec felicit(i de Fabondance de 
toutes les grftces \ il les fortifia contre toutes les alla- 
ques de leurs ennemis et les rendit ainsi a la fois 
d'invincibles athletes et les pr^c,epteurs de runivers. 

Luc ,' Syrien de nation , medecin de son ^lat, dis- 
ciple fiddle du Christ , rempii de la grsice du Saint* 
Esprit, apr^s avoir ^crit son.Evaugile pour les fiddles 
de la Grice , comply ta ce travail par un c^lebre vo* 
lume ^ui" les actes des Apotres, qu'il cdmposa pour 
Th^opliile. Tli^opliile- signifie aimant Dicu , ce qui 
d^signe tout homme studieux et intelligent, qui est 
rempii, de fervenr dans la meditation de la loi divine. 
C'e^t a bon droit que la parole de Dieu s'adresse 4 trn 
tel homme ; c'est a bon droit aussi qu'il la recoit avec 
viVacit^ , et qu'il la retient fortemeht dans les liens 
d'tih amour sincifere. C'est pourquoi TEvangilc , c'est- 
Ji-dire , la bonne nouvelle , p^nfetre jusnement en lui^ 
6t retueille le triomphe des Apdtres et des martyrs 
toujOdrS inVincibles , parce qu'il parait digne d'etre 
initio a c6s myst^res Secrets. 

Arator, sous-diacre ^loqu^nt du si^ge deRome, 
s'a|)pliqtia i isuiVre la ntirtation de Luc; il en tita la 
tri^ti^re ^p^cialfe d*uii6 composition po^ique, el prd- 
sehta ku pafpe Vigile un pofeme i^emairquabk par la 
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beaat^ Ae sa m^lodieuse versification , laissant ainsi k 
la postdrit^ ia phis recul^e ce noble monument de 
sesyeilles. 

Ge sont ces grands et illustres pr^cnrseurs que j'es- 
saie de consid^rer -, ce sont ces voyageurs rapides dont 
je suis pas k pas , quoique de loin et tout en boitaht , 
les traces augustes. Je vais done commencer sur ces 
materiaux mon premier travail, desirant yivement 
parier des Apdtres et de leurs bienheureux frferesj 
d'armes. 

Luc rapporte dans sa fidconde narration que, le 
saint jour de la Peritecdte, les Apdtres fqrent remplis 
de TEsprit saint, et qu'ils parlferent, dans les diff(^- 
Teptes langues des nations , de U puissance de Dieu 
en presence des Juifs ^tonn^s, qui s-^taient r^unis 
de differentes contr^es. Malgr^ Fenvie de leurs ri- 
vaux, qui, par jalousie, disaienteii murmurant: a Ces 
« hommes sont pleins de vip, » Pierre, enflammd de 
Tardeur de la foi^ debout au milieu de ses onze con- 
freres , ^leva la voix, disserta d'une mani^re cons^- 
quente sur Tavfenement de TEnfant consolateur, de- 
puis long-temps pr^dit par le proph^te Joel; il d^- 
montrapar les plus v^ridiques assertions que J^sus 
de Nazareth , dont Dieu le p^re avait manifest^ la 
mission par taut de vertus , de signes et de prodiges , 
et qui , trois jours apres sa passion sur la croix, ^tait 
ressuscit^ d'entre les morts, avait ^t^ annonc^ de la 
mani^re la plus claire par le psalmiste. Les Juifs 
^prouvferent dans leur poeur une profonde componc- 
tion, et , apr^s avoir recu les paroles du salut, furent 
baptises: Cejour-li m^me, trois mille personnes en- 
viron furent compt^es'au nombre des croyans. C'est 

I. 12 
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de li que proc^da la primitive Eglise , $ur laquelle se 
t^paodit avec tant d'abondance la gr&ce celeste. Les 
Apdtres op^raient k Jerusalem beaucoup de sigae$ 
et de prodige$ , et tous ceux qui les voyaient redpu- 
taient des choses extraordinaires. Quant ^ ceux qm 
croyaieat , ils habitaient easemble et mettaient tout 
en commun^ ils vendai^nt leurs propridt^s et leurs 
provisions pour en partager le prix k chacun selon se$ 
besoins. Tous les jours les fiddles croissaient en 
vertus ; tous les jours s'augmentait le liombre de ceux 
qui , par les faveurs du Seigneur , ^taient appeles au 
saint. A la neuvi^me heure , Pierre monta au temple 
^vec Jean \ il y vit un mendiant &gi de quarante ans , 
qui) depuis le seinde sam^re, ^tait rest^ boiteux. 
Get homme ayant annoncd qu'il n'avait aucune res- 
source, Pierre secourut son indigence, et Fayantpris 
par la main, il le gu^rit bientot par ses paroles au 
nom de J^sus-Christ. Aussitot , ayant recouvrd le so- 
lide appui de ses pieds et de ses jambes, cet homme se 
mit k courir, entra au temple avec les deux Apotres, 
et, dans sa joie, loua publiquement le Seigneur. Ce- 
pendant le peuple' fut saisi de stupeur, et tomba en 
extase en voyant le miracle manifeste consomm^ au 
nom de Jdsus-Christ sur le boiteux , qui journelle- 
ment se plagait k la porte la plus apparente du temple. 
Pendant, que les Apotres y dtaient retenus, le peuple 
aecourut au portique de Salomon pour vair rinfirrae 
qui venait d'etre gu^ri par la vertu du nom du Christ. 
La multitude s'etant rassembl^e , Pierre prit la, pa- 
role , et , dans Thumilitci de son discours , annonca 
qu'il ne fallait pas lui attribucr le merite de cette 
cure, qui , toute enti6re , ^tait due a la puissance de 
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la divinity de Jesus - Christ, U r^&ta avec douceur 
les Jnifs pers^cuteurs 4u Sauvear^ puis, U employa 
beaucQup de bout^ a les excuser. comme n'ayant agi 
que par ignorance , tout confiant qu il ^tait dans Yin^ 
fatigable mi^^ricorde . de son maitre. Enfin, il les 
excita k la pdnitence de leurs crimes , et leur pronva 
de la mani^re la plus claire rayenement du Sauveur, 
veritable proph&te que tons les proph^tes, ainsi que 
Moise et Samuel , avaient jadis prc^dit. 

Pendant que les deux apotres parlaieat au peuple^ 
les pr^tresy les officiers du temple et les Sadduci^ens 
survinrent, et les ayant fait saisir les firent conduire 
en prison. Pleins de Tiniquit^de leur foi, ces r^prou- 
ves (itaient f^hds de voir qu'on instruisit le peuple , 
et qu on annon^dt la resurrection de J^sus d'entre 
les morts. Un grand nombre de ceux qui avaient en- 
tendu la predication furent touches de la foi ^ et le 
nombre de ceux qui devinrent de y^ritables hommes 
s'eleva k cinq mille. 

Le lendemain, Ann^, prince des prStres , Gaiphe, 
Jean>- Alexandre, et tout ce qu'il y.avait de la famille 
des pr^tres , les princes, les yieillards et les scribes se 
r^anirent i Jjdrusalem. Apr^s avoir fait placer les deux 
apdtres au milieu d'eux , ils leur demand^reqt : a £n 
<t vertu et au nom de qui ayez-vous agi ? » Alors Pierre, 
qui ^Uit tom pleiij de I'Esprit saint , d^clara positive- 
ment que le boiteux avait ^t^ gueri au nom de JtSsus- 
Christ le Nazar^en, et quil n'existait sousle ciel au- 
cua autre uom qui put conf^j:er le salut. JLes ennemis 
voyant la conteuance de Pierre et de Jlean, ayant de- 
couvert qu'ils etajient de simples particuliers saus ins- 
truction , les acjinir^rent et furent contrist^s en les 

12. 
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reconnaissant pour avoir fait partie des disciples tie 
J^sus \ lis voyaient debout avec eux rhomme qui avail 
^t^ gu^ri, et ne pouvaient nier le miracle, qui, Evi- 
dent aux yeux de tous, ne s.ervait qu'k aigrir davan- 
tage la colore dont its ^taient enflamm^s. 

Ayant pris conseil , ils convoqu^rent les Apdtres • 
et leor di^fendirent de parler et d'enseigner au nom 
de J^sus^hrist. Pierre et Jean s'oppos^rent avec une 
grande autorit^ k cet ordre inique , en disant : « Jugez 
« s'il est juste qu'en presence de Dieu nous vous 
(c ^coutions plut6t que le Seigneur. U nous est im- 
c possible de ne point parler de ce que nous avons vu 
« et entendu. » L'assembl^e les relftcba en le6 mena- 
cant , mais n'osant les punir,-parce qu'elle yoyait bien 
que le miracle solennel qu'ils avaient op^r^ les ren- 
dait tout-a-fait agr^ables au peuple. 

Rendus k la liberty, les Ap6tres all^rent trouver 
leurs frferes , et leur firent part de ce qui leur ^lait 
arriv^. Ayant entendu ce r^cit , ils ^lev^rent unani- 
mement la voix vers le Seigneur, et enflamm^s d'uhe 
ardeur divine , ils t^moignferent leur gratitude k Dieu 
par line oraison sp^ciale. Apr^s cette pnfere,- le lieu 
ou ils se trouvaient trembia ; tous les assistans furent 
remplis du Saint-Esprit , et dans les filets d'une sainte 
predication, ils prirentbeaucoupde gens, les attirant 
du gouffre de Ferreur vers la lumi^re de la foi et die la 
justice. 

La multitude des croyans n*avait qu'un cceur et 
quune ame^ personne ne poss^dait rien en propre, 
et parmi eux nul ne manquait de rien , entre eux toutes 
ehoses ^taient communes. Geux qui poss^daient des 
maisons et des terres les vendaient, et en d^posaient 



HISTOIBE Dfi NORMANDI£^ LIY. II. iSl 

le prix aux pied^ des Ap^tres. Get argent i^tait partag^ 
k chacun selon se^ besoins. L^ parole manifest^e d'a- 
bord ^ Jerusalem r^pandit un tel ^olat que toiis les 
voeux se tourn^r^nt vers le cielt La divine b^nedicr 
tion (^Qnsacra cette a^^embli^e propice , et de Iji s^i-^ 
tendit sur nous la fi^conde institution des bonnes 
moeurs. 

Joseph y surnomm^ par les Apdtres Barnab^ , c'estr 
k-dire fils de consolation , L^vite et originaire de Hie 
de Chypre, dispose aux bonnes oeuyres, vendit un 
qhamp qu'il poss^dait, en apporta le prix, et le Ai- 
posa aux pieds des Apdtreei. Cependant Ananie ven- 
dit aussi son champ ^ et die complicitid avec sa femme^ 
iiomm^e Saphire , il en df^lara frauduleusemeni le^ 
prix -, il en apporta yne partie » et la mit aux pieds des 
Apdtres.- Le Saint-Esprit ayant fait cOnnaitre cette 
jfraude k Pierre , Tapptre r^primppda sur son roensonge 
I'homme qui le trompait. A peine cet homme eut en- - 
tendu Jes r^primandes 4^ I'^P^^^^) qui" tomba par 
terre et qu il expira. Trois heures apr^, la femme 
qui ignorgit ce qui ^tait arrive, k son mari , vint k se 
presenter; Pierre lui ayant demand^ quel prix k 
champ avait ^t^ vendu , elle fitune f^usse declaration ^ 
Blimee aussi par Tapotre, elle tomba aus^itdt devant 
lui et mourut : ce qui occasionna une grande frayeur 
dans toule TEglise ainsi qu'ii tous ceiix qiii ayaient vu 
ces ^venemens. 

ll se faisait un grand nom^re de sigues et de pror 
diges dans le peuple par les mains des Ap6trest 
Tout le monde se rassemblait sous le portiqqe d^ 
Salomon. Cependant personne n osait se rdunir aux 
Ap6tre& , qupique le peuple les glorifidt, Toute- 
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fois le nombre des croyatis, homines et femmes , de- 
yenait de plus en plus considerable. Sur les places 
publiques , on transportait les infirmes sur de petits 
lits , afin que Pief re k son arriv^e les couvrlt au moins 
de son ombre et les gu^rtt ainsi de leurs maux. Des 
villes Toisines, la multitude accourait k Jerusalem 
vers les Ap6tres : on apportait les malades ct les 
ddmoniaques, et chacun recouvrait la sant^ qu'il de- 
sirait. 

Le prince des pretres et tous ceux qui ^taient avec 
lui furent remplis de fureur : ils saisirent les Apdtres 
et les firent renfermer dans la prison publique. Mais 
Tan^e du Seigneur ouvrit les portes de la prison pen- 
. dant la nuit , et , les conduisant dehors , leur dit : 
« Allez, 6t dans ce temple pr^chez au peuple toutes 
« les paroles de vie ! » Dfes le point du jour, les Apdtres 
entrferent dans le temple, et y portferent avec confiance 
la parole de Dieu. Le prince des prtoes et ceux qui 
Taccompagnaient se rdunirent pour d^lib^rer et en- 
voyferent k la prison pour en extraire les Apdtres et les 
conduire devant eux. Les envoy^s la trouv^rent soi- 
gneusement ferm^e , toais ils n*y virent personne. 
En6n on apprit que ceux que Ton cberchait ^taient 
dans le temple occup^s k enseigner. Alors un officier 
avec ses gens alia !es chercher sans violence , car il 
craignait que le peupl* ne Ife lapidftt. Le prince des 
pretres ayant fait paraitre les Apotres devant le con- 
seil, leur reprocha de reraplir Jerusalem d'une doc- 
trine qui leur dtait <iontraii»e , en opposition au d^cret 
giin^ral des vieillaixis. Lefe Apdtres r^pondirerit : « II 
A vaut mieux ob^ir k Dieu qu'aux hommes. Le Dieu 
« de nos pferes a ressuscit^ Jdsus que vous avez fait 
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ft p^rir attach^ k i'ai^br* de la crok. Le Seignenr, de 
« • sa main puissante, Ta ilev4 cofnme prince et san-^ 
« veuf pour porter Israel k la penitence et lui ob- 
a tenir la r^missioti des p^h^s. Nous sommes les t^-- 
« moins de ce que nous vous f iipportons ; le Saitit- 
« Esprit Test aussi, lui que le Seigneur a donn^ k tons 
« ceui qui lui ob^issetit. » A ccs mots les prdtres ^prou- 
▼irent une grande fureur, et cherchirent k faire pririr 
les A pot res. 

Alors le pharisien Gatkialiel, docteur de la loi^ 
faomme tr^s-^considcir^ du peuple , se leva au milieu 
du conseil , et, ay ant fait retirer les Apdtres qu*il vou- 
lait servir, raconta qu*il y avait peu de jours, un 
nomm^ Th^odose, qui avait avec lui quatre cents sec- 
tateift^s, les avait vus se r^duire ^ rien; que Judas le 
Galil^en , qui avec les siens attirait le peuple k son 
parti, avait p^ri k, I'^poque du ddnombrement avec 
cenx qui I'accompagnaient. Apr^s quelques exemples. 
de ce genre ,'il ajouta : « Maintenant voici le conseil 
« que je vous donne ; ne vous occupez pas de ces gens 5. 
<i renvoyez-les, puisque, si leur parti ou leurs oeuvres 
u viennent des hommes, ils se dissiperont; mais si 
« c'est de Dieu qu'ils procMeiit^ vous ne pourrez lea 
tt d^truire , car vous paraltriez vous-mdmes combattre 
u contre Dieu. » 

Ayaot entendu ce discours, le conseil se rangea k 
Tavis de Gamaliel , et renvoya les Apfitres aprfes les 
avoir fait fouett^r , en leur prescrivant de ne plus'd^- 
sormaU parler au uom de J^sus. lis s'^loignferent avec 
5oie du lieu de Tassembl^e , parce qn'ils avaient iti 
jug^& dignes de souffrir des outrages pour le nom du 
Seigneur. Us ne cessaient tout le jour de parcourir le 
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temple et les maisons pour enseigner et porter TEvan-^ 
gile au Dom de J^sus-Christ^ 

A cette ^poque le nombre des disciples s*etant ac- 
cru, il s'^leva un grand murnnire des Grecs centre 
les H^breux , auxquels on reprochait d'^carter de la 
distribution journalifere les veuves des premiersj 
Alors les douze Apdtres, ajant r^uni la mtiltitude des 
disciples ^ leur dirent : « II n'e^ pas juste que nous 
fc n^gligions la parole de Dieu pour avoir soiu des ta« 
(( bles. Choisissez doac , mes fr^res , sept hommes de 
fc bonne reputation parmi vous, qui soient remplis d^ 
« TEsprit saint et de la sagesse^ nous leur confierons 
«• cet emploi : c'est ainsi que nous pourrons nous li- 
« vrer k la pri^re et au minist^re de la parole. » Gha-^ 
cu^y ayant consenti, on fit choix d'Etienne^ hcftnme 
rempli de foi et d'esprit saint , Philippe ^ Prochore ^ 
Nicanor , Timoth^e ' , Parmenfes , Nicolas pro^^lyte 
d'Antioche. On les prdsenta aux Apotres qui prierent 
6t leur impos^reni les mains. Le nombre des disciples 
se multipliait consid^rablement dans Jcirusalem ; plu- 
sieurs des pr^tres mSmes ob^issaient a la foi. 

Etienne, plem de gr&ce et de force , faisait des pro- 
diges et de grands miracles parmi le peuple. Cest 
pourquoi les Juifs dans leur jalousie s'irrit^rent cqn- 
tre lui, eievferent avec lui des disputes, et firent d'i- 
nutiles efforts pour rdsister h. la sagesse et k Tesprit qui 
parlaitenlui. Alors ilsaposterentde faux tdmoins qui 
prdtendirent avoir entendu les fiddles parler et blas- 
phemer contre Mpise et le Seigneur ;: c'est ainsi qu'ils 
soulevferent le peuple ^ les vieillards et lea scribes. On 

' Au liisu de ce riom on lit oelui de Timon , dtins les* Actes des Apd« 
ires, chap, vi , v. 5. 
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accourut poor enlever Etienne et Taccuser (levant le 
conseil. Tous ceux qui y si^geaient prirent son vi- 
sage pour celui d'un ange. Interrog^ par le prince des 
pr^tres, Etienne r^pondit ^loquemment et sans ef- 
froi, expliqua sagement les anciennes prophdties et 
rhistoire des patriarches. II donna de grands doges k 
Abraham ainsi qxxk Moise , et termina en peu de mots 
la narration de ces grandes choses; Enfin il reprit les 
incr^dules et ceux qui meprisaient la foi ; il appela hau-^ 
tement cruels et ihcirconcis de coeur, comme d'oreil- 
les, ceux qui r^sistent toujours au Saint-Esprit et per- 
s^cutent les prophetes. Le conseil a ces mots fr^mit 
de colore au fond de Tame et grinca des dents. 
Etienne , plein du Saint-Esprit, vit au ciel la gloire de 
Dieu, et dit : « Je vois les cieu'Jt ouverts, et J^sus 
« pljic^ k la droite de Dieu. » Alors on se r^cria a 
haute voix, on se boucha les oreilles, on se jeta sur 
lui, et I'ayant entrain^ hors de la ville on le lapida. 
Alors les t^moins d^pos^rent ses veteraens aux pieds 
d'un jeune homme nomm^ Saul; puis ils.accabl^rent 
de pierres Etienne qui invoquaitDieu et disait : « Sei- 
« gneur J^sus > recevez mon esprit. » Apr^s s'^tre mis 
a genoux, il cria a haute voix : « Seigneur, ne leur im- 
« putez pas'ce p^che. » Aptia avoir prononc^ ces pa- 
roles, il s'endormit dans le Seigneur. Get ^v^nement 
se passa Tan second de TAscension du Sauveur, le is 
des calendes de Janvier ( a i decembre ). 

Cependant quelques hommes craignant Dieu por-^ 
terent le corps du premier martyr dans la maison de 
campagne de Gamaliel, qui est appel^e Caphargamalaj 
bn lui fit des obseques avec un grand deuil, et on Veur 
sevelit avec respect. Par la suite, Nicoddme, Gama-' 
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liel et Abibus , furent inhumes dans le m^me endroit. 
Un si grand tr^sor resta 1^ cach^ plus de trois si^cles, 
jusqu'k ce que le pretre Lucien le d^couvrit par la 
r^vdlation de Dieu. Jean , c5v6que de Jerusalem , le 
fit transporter dans sa ville Tan sept du r^gne d'Ho- 
norius. 

Etienne ayant ii6 lapid^, une grande persecution 
s'(*Ieva centre I'Eglise de Jerusalem, et tous les fiddles, 
k Texception des Ap6tres, se dispersirent dans les dif- 
ferentes contr^es de Jud^e et de Samarie. Toutefois, 
dans leur dispersion m^me , ces hommes , fortifies 
par le Saint-Esprit , passaient dans divers lieux et y 
porlaient la parole de Dieu. Alors Philippe precha le 
Christ dans Samarie , et pr^senta a ses auditeurs un 
grand nombre de merveilles dans la gu^^rison faite an 
nora de Jdsus des paralytiques, des b'oiteux et desde- 
moniaques. Les Samaritains donn^rent unanimement 
une grande attention aux predications de Philippe, et 
s'empressferent joyeusement d'embrasser la vraie foi. 
Alors Simon le magicien , qui jadis avait s^duit les 
Snmaritains , et qui long-temps les avait aveugl^s par 
ses prestiges, ce qui le faisait consid^rer comme un 
grand pei*sonnage par tous ceux qu'il avait tromp^s , 
^tait^appele la grande vertu de Dieu. Philippe ayant 
•(ivang^Hse sur le royaurtte des cieux, Simon crut en 
lui, et, s^^tant fait baptiser au nom de Jesiis-Cbrist 
avec beaucoup d'hommes et femmes , il s'attacha a 
Tapdtre^ car il voyait s^op^rer sous ses yeux des mi- 
raqies et. de grands prodiges tellement extraordinai- 
res qu'il en restait stupefait d'admiration. Les Apo- 
tres qui dtaient k Jerusalem, ayant appris que Samarie 
avait recu h parole de Dieu , y envoyerent Pierre et 
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Jean. Ceux-ci, dtant arrives , priferent potir qu'elle 
recdt le Saint-Esprit. 11^ hnposaient les mains sar 
les baptises, et le Saint -Esprit leur dtait aussitdt 
donn^. C'est de la que vient rlnstitutioh ecclesiasti- 
que , d'aprfes laquelle le pontife impose les mains , en 
inSme temps qu'il prie et donne I'onction du chrome, 
aux cat(i<*hum^nes qui ont recu le bapt^me par le mi- 
nistere du pr^tre •, et c'est ainsi que s opire daos les 
baptises une entifere confirmation par les sept dons du 
Saint-Esprit, 

Simon ayant*vu que le Saint-Esprit s'obtenait par 
I'imposition des mains des Apotres , leur offrit de 
r^rgent et leur dit : « Donnez-moi aussi"le pouvoir, 
« afin que celui k qui j'aurai impost les mains recoive 
« le Saint'Esprit. » Pierre lui repondit : u Perisse avec 
<K vous vOtre'argent, puisque vous avez pens^ que Ic 
« don de Dieu pent s'acqurfrir k prix. d'or ! Vous n'a- 
« veB ni parts nl chances dans ce discours , car voire 
« coeur n'est pas droit devant Dieu. Ainsi faites pe- 
«. nitence de votre iniquity, et priez Dieu, qui peut- 
« ^tre voui pardottnera cette. pens^e d'un coeur 
« ^gar^. En effet, je vois' que vous etes plonge^ dans 
« le fiel de Tamertume et les chatnes de rinjustice. » 
Simon, faisant pen de cas du discours de Tapdtre, 
se tetira, et, devenu apostat , encourut long-temps 
la violente colore du Seigneur par d'innombrablcs 
forfaits.. Cependant les Ap6tres , apres avoir precli^ 
la parole du Seigneur, retournferent a Jerusalem, et 
portirent TEvangile dans les difflirentes coutrees des 
Samaritains. D'apr^ I'ordre de I'ange de Dieu, Phi- 
lippe s<8 f>r^senta k Femntique Candace , qui ^tait le 
rarintehdant da tr^sbt de la reine dear Ethiopiens , 
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au moment ou ce seigneur revenait de Jerusalem ^ H 
s'assit avec lui sur son cbar; il lui expliqua les pro- 
ph^ties cllsai'e , dont il faisait la lecture , et commen- 
f ant k la prt^diction de la mort de TAgneau plein de 
douceur^ il lui annon^a J^sus. L'eunuque , piein de 
joie , re9ut ces paroles : il les comprii diligemment , 
les crut volon tiers ^ et « d^s qu'on eut trouv^ de 
Teau y il se fit baptiser ; puis il retourna dans sa p^trie 
joyeux d'avoir ^t^ renouvel^ par la r^g^n^ration sa- 
cr^e. Cependant Tesprit de Dieu enleva Philippe , et 
il ^vang^lisa dans toutes les villes » depuis Azot jus- 
qtxk G^saree. Saul» ne respirant encore que menace 
et meurtre contre les disciples du Seigneur, demanda, 
aux principaux d'entre les pr^tres , des lettres pour les 
synagogues de Damas, afin d'y exterminer r£gUse de 
Dieu , d y charger de fers les hommes et les femmes 
de la secte des Nazar^ens et de les faire conduire k 
Jerusalem. Comme il approchait de Damas , il fut tout 
a coup entour(i dune lumifere qui venait du ciel. 
Tpmb^ par terre, il entendit le Seigneur qui le r^pri- 
mandait. II se corrigea, et changea utilement pour 
lui et pour beaucotip d'autres. Ses compagnons de 
Voyage entendirent le Seigneur qui parlait k Saul, 
mais ils ne virent personne. Conduit par la main a 
Damas, il y fut trois jours sans voir, sans boire et sans 
manger. Ananie , envoy^ par le Seigneur, lui imposa 
les mains, le r(^conforta» Fillumina et le baptisa, 
Ainsi, par ce merveilleux moyen, de loup et de per* 
s^cuteur cruel qu'il etait,.Saul devint un agneau de 
douceur et un holier intr^pide, un vase d'^lectionet 
le docteurdes Gentils. Aussitdt, entrant dansle^sy-^ 
nagogues ^ il y pr^cba Jesus conime fils de Dieu. Les 
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assistans en furent d'autant plus surpris, qu'ils con- 
naissaient son opiniitret^ , et qu'iis I'avaient tou- 
jours vtt rempli de z^le pour les traditions de ses 
p6res. ' 

Saul «e fortiQait de plus en plus et confondait Jes 
Juifs qui habitaient Damas. Cest pourquoi, k cause 
du t^moignage fiddle qu'il rendait de la divinitci de 
J^sus, une grande haine s^^leva contre lui. Aussi, 
peu de temps apr^s, dans le dessein de le tuer, les 
Juifs le eherch^rent avec un grand soin, et, pour 
qu'il ne put prendre la fuite , plac^rent jour et nuit 
des gardes aux portes de la ville. Mais les disciples 
sachant que Ton tendait des embuches nocturnes a 
Saul, d^jou^rent les projets de ses ennemis, et , du- 
rant Fobsciirit^ de la niiit, le descendirent lelong 
des murs dans une corbeille. Venu k Jerusalem, il 
chercha k se r^unir aux disciples ; mais tons le re- 
doutaient, parce quails ne croyaient pas qu'il fut dis«> 
ciple lui-m^me. Dans cette circonstance , Barnab^ le 
prit et le leur mena : il leur raconta comment Saul 
ayait vu le Seigneur sur le chemin de Damas, et leur 
fit part de toutes les autres choses qui lui ^taient ar- 
riv^es. Saul s'unit fid^lement k ceux qui rendaient 
grices k Dieu , et se comporta de mani^re k m^riter 
la confiance en prdchant le nom du Seigneur Jdsus, 
entrant toujours et sortant avec eux. II disputait avec 
les Grecs, confondait les Jui£s, et, avec Taide de Dieu, 
se montrait sup^rieur en toutes choses. Les principaux 
qui lui portaient envie, vaiucus par Saul , essay^rent 
de le tuer. Ses frferes ayant appris cette nouvelle, le 
conduisirent il C^sar^e et Tenvoy^rent Ji Tarse. Cc-r 
pendant TEglise jouissait de la paix dans toute la Juy 
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d^e , la Galilee et la Samarie ; comme elle marchait 
dans la crainte du Seigneur, elle se fortifiait ; TEaprit 
saint la remplissait de consolation, et la multitade 
des croyans augmentait joarnellement. 

L'apotre Pierre guerit k Lydda le paralytique En^e^ 
qui , depuis huit ans , gissait sur tin grabat. Tous les 
habilans de Lydda et de Sarona qui virent ce miracle, 
so convertirent au Seigneur, A Jopp^, Tabita, femme 
remplie de bonnes oeuvres et d'aumones , vint a mou- 
rir et fut depos^e par les fr^res dans une chambre. 
Les disciples ayant appris que Pierre ^tait k 3opp6 , 
ville voisine de Lydda, enyoy^rent vers lui deux 
hommes pour le prier de venir Yers.eux« Aussitot il 
s'empre$sa d'ob^ir bumblement k la demande des 
frires. A son arrivee , toutcs les veuves en pleurs Ten- 
vironn^rent, et lui firent voir les tuniques et les ba^ 
billemens que cette femnie faisait pour elles. Apres 
avoir renvoy^ les assistans , Pierre se mit k genoux , 
pria et dit en se tournant vers le corps : « Tabita, le- 
« vez*vous. » Elle ouvrit les yeux et se placa sur son 
s^ant, aprfes avoir regarde Pierre. II lui donna la 
inain , la leva et k rendit vivante aux saintes veuves. 
Ce miracle ayant ete r^pandu dans toute la ville de 
Joppe , beaucoup de personnes crurent au Sei- 
gneur. • 

II existait alors k C^Ssar^e un centenier , de la co- 
horte appel^e Italique : il s'appelait Corneille. CA- 
tait un bomme religieux et craignant Dieu , comme 
toute sa maison , constamment occup^ d'aumones et 
de prieres pour son salut ^ternel. DaAs un songe qu'il 
eut, il vitclairemeht, vers la neuvi^me heuredu jour, 
un ange de Dieu. Comme il le consid^rait , saisi de 
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crainte, il Feateadit lai dire : « Gorneille, vos pri^res 
K et yos aumones oht mont^ en la presence de Dieu , 
(( qui les conserve en mc^moire. » L'ange lui ordonna 
ensuite d'envoyer chercher Simon Pierre , qui lui don* 
nerait un salutaire conseil. Le eentenier s^empressa dV 
b^ir i I'ofdre qu'il recevait , et envoya Irois homines 
ver$ Pierre. Le lendemain, lorsqu il$ approchaient de 
la ville^ Pierre monta, vers la sixi^me heure , sur la 
terrasse de la maison popr y faire sa priere. Li faim 
le tourmeutant , il ^leva la t^te , et , dans le ravisse- 
ment de son esprit, il vit les cieux ouverts, et un cerr 
tain vase qui en descendait comme une grande nappe 
nou^e aux quatre coins, et dans laquelle ^taieiit toutes 
sortes de quadupMes , d^ reptiles de la tcrre , et d'oi* 
s^aux du ciel. Une voix lui dit : « Pierre , tevez-vous, 
il tuez etmangez. » Pierre repondit : ^c Seigneur, loin 
«. de moi cette nourriture -, je nai jamais rien mang^ 
« d'immonde. » Pour la deuxi^me fois la voix se fit 
entendre, et dit ; a !N'appelez pas ainsi ce que le Sei- 
a gneur a purifie. » Ce prodige s'op^ra trois fois, et 
apssitot le vase retourna dans le cieL Par cette ri\i^ 
lation , Pierre concut divinement Ja conv.ersion des 
Gentils, qui devait s'op^rer dans les quatre climatsdu 
monde , en toutes langues et toutes •tribus. D^sor- 
mais , rassur^ et joyeax , il donna asile aux envoy^s 
de Corneille dans la maison de Simon le corroyeur , 
et , le lendemain , prit ayec eux la route de G^sar^e 
de Palestine., Y etant arriv^ , il trouva Corneille avec 
ses parens et ses amis , tons disposes k entendre ]a pa- 
role de vie et k lui ob^ir •, il se rendit pieusement k 
leurs prieres. Alors Pierre, ouvrant la bouche, park 
en ces termes ; « En v^rit^ , je vois que Dieu ne fait 
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« point acception de personnes , et que celui - Ik lui 
<( est agr^able dans toute nation , qui le craint et qui 
a pratique la justice. II a envoy^ le verbe anx enfans 
<c d'Israel en leur annoncant la paix par Jc^sus-Christ 
a qui est le Seigneur de tons. » Gomme Pierre pr^- 
chait ces cboses et beaucoup d'autres sur I'ayenement 
du Sauveur et sur la vie eternelle, et versait large- 
mcnt, des Fontaines de la celeste doctrine, le breu- 
vage de vie k ceux qui en ^taient altt^r^s*, le Saint-Es- 
prit descendit sur tous ceux qui pr^taient Toreille ii 
ses paroles, et leur conf^ra soudain la science de^ Ian- 
gues. Alors Pierre, en presence des circoncis qui-se 
trouvaient avec lui et qui ^taient saisis d'^tonnemeni , 
baptisa Corneille et tous ceux qui croyaient avec lui. 
SoUicitd par d*illustres neophytes , Pierre demeura 
quelques jours a C^sar^e ,• et , apres les avoir confir- 
m^s dans la foi , il monta k J^susalem , ou il raconta 
k ses co-apdtres la conversion des Gentils. Alors cer- 
tains circoncis entr^rent en discussion avec lui , et lui 
dirent : « Pourquoi vous ^tes-vous introduit chez des 
« hommes qui ont conserve leur prdpuce , et pour- 
« quoi avez-vous mang^ avec eux ? » Pierre alors com- 
menca a leur expliquer de suite comment il s'^tait li- 
vr^ k la ^pri^re dans Jopp^ , et comment il avait eu en 
extase une vision parlaquelle Dieu lui avait d^montr^ 
k vocation et la conversion des Gentils ainsi que son 
assistance. 11 raconta ensuite avec sinc^rite les autres 
cboses qui Ini ^taient arriv^es. A ce r^cit , ils gardfe- 
rent le silence , et , comme ils ^taient animus d'une 
charitd fraternelle , ils se r^jouirent et glorifiirent le 
Seigneur qui devait sauver les Gentils par la voie de 
la pcinitence. Gependaut quelques fiddles, qui ^taient 
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deChypre et deCyrfene, et quelques autre^, qui avaient 
4t4 disperses pendant la persecution dont Etienne fut 
vi clime j s'dtaient retire en Ph^nicie, a Chypre, k An- 
tiocljie, et n'avaientannonc^ la parole de la foi qu'aux 
seuls H^breux. Mais ceux qui ^laient entrds dans An-* 
tioche firent connaitreauxGrecsle Seigneur Jesus ^ et 
un grand nonibre de croyans se convertirent a lui. LT- 
glise de Jerusalem , ayant appris ces ^Tenemens , en- 
voya Barnabe, homme vertueux , plein de foi et des 
dons del'Esprit-Saint. Parvenu dans Antioche, il eprou- 
va une grandejoie en y voyant les effets de la grdce de 
Dieu. Ayant reconfort^ tous les fid^es , il partit pour 
Tarse, afin d'y trouver Saul ; de la ils se rfendirent en- 
semble a Antioche. lis pass6rent tout un an dans 
cette ^glise , et y donnferent Tinstruction k un grand 
nombre de personnes ; c^est Ik que pour la premiere 
fois les disciples fureut appel^s Chretiens. 

Alors le proph^te Agabus ; Fun des proph^tes qui 
^taient venus de Jeriisalem , prddit , graces aux inspi- 
rations divines , une grande famine qui devait avoir 
lieu. Alors Saul et Barnab^, ayant recu de leursfreres 
les mpyens de secourir les fid^ks , furent envoyes a Jd- 
ru$ale,in. , 

CepiandantTibfere Auguste r^gna environ vjngt-deux 
ans. Ce fut Tan dix-huit de son rfegne, comme le rap- 
portent, avec v^ritej, les plus fideles documens, que 
notre Seigneur Jesus -Christ fut mis k mort, ressus- 
cita, etfit, dune mamfere ineffable, plusieurs mira- 
cles qui , repandus depuis long-temps partout, firent 
Tobjet d'un rapport de Pilate k Tib6re, lequel ajouta 
que , vu lesinnombrables-prodiges op^res en son nom 
par beaucoup de personnes , ce Jesus-Christ ^tait re- 
I. i3 
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gard^ coinine le Seigneur. Tibfere fit partde ces choses 
au s^nat. On rapporte^ et Tertullien Ta eerit dans son 
jipologetique^ quele s^att^moigna dum^pris pour 
le Christ , parce que la decision du vulgaire avait pr^- 
venu son autoritd , et quon ne lui avait pas d'abord 
remis le jugement de Taftaire. En efFet , d'aprfes une 
loi fort ancienne , nul ne pouvait chez les Romains 
^tre consid^r^icomme dieu, si ce titre ne lui ^tait con- 
iivA par un s^natus-consulte. Au surplus, comme 
^assure Eus6be de C^sarde , dans le deuxifeme livre 
de son Histoire ecclesiastique ^ ce qui s'^tait pass^ 
e5tait nucessaire afin qu'on ne crut pas que la vertu 
divine eut besoin d'etre reconnue par les lois hu- 
maines. Ainsi que nous venous de le dire , le s^- 
nat ayantrefus^ de reconnaitre la divinity du Christ, 
Tib^re d^fendit de rien entreprendre contre la doc- 
trine que le Sauveur avait enseign^e. La divine 
providence inspira cette mesureJi Tempereur , afin 
que , sans nul obstacle ik ses commencemens , la pa- 
role de i'Evangile put etre port^e partout. 11 en r^- 
sulta que , tout a coup, comme une lueur celeste qui 
viendrait a paraitre , ou comme les rayons du isoleil 
qui se Ifeve , la parole divine rdpandit sur tout le globe 
r^clat des lumiferes sup^rieures, afin que fut accomplie 
cette prophetic , qui disait : « Le son deleur voix s'est 
n r^pandu sur toute la terre , et leurs paroles ont pe- 
u n^tr^ jusqu'aux confins de I'univers. » Depuis ce mo- 
ment , dans tdutes les villes , une immense multitude 
depeuple se r^unissait a TEglise, comme au temps des 
moissons les bids sont portes dans les granges. Tous 
ceux qui dtaient retenusdans les liens des pernicieuses. 
superstitions que leurs pferes leur avaient transtnises, 
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alFranchis de leurs maitres tyranniques en recevant 
la connaissance de la parole de Dieu par la doctrine 
du Christ et par les miracles dont sa vertu les rendait ^ 
temoins , se soumettaient k un seul vrai Dieu et Sei- 
gaeuf , leur cr^ateur , se repentant de leurs vieilles 
erreurs dont ils faisaient une fiddle confession. 

A la raort de Tib^re, Caius Caligula prit Fempire 
et roecu]f>a pendant pr^s de quatre ans. II donna la 
principantd des Juifs a Herode Agrippa, fils d'Aristo- 
bule , et lui confia en m^me tempa les t^trarchies de 
Philippe et de Lysanias. II y joignit peu'apr^s celle 
d'H^rode. C'est ce meme Herode qui avait ^te I'auteur 
de la mort de Jean-Bap tiste , et qui avait agi d'une ma- 
nifere d^risoire dans la Passion du Sauveur. Caligula , 
apres Tavoir vex^ de toutes les maniferes , Fexila k per- 
pdtuit^ en Espagne , aiiisi que le rapporte Josfephe ; 
celfebre historien des Hebreux. 

Alors le juif Philon , le plus illustre des ^erivains, 
le premier au premier rang dans la philosophie des 
Grecs, laissa.k la posterite d'eclatans monumens de 
ses talens ; et, entre autres ecrits , en composa un 
dans lequel il parle de la cruautd et de la folie de Ca-i 
ligula , dont I'orgueil fut porte si loin qu'il voulut se 
faire appeler le Seigneur, et qu'il profana les lieux 
saints de la Jud^e par Tintroduction de ses idoles. 
En expiation des forfaits dont ils avaient ose se ren-» 
dre ' coupables envers le Christ , les Juifs soufFtirent 
d'horribles massacres et d'affreuses tribulations , ainsi 
qiie le racoiitent , dans leurs Merits , les philosophes 
Philon et Josephe dont n6us venons de parler. Effec-^ 
tivement , depuis T^poque du sacrilege qu'ils avsfcienV 
commis , ils furent constamment en proie k la fureur 

^ i3. 
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des s^ditipns.) et .coastamment lea victimes de la 
guerre et du meurtre , jusqu 4 ce qu'enfin ^ au temps 
du si^ge de Jerusalem par Vespasien , le comhie fat 
mis k leors calamit^s et k leur destruction. Pilate, qui. 
Tan la du r&gne de Tih^re-G^sar » avait 6ii n^mm^ 
gouverneur de la Jud^e , et avait prononc^ k sen* 
ten^e de condamnation centre le Christ , recut de 
Ca]igu]a tant d'outrages ct de vexations qu'il fnt 
forc^ de se donner la mort de sa pr6pre maiiii. G*est 
verscette ^poque que.Matthieu , qui portait la parole 
de Oieu dans la Jud^e, ^crivit son Evangile en 
h^breu. 

Caligula stj^ant ii6 mis k mort , Claude ri^gna treize 
ans et huit mois. Sous son rfegne tout Tunivers eut k 
soufirir d'uue ^pouvantable famine, ainsi que Luc 
rapporte qu'eUe avait etd pr^dite par le proph^te 
Agabus. 

£n ce temps-k , pendant la famine qui eut lieu 
sous Tempire de Claude, Icroi H^ode entreprit de 
pers^cuter quelques^-uns des disciples de TEglise. 
Alors Jacques, fils de Z^b^d^e, apotre de notre Sei- 
gneur J<isus-Christ, visilait toute. la Jud^e et la Sa- 
marie , opdrait beaucoup de miracles par la vertu de 
J^sus-Chri^t, disputait dans les synagogues centre 
les ipcr^dules , et donimit Texplication des saintes 
Ecritures , demontrant ainsi que tout cc qui avait 
iii pr^dit par les proph^tes s'^tait accompli dans le 
Seigneur J^$us^Christ. Le magicien Hermog&ne ayant 
entendu parler de ses vertus , lui porta envie , envoya 
son disciple Phili^te en quality d'espion aupr^s de 
cet apdtre. Phil^te , dtant vepu avec quelques pha- 
ri^ien^ , essaya de lutter centre Jacques et de r^futer, 
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par ses objections, ses saintes predications sur le Sei- 
gneur J^sus-Christ. Mais Tapdtre continna d'agir avec . 
confiance dans le Saint-Esprit ^ il cdnfondit toates les 
assertions de sbn adversaire, et prouva, par les di- 
vines Ecriture^ , que J^sus de I^zareth dtait le vrai 
fils de Dieu. De retour aupri&s d'Hermogfene , Phil^te 
dpnna les plus grands doges a Jacques , approuva 
fid^lement ses allegations sur la vraie foi , le d^clara 
insurmontable , et pnblia un grand nombre de mira- 
cles qu'il avait yus on dont il avait entendu parler. Eh- 
fin il engagea son maitre a se rendre anssitdt avec lui 
aupres de Tapdtre , et k soUiciter son indulgence afin 
de devenir Fun et I'autre ses disciples. Daiis sa fureuir, 
Herrriogfene enchaina tellement Philfete qu'il ne pou- 
vait se mouvoir. Aussitdt que Tapdtre apprit ces cho- 
ses par le fils de Philite , il lui envoya son suaire , 
et lui prescrivit de le touc^her au nom dn Seigneur. 
Celafait, aussitdt Philfete fut deiivrd des liens du ma- 
gicien. 11 courut vers Jacques , et , dans sa joie , ste 
moqua des maiefices diab^liques. 

Cependant le magicien, profondement afflig^, se 
servit de toute la perversity de son art pour appeler 
les demons. II leur ordonna de lui amener enchain^s 
Jacques et Phil^te. Les demons, ^tant arrives, se 
mirent a Hurler dans les airs, k se plaindre et k g^- 
mir hdrriblement j parce que Tange de Dieu les avait 
ii^s avec des <;halnes de fj^u qui rendaient leurs tour- 
mens insupportables. Enfin, d^livri^s par Fordre de 
I'apdtre , ils retournferent vers Hermpgfene , lui life- 
rent le^ inains derrifere le dos , et le conduisirent ainsi 
enchaind devant Jacques. Le bienfaeureux: apdtre le 
r^primanda , lui prouva que la soci^t^ des demons 
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est pour rbomnie une chose detestable et tout-a-' 
fait pernicieuse; puis il ordonna k Phil^te de d^^lier 
le magicien qui se tenait devant lui humili^ et con- 
fus. C'est alors qu'il prit le b4toii de Tapotre pour se 
d^fendre de la fureur des demons , et fit apporter de 
sa maison, sur la t^te de ses disciples, plusieurs cas^ 
settes remplies de livres. II coilimenfcait k le» jeter 
au feu *, mais Tapdtre lui ordonna de les pr^cipiter 
dpns la mer , apr^s les avoir reniplis de pierres et de 
plomb, de peur que Todeur de Tincendie de oes ob- 
jets mal^fici^s ne fut pr^ndiciable a ceux qui n'au- 
. raientpas pris les precautions necessaires pour se pr^" 
server du danger. Cest ainsi que deponitie de tout 
cet amas de criminelle magie, Hermog^ne revint vers 
Jacques, sejeta humblement k ses pieds, tdmoigna 
^ Dieu un sincere repentir 5 et, s'attachant ati bien- 
beureux apdtre , lui fut fidMe en toutes chosesJ Ainsi 
il commenca k se perfectionner dans la crslinte de 
Dieu , k tel point que le Seigneur se servit de lai 
pour op^rer plusieurs miracles, dont rdyidence ame- 
na la conversion de beaucoup de personnes qui 
abandonnferent leurs erreurs et renoncferent Ji leurs 
crimes. 

Les Juifs , pers^verant dans leur iniquity et ayant 
vu que le magicien , qu'ils croyaierit invincible , avait, 
ainsi que ses amis, adopts la croyance du Christ, 
offrirent de Targent k Lysyis et a Theocrite , cente- 
niers de Jerusalem, et.rairent Jacques en prison. 
Une sedition ayant eu lieu , Jacques fut conduit de- 
vant eux , et tout le monde admira sa confiance dans 
le Seigneur. Interroge par les Pliarisiens, il fit des 
rdponses admirables , et parla avec autant de sagesse 
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que d'^loquence de ce que contiennent les saintes 
-Ecritures. Ainsi il prouva d'une mani^re irrefragable 
-que le Christ ^tait n^ d'une vierge immaculee , qu'il 
avait souffert la passion , qu'il ^tait ressuscit^; et il 
s'etendit sur toutes les autres chos«s que TEglise ca- 
thblique confesse. Aux discours persuasifs de Ta- 
potre , tous les auditeurs erurent, confess^rent leurs 
pdch^s , et s'attach^rent avec fid^litcS k TEglise de 
Diett. 

Quelques .jours apr^s, lepontife Abiatbar, voyant 
qu'une grande multitude croyait au Seigneur, fut 
p^n^tr^ d affliction , et r^pandit beaucojiip d argent 
pour exciter une sedition violente. 11 en resulta que 
le scribe Josias mit une corde au cou de Tapdtre, 
et le conduisit au prc^toire duroi H^rode , fils d'A- 
ristobule. Le roi , qui voulait se rendre agreabie aux 
Juifs, prononca la peine de la decollation. Pendant 
que Ton menaitle condamn^ au supplice, un para- 
-lytique, qm etait ^tendu k terr^, lui demanda avec 
foi lafaveur d'etre gu^ri •, Jacques lui dit : (j Au nom 
<( de mon Seigneur Jesus-Christ qui a ^te crucifix, et 
-a pour Tamour duquel je suis conduit k la decolla- 
K tion , levez-vous sain et sauf et b^nissez votre Sau- 
« veur. » Le paralytique se leva aussitdt, et, plein 
de joie , se mit k courir et k b^nir le Seigneur. A cette 
vue , Josias se pr^cipita aux pieds de I'apotre et lui 
demanda humblement pardon. 

Cepeadant Jacques , comprenant que le cceur du 
scribe avait ^t^ visite de Dieu , s'en rejouitet Jo- 
sias confessa le Seigneur J^sus- Christ fils du Dieu 
,vivant. Alors Abiathar le fit saisir et lui fit couvrir 
,1^ fac^^de coups de poing. Ensuite ayant fait a H^- 
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rode ie rapport de cet ^v^nemeut, il lui demands 
Fautorisatioa de faire d^coller aussi le converti. Jac- 
ques , ayant embrass^ le neophyte , lui fit Timposi- 
tioQ des mains sur la t^te , et le b^nit par un signe 
de croix sur le fsont. Ainsi le scribe, parfait dans la 
foi , eut avec Tapdtre la t^te tranch^e ; ils recurent 
tons deux du tout-puissant Emmanuel Teternelle r^- 
mun($ration. Le martyre du bienheureux apotre Jac- 
ques, digne frfere de Jean TEvang^liste, ayant ^ti^ 
consomm^ le 8 des calendes d'aout (.25 juillet ) , 
jour auquel la devotion de TEglise cd^bre sa f(§te, 
sept disciples qui avaient ^t^ formds par lui k la 
vraie loi , et s'^taient trouv^s h sa passion , inspires 
de Dieu , plac^rent le corps sur une vieille barque ; 
et, pleins de confiance dans le Ciel, s'abandonn^ 
rent k la haute mer , sans pilote et sans agrfes. Ils 
arriv^rent miraculeusement en Espagne, et, bieto ac- 
cueillis par le roi de Galice , ils pr^ch^rent les pre- 
miers la foi et la religion aux Espagnols , et donn^ 
rent k leur maitre une sepulture honorable. L^, beau- 
coup de miracles s'opdr^rent par les m^rltes de saint 
Jacques, apdtre, et leshabitans de toute la pro- 
vince ne tard^rent pas k embrasser la foi du Christ. 
Dans ce sidge Episcopal , des chanoines d^rou^s 
gardent avec respect le corps trfes - pr^cieux de 
rapotre. De tons les climats du monde , les fidMes 
Chretiens accourent et se r^uiiissent pour implorer 
la cl^meiice du Seigneur par Tintervention aposto- 
lique. 

Le roi H^rodeque Jos^phe, appelle Agrippa, voyant 
que le supplice de Jacqlies avait ^t^ agr^abl^e aux 
Juifs , fit aussi jeter Pierre en prison et le donna a gar- 
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der k quatre escouades de soldats compos^es chacnne 
de quatre hommes. On retint Pierre dans les fers , 
afin de ne le livrer publiqdement k la mort qu'apr^s 
la PSque. Toute TEglise ne cessait de prier la divine 
majestd de ne pa^ permettre que le fidMe troupeau 
fut priv^ du seeours tut^laire de son pieux pasteur. 
Le Seigneur, dans sa cl^mence*, entendit bientot les 
prieres de son epouse , de sa fidele amie , pour son 
protecteup cheri. he secours celeste n abandonna pas 
TEglise , el pr^Vint , en les trompant , les attentats im- 
pies d'H^rode. La nuit , pendant que Pierre dormait 
enchaind doublem^nt entre deul soldats, et que des 
sentinelles etaientplac^esdevantla portede la prison, 
range du Seigneur lui apparut au milieu d'une grande 
lumi^re, le r^veilla en lui touchant le c6t^, et lui 
dit : (( Leyez*yous promptement.)) Aussitdt les chaities 
qni le retenaient lui tomb^rent des mains *, il prit sa 
ceinture, se chaussa, se v^tit de ses habits et sor- 
tit. Ayant suivi Tange, il passa k travers les gardes 
jusqu'i la porte de fer qui s'ouvrit d'elle-ihdme. II 
crut voir en songe tons ces ^vi^nemens. L'ange I'ayant 
quitt^, Pierre revint k lui-m^me, reconnut la v^rit^ 
de be qu'il voyait , et f endit graces de son salut k son 
lib^rateur. 

11 alia trouver ses frferes qui ^taient r^unis dans la 
maisbn de Marie, mfere de Jean surnomm^ Marc: 
ayant frapp^ k la porte , une jeune fille nommee Rhode 
s'avanca pour le voir 5 mais ayant reconnn la voix de 
Pierre , sa grande joie lui fit ndgliger d'ouvrir la porte : 
die courut vite pour aniioncer que Piierre y ^tait : 
enfin il ehtra ^ il I'assura le^ disciples etonn^s de sa 
pr«se]tice , et leur raconta comment le Seigneur Favait 
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tir^ de prison. Sans tarder, il sortit pour aller chercher 
une autre retraite. 

II y eut un grand trouble parmi les soldats par rap- 
port k Pierre. Gomme on ne put le retrouver, le roi 
H^rode entra dans une violente colore contre les gar- 
des. Cependant Tattentat consomm^ par le roi contre 
les Apdtres ne tarda pas k recevoir sa digne recom- 
pense : le bras vengeur de Dieu. est continuellement 
lev^ , comme nous Fenseigne Luc dans les Actes des 
jipotres, et Jos^phe dans le dix-neuvi^m'e livre de ses 
Autiquitc^s. II s'^tait rendu a C^sar^e qui s'appelaitau- 
paravant la tour de Straton ; un jour solenhel , comme 
il donnait des spectacles aux citoyens en Fhonneur 
de Tempereur, il s'avanca sur le th^dtre rev^tu d'ha- 
bits admirablement brodes d'or et d'argent*, il s'assit 
dans une tribune et harangua le peuple qui s'ecria que 
tant d' (Eloquence n'^tait pas d'un homme mais d'un 
Dieu : soudain Tange du Seigneur frappa le roi, paree 
qu'il n^avait pas rapport^ sa gloire a Dieu m^me. Ciriq 
jours aprfes il expira devor^ par les vers. . 

Agrippa, fils d'Herode , r«5gna vingt-six ans,'c'est- 
a-dire jusqu'i I'extermination des Juifs. II v^cut en 
paix avec les Remains et les Chretiens. La parole de 
Dieu croissait et se multipliait. * . 

L'^glise d'Antioche avait pour proph^tes et pour 
docteurs, Barnabe, Saul, Simon-le-Noir, Lucius de 
Cyieue , Manass^ , frfere de lait du tdtrarque H^rode. 
Pendant qu ils ^taient occup^s a rendre leurs devoirs 
au Seigneur. et qu ils jeunaient, TEsprit-Saint leur dit : 
(( S^parez-moi Barnab^ et Saul pour qu'ils se livrent 
(t a I'ouvrage auquel je les ai destines. ». Alors ayant 
jeund et pri(3, on leur.iraposa les mains et on les laissa 
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ailer. Le . Saint-Esprit les envoya k Se51eucie d'ou ils 
s'embarquferent pour Chypre. Us y prech^rent k SaJa- 
mine Ja parole de Dieu dans les synagogues des Juifs, 
et parcoururent toute Tile jusqu'a Paphos. 

La , le proconsul Serge Paul , homme prudent , 
envoya chercher Barnab^ et Saul. Ayant entendu la 
.parole de Dieu comme il le (Jesirait, il crut. Alors Saul 
frappa d'un aveuglement inomenlan^ le magicien Ely- 
mas qui resistait i la foi, et mdrita ainsi d'etre nomni<i 
Paul:, du nom de celui qu'il venait de vaincre , comme 
Scipion fut nomm^ I'Africain apres avoir soumis I'A- 
frique. lis se rendirent ensuite a Perge dans la Pam- 
philie^^puis a Antioche de.Pisidie, et prirent place 
dans la synagogue lejourdu sabbat. Apr^s la lecture 
dela loi et des prophfetes, comme les chefs de la sy- 
fiagogue y donnaient leur cousentement, Paul se leva, 
et de la main r^clamant le silence , parcourut admi- 
rablement Thistpire des patriarches, et prouva parfai- 
tement que les promesses faiths autrefois par les pro- 
ph^tes au nojoi de Dieu s'^taient accomplies dans le 
Christ. 

« 

Le sabbat suivant, presque toute la ville se r^unit 
pour entendre la parole du Seigneur^ C'est ce qui de- 
termina les Juifs les plus violens a s'efForcer, par leurs 
blasphemes, de pr^venir les effets de la predication 
apostolique. Alors Paul et Barnabe dirent avec assu- 
rance : « C'est a vous qu'il fallait d'abord faire en- 
tt tendre la parole de Dieu^ mais puisque^vous la re* 
« poussez , et que vous vous jugez indignes de la vie 
« eternelle, nous allous chez d'autres nations ^ car ie 
tt Seigneur nous I'a prescrit ainsi : je vous ai etablis 
u pour ^tre la luraifere des nations, afin que vous ser- 
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« 

« viez k leur salat jusqu'iirextr^init^ de la terre. » A 
ces mots le peuple se r^jouit , et ceux qui ^taient pr^- 
destiti^ crarent k la Vie ^tetnelle. Les Juifs, apr^s 
avoir excite une persecution contre Paul et Barnab^, 
]es chassferent du pays. Us all^rent pleins de joie k 
Iconium , et Ik , dans la synagogue , ils parl^rent de- 
vant les Grecs et les Juifs. Rest^s dans cette ville quel- 
que temps , ils travaillferent avec confiance pour la 
gloire de Dieu , avec la cooperation duquel ils firent 
beaacoup de prodiges et de miracles. Les impies, les 
Gentils*et les Juifs les accabl^rent d'outrages et cher- 
ch^rent k les faire lapider , tant ^tait grande TeHvie 
qu'ils leur portaient. Les saints docteurs se rendircnt k 
Listre et 4 Derbe villes de Lycaonie ^ ils parcoururent 
tout le pays aux environs , et p6l:t^reut partoirt les pa- 
roles de TEvangile. Tons les citoyens furent touches 
de leur doctrine. 

A Listre, un certaiaboiteux, qui n'avait jamais mar- 
che, entendit les predications de Paul. Ayant invoque 
le nom du Seigneur J ^sus, il fut aussitdt gu^ri pkr 
Paul , recouvra Fusage de ses jambes , et plein de foi 
glorifia le Sauveur. Le peuple ^ t^moin de ce miracle, 
plein d'admiration, s'^cria en lycaonien -: « Ce sont des 
ft dieux qui out rev^tu la figure humaine pour de^cen- 
ft dre vers nous, » Et il donnait k Barnabe le iiom de 
Jupiter, et k Paul le nom de Mercure. Un prdtre de 
Jupiter et plusieurs homme$ du peuple ayant t^moi- 
gne le desir de leur offrir un sacrifice, les apdtres s'^- 
lancferent aussitdt dans la foule,. decfair^rent leur v^- 
tement , et , dans un discours plein d'humilite , rap- 
port^rent an Seigneur la gloire.de leur miracle : tout 
en s'abaissant pour ne pas recevoir de sacrifice, ils 
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parvmrent k peine k calmer la multitude. Des Juifs 
^tant survenus d'Iconium et d'Antioehe de Pi&idie, la 
populace dgar^elapida Paid, et, croyant Tavoir tu^, 
le traiqa hprs de la yille. Ses disciples ^nt ac^ourus 
autbur de lui , iJ se leva plein de vie , rentra daus U 
villa, et le lendemain partit pour Derbe. Feu de temp» 
apr^s , les deux apotr^s revimrent k Listre, k Iconium, 
k Antioche de Pisidie : ils y pr^chferent la parole de 
vie, fortifi(^rent par leucs exhortations le^ araes des 
disciples, dtablirent des pr^tres dans chaqae dgli^e 
et les recommandferent au Seigneur par le jeune et par 
la prifere. De la Pamphilie ils serendirent k Attalie et 
s'embarquferent pour Antioche. 

Ils restferent quelque temps dans cette ville avec 
leurs disciples. Alors quelques hommes , venus de la 
Judde , persuad^rent aux croyans qu ils devaient ^tre 
circoncis et phserver la loi de Mo'ise -, Paul et Barqab^ 
leur rdpondirent , et furent envoy^s , par une delibe- 
ration commune , a Jerusalem vers les ap6tres et les 
pr^tres pour y faire resoudre cette question. A leur 
passage par la Phdnicie et la Samatie , ils racont^rent 
la conversion des Gentils , et procurerent ainsi une 
grands satisfaction aux fr^res. Usfarent bienaccueiliis 
k Jerusalem par TEglise , et firent connaUre tons les 
miracles quq leSeigneur avait op^r^s avec ^ux. Comme. 
quelqq^uns des croyans, qui apparteoaient a la secte. 
^ des Pharisiens , faisaient tons leucs efforts pour ju- 
dai^^r , Simon Pierre , J^acques qt quelques a^utres pr^- 
tres s'empress^rent de traiter la (Question qui leur dtait 
propos^e*, ils d.dcid^rent en dcifinitive que des freres 
choi4^ et 4prouv4$ seraient enyofis vers fes Gentils, 
et les charg^rent , d's^pr^s Tinspiration du Saint -{!s- 
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prist , d*une lettre , dans laque]le ils prcivenaient leurs 
frferes de mcttre de cot^ toute autre charge , pour 
s'abstenir de ce qui a iii sacrifid aux idoles, des ani- 
miaiux sutfoqu^^s , du sang et de la fornication. En con- 
sequence , Paul et Barnabe , Judas , surnomm^ Bar- 
sabas , et Silas , furent envoyes k Antioche , et remi- 
rent Tt^pitre des apotres et des prfitres k la multitude 
des croyans parmi les Gentils. Ceux-ci, I'ayant lue, fu- 
rent consoles et joyeux. Judas et Silas , qui ^taient 
pf ophites , port^rent de grandes paroles de consola- 
tion a leurs frferes , les fortififerent , et , peu de temps 
apr^s, retourn^rent en paix k Jerusalem. Cependant 
Paul et Barnabe annoncferent pendant quelque temps 
dans Antioche la parole du Seigneur : k leur depart ils 
se partagferent. Barnabe, avec Marc Jean, s'embarqua 
pour Chypre, tandis que Paul, ayant fait choix de Silas, 
parcourutla Syrie et la Cilicie , confirma les ^glises, et 
prescrivit d'observer les pr^ceptes des Apdtres et des 
pr^tres. PauLse rendit ensuite a Derbe et Ji Listre : il 
y circoncit, pour eviter les embuches des Juifs , Ti- 
mothde, qui ^tait fils d'un Gentil. II tra versa la Phry- 
gie , la Galatie et la Mysie -, ii descendit en Troade , et , 
averti par une vision nocturne , passa en Macddoine. 
11 pr^cha k Philippes , qui est la ville capitale de cette 
derni^re contr^e , il fit entendre la parole du Seigneur 
a Lydie , marchande de pourpre , qui ^tait attach^e 
au vrai Dieu : baptis^e , ainsi que sa maison , elle 
crut , et pria viv.ement les Apotres de demeurer chez 
elle. 

Comme Paiil se rendaita la priere avec ses compa- 
gaons, il rencontra une jeuhe fille qui avait un esprit de 
Python , et qui , par ses divinations , procurait k ses 
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maitres un grand gain. Elle I'es suivit en criant : «Ces 
« hommes sont les serviteurs du Dieu Tr^s-Haut , et 
« ils vQus aniioncent la voie du salut. » Ayant conti- 
nue, d'en agir ainsi pendant plusieurs jours de suite , 
Paul, qui en ^tait fiich^ , dit k I'esprit dont elle etait 
obs^d^e ; « Au nom de J^sus-Ghrist , je t'ordonne de 
a sortir de cette fiUe. » II sortit a Tinstant m^me. Les 
maitres de la jeun^ fiUe , qui voyaient ainsi s'^vanouir 
toute espfece de profit , se mirent en colfere ; ils con-* 
duisirent Paul et Silas k la place publique devant les 
magistrats, etles accu§^rentdemettrele trouble dans 
la ville en y introduisant une manifere de vie ^trangfere 
aux Romains. La populace agit^e se r^unit aux enne- 
mis des innocens: Par Fordre des magistrats ^ ils furent 
frapp^s de verges , et plong^s dans un cachot ou on 
leur fi^a les pieds dans dessarmens. Au milieu de la 
noit Paul et Silas adorferent le Seigneur et chant^rent 
seslouanges : ils ne tardferent pas k ^prouver son assis- 
tance speciale. Soudain un grand tremblement de terre 
se fit sentir k un tel point que les fondemens m^me de 
la prison furent ebranl^s. Toutes les portes s'ouvri- 
rent; les chaines de tons les prisonniers tombferent. 
A cette vue le geolier , extraordinairement effray^ , 
et ayant entendu de Paal les paroles de la foi, crut et 
se fit baptiser avec toute sa famille. Les magistrats de 
la ville , ayant appris que ces-apotres etaient Romains , 
^prouv^rent de la erairite , les tir^rent de pris6n et 
les priferent de sortir de la ville. lis se rendirent chez 
Lydie , et par Amphipolis et ApoUonie vinrent k 
Thessalonique. Lk, pendant trois sabbatsV Paul entra 
dans la synagogue des Juifs, et y prdcha publiquement 
sur les Ecritures, insinuant et di^montrant que le Christ 
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avail du souffrir la Passion et ressusciter d'entre les 
morts, et que ce Christ dtait celui qu'jl annoncait. Plu- 
sieurs des Juifs et des Gentils crurent et se joignireut 
k Silas et k Paul ; c'est ce qai d^termina les Juifs, ani- 
mus, par le d^pit, k soulever la populace. lis accus^- 
rent Jason et quelques autres fr^res qulls train^rent 
devant les magistrals de la ville y mais ceux-ci , ayant 
entendu la justification de Jasoii et des autres^^ lesmi- 
Tcnt en libertci) Aussitdt les fr^es firent partir dans la 
nuit Paul et Silas pour Boer^e , d'ou les fr^res cottdui- 
sirent Paul jusqu & Alhfenes, afvi de le preserver de la 
fureur de la multitude. 11 y attenditSilas et Timoth^e, 
qu'il avail laiss^s k Boer^e. Cependant il disputait dans 
la synagogue -avec les Juifs et les P^'iens , et , sur la 
place publique^ il prSchait journellement devagt tous 
ceux qui venaient Fentendre. Quelques philosbpbes, 
soit dpicuriens soitstoiciens, dissertaient avec lui. Les 
Ath^niens et les Strangers ne s^occupaient k autre chose 
qu'a dire et se faire raconter des nouvelles. Paul, ayant 
4ii conduit k TAr^opage, prit laparole^ reprit les Albu- 
mens sur leur idolfttrie et leurs superstitions , et com- 
men9a k leur parler. de leur antel sur lequel on lisait 
ces mots : a Au Dieu inconnu. » II prit de 1^ le texte 
de la predication qu il s etait impos/^e, et leur annonca 
le vrai Dieu , qui en effet ^tait jadis inconnu au monde ; 
puis , reiifermant beauconp de choses en pen de mots , 
il parla d'une manifere pressante de la foi et de Tespd- 
rancede la resurrection. Alors Denis-rAr^opagite ,Da- 
maris sa femme, et quelques personnes qui leur c^taient 
attaqh^es , crurent a Tapotre. Ensuite PaiiJ sortit d'A- 
then^s , et se rendit a Corinthe ; il y poursuivit le cours 
de se^ predications en annoncant jesus-Christ aux Juifs 
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et aux Grecs. 11 discttt9it dans^ la synagogue toasiei 
jours de sabbat. Silas et Timothy arriv^rent d^ la Mar 
c^doine« Aux pr^dicatioas de Paul, Crispe, chef de la 
synagogue, toute sa f^mille et un grand iiomlir^dQ Co- 
rinthieus se rendirent k ja. foi et ae firent bapti$er. Paid 
alia loger daus la roaisou d'qq certain Tit0*le«%rtirte» 
laquelle ^tait contigue k la synagogue. Par rordr^de 
Dieu , manifest^ dans une vision nocturne , Tapdtre 
y demeura un an et six inoi$ , et y enseigna avec 
perseverance la parole de OiWf Ljiiy uik jitiif noouvii 
Aquilas, originaire du royaume de Pont, demejirait 
avec Priscille sa fetnme. Paul labri^nait de»^ toales 
comme ce juif , travaillait avec lui et vivait ainsi d< 
Touyrage de ses mains. Apr^s avoir, (kit ses.adiQii&& 
ses fr^res , Paul vint en S^ie et ae reudit 4 Eph^M; 
II alia ensuite k G^sar^e , et , pen de teni{is apHba , it 
Antioche; apr^s quelquensejouryilen ptitit, et-par- 
courutde suite la Galatie etlaPhrygie, ou il confiim* 
dan« la foi tous les disciples. , ; . : , 

Jxisqu ici j'ai ^ommairement requeilli sur la primi-< 
live Eglise ce que rapporte Luc d^n^ l&» Ai^t^def 
jipotresj jusqu'au lieu ou Paul baptiaadan^ Eph^^et 
au nom de Je^us-Gbnst ,. les discipl^^ qili^ n's^y^^t 
ete baptises que du baptSme de Jean. Uy rcista a^Vise 
ceux qm,plein5 del'Esprit^Saiat^ avaif^nt le dpn 4^ 
langoes et proph^tisaient *, il y rendit de grands sfir** 
vices durant trois mois par ses pr^dicatipn^ aurlQ 
F^ne de Dieu; ii en partit, et, pendant deux ann^ea^ 
il porta TEvangile ea Asie , et y fit , an npm du Cbriat, 
de grands mira^^l^s sur les majades et, lea d4iu0niar 
ques. D^sormais il me reste k parcourir d'autres ^^^r-itsi 
qt a y puiser certains details stir les m^mes Apdt-ve^) 

1. " i4 
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autant que j'en pourrai d^couvrir dans les livres au- 
thentiques qui out Fapprobation de TEglise. 

Le rang des Apdtres et le m^rite de chacun ne sont 
connus que du seul Cr^ateur de toutes choses , qui , 
sondant les secrets du cceur humain , distribue a tous 
la retribution de leurs travaux. Le mot ap6tre sigiiifie 
cnvoyd. En effet le Christ les envoya ^vang^liser par 
tout le monde, afin que, comme le p^cheur attire du 
' fond de la mer dans ses filets, ils amenassent de rabime 
d€s vices k la lumi^re de la vie, par leurs predica- 
tions, leshommes exposes k une perte certaine. Voici 
quels sotit leurs noms : Simon-Pierre et Andr^ son 
fr^re, Jaoques, fils de Zeb^d^e; et Jean son fr&re, 
Jacques , fils d'Alph^e , et Philippe , Thomas et Bar- 
tfaeiemy, L^vi Matthieu et Simon le Chananeen, Jude, 
Thaddde et Matthias. 

Le premier par la vocation, le plus grand par la 
dignite , Pierre , porteur des clefs , monta sur le sidge 
<le la puissance apostolique , lui- qui, obeissant avec 
eropressement an Christ, Tavait sans cesse aimd de 
tbut son cceur. Fils de Jonas on Jean , il naquit k 
Bethsai'de , dans la province de Galilee , village situ^ 
aupr^s du lac de Genn^sareth. Pour annoncer sa di- 
gnity future et r^clat auquel s'deva sa puissance, il 
porta trois noms : par Tindice de ces trois mots , la 
vertu multiple qui lui fut donnee par le ciel brille ^vi- 
demment, car Simon signifie obeissant, Pierre recon- 
naissant , et Cephas une t^te. En effet , Simon , par 
Tobeissance avec laquelle, ayant entendu le com- 
mandement du Seigneur, il s'attacha avec zele k le 
snivre jusqu a la mort , en abandonnant tout ce qui 
pouvait lui plaire et le retenir, s'deva k la connaissance 
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de rinefiable divinity. Inspire parle del , il rechercha 
ardemment les connaissances divines qui sont au des- 
sus de rintelligence humaine , et fit entendre fidele- 
ment la voix eloquente d'une glorieuse confession , 
en disant : « Vous gtes le Christ , fils du Dieu vi- 
« vant. » Aussi , r^icompens^ incomparablement. par 
le Christ, il m^rita d'etre honor^ et de^signe comme 
le chef et la base de I'Eglise. Le reJmun^rateur g^- 
n^reux qui lui avait divinement inspire la connais- 
sance de son. essence celeste lui accorda , de son 
autoritd sup^rieure , la foi d'un coeur pur , que sa 
bouche avait manifest^e. <( Simon Barjone, dit le Sau- 
ce veur, vous ^tes bien heureux, parce que. la chair 
« ni le sang ne. m'ont point r^vd^ k vous , mais bien 
« mon Vhre , qui est dans Fes cieux. » Simon , c'est- 
i-dire I'obeissant, qui s'appelle aussi Barjone, c'est- 
i-dire fils de la colombe qui d^signe le Saint-Esprit , 
est vdritablement bien heureux. L'homme obeissant , 
comme dit Salomon, publiera ses victoires-, pendant 
qii'il observe sans cesse les commandemens divins , il 
est attaque par diverses tentations dans ses combats 
journaliers 5 et , s'il pers^vfere dans la loi de Dieu , il 
triomphe de Satan. En effet, qu'est-ce qpe la loi di- 
vine commande ou enseigne qui n'ait pas pour ob- 
jet d'engager tout homme k combattre pour son Cr^a- 
teiir, k lutter avec Tantique serpent , qui nous tend 
toujours des embuches , et a faire tous ses efforts pour 
obtenir leprix de la celeste voc?ition? Alors le cou- 
rageux champion de h. cause divine pent sans doute 
parler de ses victoires , quand il rend graces a Dieu 
son protecteur, apr^s avoir terra ss^ son ennemi , en 
disant avec le Prophfete : « Vous m'avez ceint de cou- 

i4' 
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« rage pour la guerre , at vous avez renverse sous 
« mes pieds ceux qui s'^taient ^lev^s coatre moi. « 
II peut dire encore beaucoup d'autres choses sein> 
blablei^. Personne ne peut r^jouir Dieu le p^re par la 
saintet^ des oeuvres , si, par la gr&ce du SaintEsprit, 
il n'a obtenu la vertu de Tob^issance. Ensuite le Sau- 
veur , consommant magnifiquement la rfeompense de 
la piense confession de Simon , lui dit : « Vous Stes 
a pierre , et sur cette pierfe je bfttirai mon Eglise , 
« et les portes de Fenfer ne pr^vaudront pas contre 
« elle. » Petrus , en latin , .Cephas ^ en syriaque , 
sont des noms qui, dans Tune et Fautre langue, ont 
^t^ d^riv^s du mot qui signifie pierre. En effet , TE- 
glise derive du Christ, qui est la pierre angulaire sur 
laquelle elle est pos^e. 

Ainsi, pap son ob^issance, Simon parvint ^ la con- 
naissance du fils de Dieu, qui ne lui fut r^vel^ ni 
par la chair, ni par le sang, mais par le P^re cdeste. 
C'est pourquoi Pierre, c'est-^-dire connaissant, me- 
rita d'obtenir son surnom du Sauveur. Enfin, ayant 
recu les clefs du celeste royaume , il fut i^tabli par le 
roi Sabaoth Cephas, c'est-a-dire la tite de I'Eglise. 
En effet, prince et souverain pontife des Apdfres, 
dou^ de la puissance de lier et de delier, c^l^bre par 
la doctrine et la saintet^, illustre par les sign,es et les 
miracles, il fut, dans FEglise du Christ, le premier 
pasteur et son vicaire special -, il pricha pendant sept 
ans les circoncis, et manifesta ses oeuvres merveil- 
lenses , dont Luc fait mention dans les Actes des 
JpotreSy comme je Fai remarque plus haut. II gu^rit, 
k la porte principale du temple , un boiteux sig^ de 
quarante ans, et conf^ra le bapt^me ji cinq milJe 
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Juifs ; il punit , apr^s les avoir reprimand's , Ananie 
et Saphire sa femme , coupables de fraude et de 
mensonge 9 et frappa ainsi de terreur les.hommes 
pr'sens et la post'rit' , afin qu Us se corrigeassent sa- 
latajremeDt. Son ombre seule touchait dans leur» lits 
les malade» sur les places publiques ou il passait ; 
et , par ses m'rites ainsi que par la puissance que le 
ciel lui avait departie , ils (itaient aussitdt rendus k la 
santd. II gu'rit k Lydda, an nom du Seigneur, le pa-^ 
ralytiqne En'e qui depuis buit ans gissait sur un 
grabat, et conduisita lafoi cetix qui virent et admi^ 
r^rent la nouveaut' de ce miracle. Dans Jopp' , il 
ressuscita la v'n'rable veuve Tabita qu'il rendit vi- 
vante aux veuves et aux saints qui Fentouraient. Les 
aiitreschoses qu*il fit depuis la Judee jusqu'^ Antio- 
che , et Jes victoires qu'il remporta dans ses fr'qnentes 
disputes avec Simon-le-Magicien , ont 'I' expliqn'es 
par Clement le R6main , fils de Faustinien , dans ses 
livres des Recognitions j ouvrage qu'il a aussi appd^ 
Xltineraire de Pierre. Get auteur , apr^s avoir aban-^ 
donn' tout ee qu'il poss^dait k Rome , s'embarqua pour 
la Palestine, et alia trouver k C'sar^e Tapotre Pierre, 
qui lui fut indiqu^ par Barnab' qu'il avait autrefois 
trait' cbez lui avec tous les 'gards de I'hospitalit' et 
les soins de I'amiti'. Gl'ment fut accueilli par Pierre 
comme un fils par son p^re , k cau^e de la bienveil* 
lance dont B9rnab' et lui I'honoraient. Instruit a fond 
dans la foi du veritable proph^te , et ayant puis' une 
nouvelle vie dans les eaux sacr'es , il s'attacha it Ta- 
p6tre d'une raani^re inseparable. 

Pierre disputa k Gesar'e contre Simon-le-Magicien, 
ct fortifia dans la foi ce qui resta de Tassembiee, 
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aprfes que Simon se f ut retir^ le soir avec mille des as- 
sistans. Ayant invoqu^ le nom de Dieu, il gu^rit les 
d^moniaques et les malades. 

Le lendemain, la discussion recommenca, et avec 
Faide de Dieu Simon fut vaincu sur beaucoup de 
points. Enfin , vers la chute du jour, Simon confus se 
retira avec mi petit nombre de personnes, et le peuple 
satisfait se ptosterna devant Pierre. Les d^moniaques 
et les malades furent gu^ris par ses pri^res, et obte- 
nant la science et la mis^ricorde du vrai Dieu , ils se 
retir^rent pleins de joie. Le troisifeme jour, Pierre con- 
vainquit par la v^rit^ de ses raisonnemens Simon qui 
niait Timmortalitd de Fame, etmitau jour ses forfaits 
dont il lui donna les preuves. Le peuple , indign^ , 
chassa le blasph^mateur de la place , et m^me de la 
maison : de la multitude qui Favait l6ng- temps en- 
tour^ , un seul homme a peine osa le suivre. Gepen- 
dant Simon chargea sur les dpaiilesde son compagnon 
toute sa magie de pollution et d'ex^cration •, et crai- 
gnant d'etre repris par les lois, il les precipita la nuit 
dans la mer. Son compagnon ayant refuse? de Faccom- 
pagner, parce qu-il le reconnaissait enfin pour un de- 
testable imposteur, il fut obligd de prendre la fuite. 

Pierre deipeura trois mois k C^sar^e, et y ordonna 
^v^que Zach^e. II y baptisa un jour de f^te une mul: 
titudede croyansqui s'^evaientjusqu'au nombre de 
dixmiile. De Ik il envoya douze frferes aprfes Simon, afin 
de ticher de d^couvrir ses traces. Geux dont Fap6tre 
fit choix, furent Sophonie et Joseph, Mich^e et El^a- 
zar , Phin^e et Lazare , Elis^e et Benjamin , fils de 
Saba, Ananie, fils de Saphire, Rubel, fr^re de Zach^e, 
Kicod^me et Zacharie Farchitecte. En attachant ainsi 
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au culte de la divinity les freres fiddles , Pierre eut en 
Yue le nombre duod^naire , et , s'appuyant pFincipale- 
ment sur la grdce de Dieu , il voulut se servir d'eux 
pour poursuivre Simon-le-Magicien et les autres en-r 
nemis de la justice. 

Trois mois apr^s , Pierre se rendit , en passant par 
Dor , a la ville de Ptoldmais, et y r.esta dix jours pour 
instruire le peuple dans la loi du Seigneur. II s'occdpa 
ensuite k r^pandre aussi la divine semence de la pa- 
role dans Tyr , Sidon et Bi5ryte •, puis il entra a Tripoli 
avec une multitude considerable d'elus qui Favaient 
suivi de chacune de ces villes. L^ il fut recu, au grand 
empressement de tons les citoyens, dans la maison de 
Maron -, ils accord^rent aussi une hospitality gratuite 
et pleine d'humanit^ k tons les conjpagnonsde Pierre. 
Dks le matin , la foi]le se porta au jardin de Maron pour 
entendre I'apotre 5 il mit en fuite les e^prits immondes 
qui vocif^raient du fond des corps obs^dds par eux , 
et gu^rit par ses discours ccux qui ^taient malades. 
C'est la qu'il sema pendant trois mois la parole du sa^ 
lut , et qu'il baptisa. CleJment ainsi que plusieurs au- 
tres dans des fontaines qui sont voisines de la mer. II 
^tablit dv^que son bote Maron , dejk accompli en toutes 
sortes de vertus. 

De Ik il se rendit a Antarados , et divisa en deux sec- 
tions la multitude des croyans qui le suivait. II or- 
donna a Nicdtas et k Aquilas de les conduire et de le 
prec^der k Laodicee , de peur qu'une si grande mul- 
titude n'excitit la jalousie des ennemis de la foi. Pen- 
dant le voyage , dans Tintiraite de la conversation , 
Clement fit connaitre a Pierre d'ou il ^tait •, il lui ra- 
conta son origine et I'histoire de sa famille. Le lende- 
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main ii $e rendii dattsune lie yoisim f>o«ir y admirer 
deBiColotm^ de rerre d'utie immense grandeui*. €'e$t 
l4qiiVitt bout de vin§t ans il reoonnut^ g^ces k Pierre, 
s* m^ Matidie. Pierre gn^rit par sa pri^e une para-* 
iytique , hdlesse de Matidie , et Clement donna k cette 
maladi^ iiiie r^oompetise de mille drachmes. 

Efifldke Pierre alia k Pan^ade , puis k Palton et Ga- 
kiah>;il ptgn^ aiiM Laodtc^e , ou il resta dit jours. La 
81^ jfift la reconnaissance de la m^re et des trois fr^res 
de Ci^ment Faustin. Deux frferes, qui ^taient jumeaut ^ 
KfccontireM q«i'apr^s un naufirage qn*ils avaient ^prou- 
V(i ^iSxMme lis ^avsnt bail^Ht^ par )es Yagaes'sur im 
ftttgment de madrier ou ils se tenaient attaches, des 
pitttti^ ies irottT^rent , et, apr^ les aivoir feit monter 
sur leur barque , les conduisirent k C^sar^e , ou ils 
les tetidirent «ous des noras supposes k une certaine 
femme qui ^tatt juste : elle les fit Clever comme ses 
eflieftis V les-fit instruire dans les lettres lib^rales et 
l«f«Gqtit<e^, et, tonsqu'ils furent parvenus k un certain 
i^ V ^6^ fnit ^n^ ^tides philosophiques. 

^ Pendant que Pierre restait k Laodic^e , et qu'il s'y 
<»oeupait s^ns reUtihe , sdivant sa manv&re , k de pieux 
travaux , uH vieillatd nommi^ Faustinien , ayant toutes 
les apparences de la pauvrete , se presenta pour prou- 
veir qu'il n'y a pas de Dieu , qtfil n y a pas de provi- 
dence en ce monde , et qu'un ciilte n'est pas n^ces- 
§aire ^ mais que tout se fait par cas fortuit et par le ha- 
sard de la naissance. Ses trois fils , qu'il ne connaissait 
pds encore, s'elev^rent centre lui en presence du peu* 
pie, le r^fut^ent dnrant trois jours avec beaucoup de 
distinction , et , dans leurs r^ponses , intrnisirent leurs 
auditeurs en tonles series de bonnes doctrines. 
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he premier jour ,, Mic^tas all^aa sagement. qu'ii 
exbte uti Dieu midtre de tout, qui a &it le monde et 
le gouverne par sa providence , juste Seigneur , de- 
vamt rendre k cbactra ce qui liii appartient selon ses 
oeuvres. Le lendemain, Aquilasdisserta avec Eloquence 
sur ce que le Seigneur juste disposa tout justement : 
le troisi^e jour , Cli^ment disputa sur la raison de 
la naissance, savoir si tout en depend, ou s'il existe 
qaeique chose en nous qu'il faille attribuer non au ha- 
sardde la naissance, mais a la volont^ de Dieu. C'est 
alors que par une inspiration divine', sans laquelle il 
ite se fait nen , et apr^ vingt ans se fit la recon- 
naissance de cet obstin^ vieillard et de sa femme avec 
leurs enfans. 

Le premier magistral de la ville fit tons ses efforts 
pour retenir chez hii Pierre et ses fr^res : sa fiUe qui , 
depuis vingt ann^es , ^tait cruellement obs^d^e par le 
d^mon , fut d^livr^e et gui^rie. 

Cesmdmes jours, comme Faustinien ^tait alli^ voir 
Anubionet Appion ses amis , qui restaient avec Si- 
mon, et comme il soupait avec eux, sa figure, par 
art niagique , fut transformde en celle de Simon : ce 
qui (^usa une grande frayeur ^ tons ses amis qui' 
craignaient que, par I'ordre de Tempereur, il ue fut 
pris pour le magicien et puni k sa place. 

Ensuite Pierre vint k Antioche ou il fut recu par 
le peuple avec de grandes demonstrations de joie : 
il y pr^cha la pirole de Dieu, rendit a la sante les 
malades qu'on lui pr^senta , etgu^rit lesparalytiques, 
les demoniaques^ ainsi que tous ceux qui ^taientaf- 
fect^s de quelque 'accident pernicieux. Le norabre 
des malades etait immense. En presence du peuple „ 
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Pierre offrit pour tous ses pri^res au Seigneur. Sou- 
^ain , par la gr&ce de Dieu , une lumi^re extraordi- 
naire ^clata au milieu de Tassistance, ettous les ma- 
lades aussitol furent remis en santc^. C^est ponrquoi 
tous les habitans d'Antioche , d'une voix unanime , 
confess^rent le Seigneur. En sept jours , plus .de dix 
mille hommes croyant Dieu furent baptisc^s. 

Theophile, qui , parmi les puissans de la ville, ^tait 
le plus dev^, s'enflamma pour le Sauveur d'un amour 
si yif qu'il lui offrit avec reconnaissance ssl maison 
propre k faire une grande basilique, qui fut consa- 
cr^e sous le nom d'^glisc , et dans laquelle le peuple 
^rigea une chaire a, Fapdtre Pierre. Cependant Faus- 
tinien , k la Yue de tant de miracles , ouvrant son in- 
telligence aux celestes mystferes, se jcta en public 
aux pieds de Fapotre, abjura ses yieilles erreurs, et 
demauda k ^tre baptist. L'ap6tre Pierre lui prescrivlt 
le jeune , et le dimanche suivant lui conf^ra le bap- 
tfime ; et , prenant texte de cette conversion* pour 
sa predication, il exposa au peuple tous les dv^ne- 
mens de la vie de Faustinien. Ainsi cette narration 
r^unit pour tous les auditeurs Futility a Fagr^roent, 
et rendit tout-i-fait recommandables au peuple le 
vieillard et sa famille. Toute Ja ville fit dlieureux 
progrfes dans le culte divin , et la sainte m^re Eglise 
se rejouit dans J^sus-Christ par le nombre des fi- 
ddles qui croissait journellement. 

Le bienheureux apotre Pierre occupa d'abord. pen- 
dant sept ans le sidge d'Antioche, etpr^cha dans le 
Pont, la Galatie , la Cappadoce , FAsie et la Bithynie. 
Ensuite Simon-le-Magicien dtanf all^ k Rome, Pierre 
consacra F^glise d'Antioche , et y ordonna pour F^- 
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tablir k sa place , le prftre Evod. Enfiu il partit pour 
Rome avec plusieurs disciples chpisis , et entra dans 
cette ville du temps derempereur Claude. II y trou- 
va le magicien dont nous venons de parler , occup^ 
a s^duire le peuple par ses impostures fanlastiques , 
an moyen de cette puissance diabolique qu'on ap- 
pelle d^moii familier. Ce fourbe en (5tait enfl(5 d'uii 
telorgueil qu'il se glorifiait d'etre Dieu •, il avait meme 
obtenu des citoyensromains Thonneur d'une statuesur 
les bordsduTibre, entre lesdeuxponts, comme s'il eut 
et^ mis au notnbre des Dieux : en eflet , Satan s'^tait 
empare de cet insens^ qui proclamait toutes sortes 
de mechancetds. II Tarma d abord d'une criminelle 
heresie pour combattre la foi pure deTEgHse. Le tout- 
paissant Emmanuel disposa k combattre pied k pied 
rillustre chef de sa milice : je designe aihsi Simon- 
Pierre, k qui le Christ confia les clefs du celeste 
royaume, et que, comme prince des apotres, il(5ta- 
blit ppur gouverner saintementTEglise. Ainsi , arriv^. 
i Rome, il dissipa les t^nebres du mensonge au grand 
jour de la V^rite et de la justice; et la , digne cen- 
seur, jugeant avec equity, il occupa lesi^ge pen- 
dant vingt-cinq ans deux mois et trois joiirs. 

Quand la lumiere eclatante de la parole de Dieu 
eut Rehire la ville de Rome; et que la parole de 
v^rit^ , prdch^e par Pierre , eut p^netr^ dans I'amq 
de tous les auditeurs, et leur eut caus^ tant de sa- 
tisfaction qu'une seule predication par jour ne sufB- 
sait pas au zMe des assistans, Marc, disciple de 
Tapotre, determine par ses pressantes et journalieres 
soUicitations , ^crivit son Evangile , mit ainsi par^crit 
ce que Pierre enseignait par la parole , et le transmit 
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k la post^rit^ pour le perp^tuel enseignement des 
lectenrs. Pierre se r^jouit de ce que , grsLce auSaint- 
Esprit, il se trouvait ainsi d^pouill^ par une sorte 
de larcin religieux. Prenant en consideration ies a van- 
tages de la foi et de la pi^t^ , il confirma lui^meme 
les r^cits de rEvang^liste , et donna k toujours TE- 
criture k lire aui ^glises. U composa deux ^pitres 
qu'on appellecanoniqu^s. Cest ainsi que, pendant les 
r^gnes de Tib^re , de Cak'us Caligula , de Claude et de 
JV^ron , il travailla virilement dans la vigne du Sei- 
gneur, forma d'excellens disciples, les remplit de 
vertu et de science , et leur donna une destjination 
sp^ciale pour diverses contr^es. En consequence il 
placa son disciple Mare , qu'il aimait comme un 6h, 
d'abord k Aquil^e , puis k Alexandrie ; Martial k Li- 
moges \ Apollinaire k Ravennes ; Val^re k Treves , 
et plusieurs autres qui, ^tablis dans divers lieux, 
firent, au nom du Christ, de noml^eux miracles, 
conduisirent k la lumi^re de la foi une multitude de 
Gentils , les r^^^ni^r^rent dans Tonde sacr^e du bap- 
t^me, et les plac^rent dans le sein de la pieuse 
mfere Eglise, 

Un jour que Pierre etait ^ Rome, pendant que plu- 
sieurs de ses fr^res prenaient leiir repas , Tite lui 
dit : « Puisque tons les malades sont gu^ris par vous, 
« pourquoi laissez-vous ^tendue a terre la paralyti- 
« que P^tronille? » L'apdtre repondit: « II lui con- 
« vient qu'il en soit ainsi ; mais pour qu on ne croie 
« pas que je veuille, par mes discours, cacher Fimpos- 
« sibilitd ou je serais de la gu^ir^ je dis a cette fem- 
« me : Levez - vous , P^tronille , et venez nous ser- 
« vir.)) Aussit6telleselevagu($rie, et fit le service de la 
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tabl^. D^s qu'elle eut fini,illiu ordonna deretournei k 
sou grabat; puis, quand elle commenca k dtre par- 
faite dans la crainte de Dieo , non seoiement son mal 
se dissipa , mais el}e recouvra de mieux en mieux 
une sant^ parfaite qu'elle dut k Tabondance de ses 
prieres. 

lUustre champion du Tout - Puissant , vase d'elec- 
tion , docteur des Gentils , predicateur de la v^rit^ , 
m^ritant de posseder le doazL^me trone parmi les 
Apdtres , ravi dans le ciel pour y entendre ces se* 
crates paroles quit nest pas donn^ k rhomme de 
proferer , Paul doit ^tre dignement glorifi^ et conti- 
nuellement honor^ par les enfans.de TEglise comme 
leur savant pr^cepteur. 11 avait ^t^ appey Saul : ce 
qui sigaifie en h^breutentation, parce que d'abord 
il s'attacha k tenter la sainte m^re Eglise. Ensuite 
ayant chang^ de nom,/ de Saul il fut appel^ Paul, 
c'est-a-dire admirable, et devint ainsi merveilleuse- 
ment de loup ravissant le plus doux des agneaux. 
Paul en latia s'interpr^te par petit. Cest pourquoi il 
dit publiquement en parlant de lui-mdme : a Je suis 
« le plus petit des Apdtres. » 

Paul, de la tribu de Benjamin , pharisien issu de 
pharisiens , naquit a Tarse en Cilicie. 11 fut ^lev^ k J^ 
rusalem , depuis son enfance , et instruit dans la loi de 
Dieu par Gamaliel. Uan second apres TAscension du 
Seigneur , comme il se montrait trop ardent zdlateur 
de la religion de ses pferes , dispose a s^vir violem- 
ment contre les Chretiens , eh qu'il se ren^ait , avec 
des dep^ches du prince des pr^tres , vers la ville de 
Damas pour y fair^ mettre a mort les adorateurs 
du Christ, il fut tout-a-coup, aux approches de la 
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ville , environu^ d'une lumi^re extraordinaire \ ct , 
frapp^ inopindment par la c^este voix du Seigneur 
J^sus, 11 fut,. pour son salut, prdcipitd k terre d'ou 
il se releva d^pouil^ de son ancienne f(irocit^. Ce 
fut alors que conduit in Damas par ses compagnons 
de voyage, il y resta trois jours prive de Tusage de 
ses membres. Au bout de ce temps, visits , d'apr^s 
Tordre de Dieu , par Ananie , il embrassa la foi qu il 
avait combattue , recut le baptdme et alia precher 
avec intrepidity les Juifs et les Gentils. Ayant com- 
mence a Jc^rusalem , il p^n^tra jusqu'en Ulyrie , ea 
Italic , en Espagne , et proclama le nom de Jdsus- 
Christ devant' les peuples de beaucoup de contrees 
auxquels iLdtait encore inconnu. L'^vangdiiste Lac, 
compagnon de Paul et son coUaborateur , parle de 
lui jusqu*a la fin avec exactitude comme avec dignite, 
et s*occupe admirablement de ses principales actions. 

Aratpr , sous- diacre de la sainte EgUse romaine , 
a ^crit i ce siijet un second livre -, il a chants pieu- 
sement dans un mfetre h^roique les Actes des Apo- 
tres et les combats de Paul, sa patience dans ses 
maux et le naufrage qu'il soufFrit. J'ai ddjk pr^ce- 
demment recueilli quelques-unes de ses actions : 
toutefois je ne crains pas de les rappeler , pour la plus 
grande gloire du Createur. 

Saul , qui est le m^me que Paul, ayant par Taver- 
tissement du Saint-Esprit quitt^ ses compagnons, 
alia precher i Paphos ^ il y f rappa d'aveuglement le 
magicien Elymas, qui rc^sistait aux paroles de la foi, 
et convertit le proconsul Sergius Paulus. Entr^ dans 
la synagogue d'Antioche, illeva la main pour recom- 
mander le silence*, il parla du peuple d'Israel quit- 
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tant TEgypte k travers des mers suspendues et lesdi- 
verses merveilles qui s'op^rferent dans le desert. Un 
autre jour de sabbat, il entretint Tauditoire de la Pas- 
sion du Christ ainsi que de sa Resurrection; il rap- 
porta en preuve les passages des proph^tes et aug- 
menta le troupeau de TEglise d'un grand nombre de 
croyans. . 

A Listre , il guerit un boiteux de naissance qui 
^eoutait avec attention la parole de Dieu 5 il d^chira 
ses v^temens, et eraploya Teloquence et la raison 
pour calmer le zMe des Lycaoniens, qui, conservant 
encore leurs vieilles superstitions, voulaient lui offrir 
des sacrifices. 

Apres beaucoup de combats dans la predication, 
il traita la question des Juifs baptises, afin que les 
nouveaux croyans ne recussent pas le bapt^me avant 
d*avoir 4te circoncis. II envoya k cet effet des d^le- 
gu^s aux fiddles de Jerusalem, consulta Pierre, Jac- 
ques et d'autres vieillards , et transmit dans une ^pitre 
leur sentiment sur \jx n^cessite de s'abstenir des vie- 
times sacrifices aux idolcs, du sang, des animaux 
etoufTes^ , et en outre de la fornication. Philippe 
chassa Tesprit immonde du corps d'une jeune fiUe, 
et ayant forcC k la fuite le deSmon , qui rep9n- 
dait aux questions qu'on lui faisait , il priva ^u prix 
de leurs divinations les.avides spdculateurs qui en 
trafiquaient. C'est ce qui le fit accuser par cette sorte 
de gens auprfes des magistrals qui I'envoy^rent en 
prison. Pendant Is^ nuit, il s'adressa dans ses priires 
au Seigneur de lumifere , et ce propice protecteur des 
fiddles s'empressa de Texaucer y car, un tremblement 
de terre s'Ctant manifest^ , les chaines des prison- 
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niers se diitachferent^ et le ge61ier lui-mdme s'^tant 
fait baptiser avecsa famille, Patil et Silas, serviteurs 
du roi Sabaoth, furent mis en liberty. 

Paul, pr^chaiit k Ath^nes, y fut surnomm^ parte 
peuple rhomme qui seme la parole, etfutainsi appele 
convenahlement par les Infid^les.. En effet, de ses pa- 
roles il cQuiait une Fontaine propre k d^saltdrer ceux 
qui avaient soif de la vie ^ternelle , et il r^pandait gra- 
tuitement la semence du salut devant ceux qui desi- 
raient la recueillir. 11 combattit contre les pbiloso- 
phes, tant ^picuriens que sto'iciens,' et leur annoDca 
le vrai Dieu, que les Atheniens ddsignaient sous le 
nom de Dieu inconnu. Denis-FAr^opagite , ainsi que 
sa femme Damaris, crurent et furent baptises; et Paul 
Fadmit au uonibre de ses amis les plus distingu^s par 
la sagesse et la justice. Pen de temps apr^s, comme 
Tassure ratheuien Aristide , Penis fut ordonne ev^- 
que d'Atb^nes par Tapotre , et aprfes beaucoup d'illus^ 
tres t^moignages de ses yertus , il i^ecut la noble ecu- 
ronne du martyre, 

Paul passa k Gorinthe : il y trouva Aquilas qui prS- 
chait avec sa femme Priscilla \ il se fixa chez, lui , et y 
exer^a Tart de faire des tentes dans lequ^l ils eiaient 
habiles. C'est la que le Christ I'avertit de ue pas ces- 
ser ses |)redications ; ilob^it fid^lement, et beaucoup 
de conversions furent le fruit de ses travaux. Dans 
Ephfese , le Saint-Esprit accorda k don d^ la diver- 
sit^ des langues k douze bommes que Paul venait de 
baptiser au nom du Seigneur. Pendant que Paul y 
gu^rissait, au nom du Seigneur Jesus, plusieurs es- 
p^ces de malades , sept Juifs os^reut imposer les maius 
sur Sceva, fils du prince des prqtres, leiquel ^laitpos- 
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s4di du ddmon, qu'ils conjurferent par le nom du Sei- 
gneur que Paul pr^chait. Le d^mon ne tarda pas k 
prouver par le d^moniaque qu il reconnaissait J^sus 
et son disciple Paul ^ car il jfondit sur les etorcistes 
infid^les qu'il d^chira et mit en fuite. Un grand nom- 
bre d'Eph^|iens ayant entendu la predication de la vd- 
rite crurenVpt recurent le bapt^me ,*et quelques hom- 
ines avides de s'instruire brulferent leurs livres de ma- 
gic , dont le prix s'deva a cinquante mille deniers. Ainsi 

^ croissait et se fortifiait puissamment la parole de Dieu ; 

/ ainsi sa grice corroborant les fidMes , le parti des im- 
pies etait confondu et s^cfaait de d^pit. Cependant 
Paul envoya en Mac^oine Timothde et Eraste , tan- 
dis qu'il restait pour quelque temps en Asie. 

Un orftvre nomm^ D^m^trius, voy ant que les Eph^- 
, siens, par suite des instructions de Paul, cessaient de 
lui acheter de petits temples de Diane, et regrettant 
la perte des benefices que son metier lui rappor- 
tait , puisque la condamnation des idoles le r^duisait 
a Toisivet^ , rassembla des complices , prdpara une 
plainte g^n^rale et excita le peuple aux clameurs et 
a la sedition. G'est ce qui porta une foule de furieux 
a se pr^cipiter vers le th^Atre , ou elle enleva les Ma- 
cedoniens Gains et Aristarque, compagnons de Paul : 
mais ce vain bruit d'insensds n'attira sur ses auteurs 
que de la confusion. 

Paul ayant r^uni ses fr^res leur fit ses adieux, et 
leur adressa ses exhortations. II se mit en route pour 
se rendre en Mac^doine. II resta trois mois dans la 
Grece. II eut alors pour compagnons Sosipater, filsde 
Pyrrhus de B^ro^e , les Thessaloniciens Aristarque et 
Secundus , Gains de Derbes , Timothee , Titicus et 
1. i5 
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Trophime, tous trois asiatiqaes. Aprfes la f^te* des 
Azimes, Paul et Luc allferent par mer, en cinq jours, 
de Philippes k Trostde, et y pass^rent sept jours. Le 
premier jour de la semaine , plusieurs personnes s'^- 
tant re^unies pour rompre le pain , comm^ ils ^cou- 
taient jusqu'au milieu de la nuit un long discours de 
Paul , qui devait partir le lendemain, un jeune homme 
nomm^ Eutychus , assis sur une fen^tre , succomba au 
sommeil, et tomba du troisi&me ^tage. Mais Paul, par 
ses priferes, Tayant ressuscit^, il revint k la vie k la 
grande satisfaction de ceux qui avaient ^te t^moins 
de rcJv^neraeht. 

De Milet Paul envoya k Eph^se pour mander les 
anciens de T^glise , et lenr expliqua beancoup de 
choses utiles pour le salut des ames. Ayant termini 
sa predication, il s'agenouilla , et toute Tassistance se 
mit a prier avec lui. On r^pandit des larmes abon- 
dantes, et les frferes s'etant embrass^s, ils conduisi- 
rent Fapdtre k son vaisseau. II y monta, et continuant 
; en ligne droite sa navigation , il passa k Chio , k Rho- 
des , a Patare , et traversant la Syrie , il arriva k Tyr 
oil il resta sept jours avec ses fidMes amis en J&us- 
Ghrist. De Ptol^mai's il alia a G^sar^e, et logea dans 
la maison d'un ^vang^liste /Philippe , qui avait quatre 
filles vierges qui proph^tisaient. Alors le prophfele 
Agabus arriva de Judee ; il se lia les pieds et les mains 
avec la ceinture de Paul , et par la grace du Saint-Es- 
prit il pr^dit clairement que les Juifs lieraient ainsi 
Paul dans Jerusalem, et qu'ils le livreraient entre les 
mains des Gentils. Tout le monde s'etant mis k pleu- 
rer, on le pria de ne pas monter kr cette ville. Paul fit 
cette r^ponse : « Je suis pr^t, non seulement k ^tre 
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<( enchain^ dans J^rusa}em, mais mSme k y mourir 
<i pour la;gl<>ke du nom du Seigneur J^sus. » 

Aipsi appuy^ sur ]a consignee de sa foi , il alia a 
Jerusalem \ il y raconta a Jacques et aux autres an-i 
ciens tout ce que par son minis t^re Dieu avait opi^r^ 
pairmiles nations. Ayant appris la conversion des Gen-* 
tils, ils glorififerent le Seigneur cr^ateur de toutes 
chores. Ensuite Paul entra dans le temple pour la pur- 
rification , #t commenca 4 accomplir les c^r^monies 
de la loi f^ Mo'ise, afin d'oter toute occasion de scan- 
dale aux zdateurs de la legislation paternelle : ainsi 
s'etant fait juif avec les Juifs , il satisfit tout le monde. 
Cependant les Juifs asiatiques , qui virent Paul dans 
le temple, souleverent le peuple par leurs clameurs 
malveillantes et le saisirent. Toute la Tille fut aussit6t 
dans Tagitation et le peuple s attroupa de toutes parts. 
On Tentraina hors du temple, dont on ferma les 
portesj on le frappa violemment et on chercha k le 
tuer. Claudius Lysias, tribun dune cohorte, ayant 
appris que toute la yille ^tait dans ]a confusion par 
suite d'une sedition subite , prit avec lui des cente- 
niers et des soldats, et courut au lieu du tumulte. 11 
fitenleverde force Tapotre, le fitlier dedeux chaines, 
le retira de la foule et le fit conduire dans la fortcr- 
resse , pour savoir de lui qui il ^tait et ce qu'il faisait. 
Du consentement du tribun , Patri monta les degres , 
et , parlant en hisbreu , raconta toute Thistoire de sa 
conversion , et son passage du judaisme a la gr&ce du 
Christ, de laquelle il rendit parfaitement raison. Tan- 
dis qu il parlait avec la plus grande sagesse , les Juifs 
ne pouvant supporter la force de ses paroles ^levfe- 
rent des clameurs violentes, et se mirentk'crier avec 

j5. 
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fureur : « Enlevez4e d'ici-bas, car il n'est pas juste de 
<( le laisser vivre.)) Le tribunle fit conduire k laforte- 
resse, f rapper de verges et livrer ^ la torture. Alors 
Paul dit au centenier qui ^tait avec lui : « Est-ce qu 3 
« vous est permis de frappefr un citoyen Romain^ et qui 
« n'a point et^ condamn^ ? » Le tribun ayant enftelnda 
ces paroles, et voyant dans Paul un citoyen Romain, 
ne fut pas saus crainte de ce qu'il T^vait fait Her. 

Le lendemain Paul fut conduit deyant If conseil au 
milieu duquel , se tenant debout , il parl^pour lui- 
m^me avec une grande justesse. Gependant Ananie, 
prince des pr^tres , ordonna k ceux qui ^taient pr^s 
de lui d atler le frapper k la figure. Alors Paul lui 
adressa la parole en ces termes : « Le Seigneur vous 
« frappera aussi , muraille blanchie. Vous si^gez ici 
c< pour me jugdr selon la loi , «t c'est contre la loi qde 
a vous ord^nnez qu on me frappe. » Les assistans di- 
rent k I'apotre : « Vous maudissez le grand-pr^tre de 
a Dieu ? » Paul reprit alors : « J'ignorais , mes frires, 
« que cct homme fut le prince des prStres. » En effet, 
il est ^crit : « Vous ne maudirez pas le prince de votre 
(( peuple. )) Paul sachant qu une partie du conseil ^tait 
compos^e de Sadduc^ens et Fautre de Pharisiens, s'^ 
cria au milieu du conseil : «Mes frferes, je suisPhari- 
<( sien,£ils de Pharisien ; je ne suis poursuivi que parce 
« que j'espfere une afutre vie, et que je crois k la r^sur- 
(( rection des morts. » A ces mats, les partis se divis^- 
retit et la multitude se s^ara. Lfes Sadduc^ens pr^ten- 
dent qu il n'y a ni resurrection, ni ange, ni ame, tandis 
que les Pharisiens les re^onnaissent. Quelq^es Phari- 
siens contestaient, en disant : « Nous nelrbuyons rien 
« de reprehensible en cet honime. Que savons-nous 



HISTOIRE DE NORMikNpiE *, LIV. II. 229 

a si un esprit ou un ange lui a parle ? » Aussitdt il s'^- 
leva an grand tumulte, et le tribun, craignant que Paul 
ne flit mis en pieces par les furieux , le fit enlever du 
milieu d'eux par ses soldats, et conduire k la forte- 
resse. 

La nuit snivante le Seigneur se pr^entant k Tapo* 
tre , lui dit : aSois constant; car, de m^me que tu 
«c as rendu t^moignage de moi dans Jerusalem , il 
«r faut que tu rendes aussi k Rome t^moignage de 
a moi. » Le jour etant venu, plus de quarante juifs se 
rendirent aupr^s des princes des prStres et des an- 
ciens^ et firent voeu de ne manger ni boire qu'ils n'eus- 
sent conduit Paul au conseil, et.quils ne Teussent 
massacr^. Le tribun , ayant appris cette conjuration par 
le fils de la soeur de Paul , d^joua adroitement les ma- 
chinations des iinpies, En effet, k la troisi^me heure 
de la nuit, cet officier envoya k C^sarc^e Tapdtre en- 
chaipi^ , sous Tescorte de deux cents soldats , de soi- 
xante-dix cavaliers et dedeux cents lanciers ; il remit 
la connaissance de Taffiiire an gouverneur Fdix , ,au- 
quel il ^crivit. Amen^ k C^sar^e , Paul fut renferm^ 
dans le palais d'H^rode , et cinq j6ur;5.apr^s conduit 
k I'interrogatoire. Le grapfi-pr^tre Ananie s'y pr^senta 
avec les vieilJards-juifs •, et Forateur TertuDe exposa 
insidieusement Faccusation contre.Paul. Celui-ci, du 
consentem^nt dn gouverAeur , rdpondit en , pen de 
mots, et, par une r^ponse prudqnte,.r^futa compl^- 
tement sesaccusateurs. Le gouverneur ajournaraffaire 
jusqu'^ ce que le tribnn fut descendu de J^rus^em , 
et prescrivit au centenier de garder soigneusement le 
prisonnier , Quelques jours apris, Fdlix ^tant venu avec 
Drusilla sa femme , qui 4^tait juive, fit venir PauJ , et 
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Fentendit 8ur la fbi qu'il ay ait en J^sus-Ghrist. Comme 
Tapdtre parlait de ]a justice, de la chastet^ et du juge- 
meat dernier , F^lix trembla , et , dans Tespoir d'ob- 
tenir de Fargent de Taccus^ , il I'envoya chercher fr^ 
quemment. Au bout de deux ans, F^lix eut pour sac^ 
cesseur Porcius Festus qui, voulant se rendre agr^able 
aux Jnifs , laissa Paul dans les fers. 

Pen de t^mpa^ apr^s, Festus descendit de Jerusalem 

k G^sar^e, et fit accuser Paul par les Jutfs. Ceux-ci iui 

imput^rent beaucotrp de griefs quails ne purent prou- 

yer. Paul se justifia trfes-bien des imputations qtLon 

Iui faisait d'etre coupable enyers la loi des Juifs, contre 

le temple et contre G^sar. Enfin , k cause de la per- 

fidie des Juifs et de la tergiyersation du juge qui es- 

sayait de les faVoriser , il se d^termina k en appeler k 

G^sar. En consequence , il parut deyant leYoi Agrippa 

et le gouyerneur Festus : ay ant ^ley^ la main ^ pendant 

I raison de sa yocation et de st. foi en J^sus-Christ, il 

parla fort eloquemment. Enfiii tout le monde admira 

son mdrite, et les grands se disaient k Tenyi et k part : 

« II n'y a rien qui m^rite la mort ni les fers dans 

« ce que cethomme a fait. On pourraitle renyoyer 

c( s'il n'en eut pas appel^ k Fempereur. » II fut done 

remis k Jules , centenier de la cohorte Augustine. Le 

mac^donien Aristarque et Iui Faccompagnferent. On 

COmptait dans le nayire qui le portait deux cent soi^ 

xante-seize ames 5 la nayigatioh, que les'tempfites ren- 

direntfortdangereuse, dura quatorze jours, pendant 

lesquels on ne vit ni le soleil ni les ^toiles : comme 

toute esp(5rance de salut ^tait perdue , oh ne prit pas 

m^me de nourriture. Paul avait conseilld de passer 

ITiiyer dans Hie de Cr^te-, mais Fayis et les efforts di^ 
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commandant et du pilote avaient pr^valu *, le cente- 
nier et ses soldats se ratig^rent k ce parti. Cest ainsi 
qu'iine t^m^raire precipitation fit affronter la saison 
des tempetes , et eut fait p^rir tons les pas^agers , si 
Paul , par ses grands m^rites , ne les eut pr^serv^s. Us 
eurent k souffrir de.grandes terreurs et de grands tra- 
vaux, au point de se jeter sur les syrtes, de voir briser 
tous les agrfes du bitiment , et d'etre contraints & jeter , 
de leurs propres mains, dans la mer les vivres et tout 
le chargement du vaisseau. Sur ces entrefaites, Tange 
du Seigneur apparut a Paul et lui dit : « Paul , ue crai-^ 
K gnez rien ^ il faut que vous comparaissiez devant 
<c C^sar-, c'est k vous que Dieu accorde la vie de tous 
a yos compagnons de navigation. » 

Apr^s ces ddsastres on arriva avec de grandes dif- 
' iicult^s k Tile de Make. Les barbares eux-m^raes leur 
t^moign^rent beaucoup d'humanitd : iis allum^rent 
des feux pour se r^tablir k cause du froid et de la pluie. 
Pendant que Paul apportait des sarmens au foyer , une 
vip^re, ranim^e par la chaleur , lui saisit la main. Les 
barbares , voyant cette attaque,, assur^rent que Fani- 
mal etait dangereux , et que , sans nul doute, Fapdtre 
ne tarderait pas k mouirir ; mais il lanca la vip^re dans 
le feu , et, auf[rand ^tonpement de ceux qui ^taient 
pr^sens , il ne souffrit aucun mal. 

Publius, gouverneur de File, accueillit avec bien- 
veillance les naufrag^s qu'il garda trois jours. Cepen- 
dant iPaul alia voir le pfere de Publius qui ^tait dange-^ 
reusement malade de la fifevre et de la dyswiterie. 11 
pria, il lui impoaa les mains , et le malade fut guqri 5 
quelques autres insulaires malades vinrent trouver 
Paul, et recurentleur gu^rison.C'esi ainsi que les me- 
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rites de Paul attir^rent de grands honneurs aux naii- 
frag^s et leur firent donner tout ce qui leur ^tait n^- 
cessaire pour leur navigation. Au bout de trois mois , 
ils s'embar(|u6rent sur un bfttiment d'Alexandrie qui 
avait hiveirn^ dans lole, et , sous la conduite de Dieu , 
ils ne tard^rent pas k arriver k Rome. Quelques-uus 
des fr^res , ayant appris Farriv^e de Paul , vinrent 
au devant de lui pour le ftliciter ^ il fut permis k Paul 
de rester dans la viUe sous la garde d'un seul soldat. 
Trois jours aprfes, les principaux ^'entre les Juifs ayant 
iti appel^s par lui , il se plaignit devant eux de son 
arrestation, et de ce qu'il avait eu k souffrir de la part 
des frferes k Jerusalem. 11 leur parla ensuite avec fer- 
met^ de la foi qu^il faut avoir en J^sus-Ghrist. II passa 
deux ans dans la maison quHl avait lou^e , et prScha 
k tons le royaume de Dieu. II enseigna , sans obstacle 
et en toute liberty , ce qui concerne le Seigneur J^sns- 
Christ. 

Jusqu'ici nous avons tir^ des actes des Apdtres la 
narration de saint Luc ^vang(?liste , qui rapporte qu*a- 
pr^s s'^tre s^par^ des autres frferes , Paul vint k Rome , 
et y pr^cha la parole de Dieu pendant deux ans , sans 
que personne empechit ses predications. L'an second 
du rfegne de N^ron , il entra dans Rome , et se d^fendit 
lui-m^me devant ce prince , dont les commenceraens 
^taient favorables encore 5 rassur^ par lui , il fut mis en 
liberty par Ndron mSme, que, par une figure de rh^to- 
rique , il appelle lion 5 il sortit de Rome et dirigea ses 
pas vers les nations occidentales jusqu'i Narbonne , 
ville de la Gaule. On rapporte qu'il y construisit unie 
basilique , dont il fit la d^dicace en Thonneuf des mar- 
tyrs Macchab^es ; on y voit encore sur le mur , marqu^ 
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k I'huile , un signe de croix, que I'apdtre y traca avec 
son pouce. II y ordolim pour ev^que Paul son disei- 
ple , qu'il dtablit dans la ville , et qui , apr^s avoir 
multiplid ses bonnes oeuvres , termina sa Vie par une 
fin bienheureuse. 

Cet dv^que, et plusieurs autres , jetferent un grand 
^clat dans TEglise de Dieu , apr^s avoir it6 formes a 
la foi catholique par le saint docteur des nations : ils 
furenbplac^s dans la chaire magistrale pour goiiverner 
prudemment le peuple de Dieu dans les diffi^rentes 
comtr^es de la terre. En effet, Luc en Bitliynie , Tite 
dans rile de Crfete , Carpus k Troade , Timothee et 
Archippe dans I'Asie , Trophime k Aries , On^sime k 
£ph^se, Sosthines k Corinthe , Titicus k Paphos, De- 
nis FAr^opagite k Ath^nes , Epaphras k Colosses , et 
Eraste k Philippes, jet^rent les filets de la vraie foi, 
et tir^rent les Paiens des tdnebres de I'ignorance a la 
lumifere de la v^rit^ , de m^me que les poissons du 
fond de lamer. Comme ils enseignferent le sentier de 
la justice, ils y retinrent, par leurs paroles et leurs 
actions , ceux qu'ils y avaient introduits. Aussi leurs 
noms sont perils dan$ le livre de vie , et tons les peu- 
ples de la terre c^lebreront leur sagesse et leurs 
louanges. 

Maintenant c'est une digne entreprise que de par- 
ler de lamort triomphante des saints , et de continuer 
avec vAracite la suite de notre narration d'aprfes les 
documens des P^res. Nous dirons comment ces glo- 
rieux princes de la terre , ^levant noblement F^ten- 
dard du veritable Josu^ , conquirent la terre de la 
r^promission ; comment ils s'aimferent Fun Fautre pen- 
dant la vie 5 ne furent point s^par^s a leur mort, et ani- 
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m^s d'tin mdme esprit , combatdrenl k Rome contre 
Fempereur N^ron et le magicien Simon -, comment , 
ayant dans un seul jour vaincu Tennemi , ils obtinrent 
le royaume des cieux. Le Romain Marcel, fils du pre- 
fet Marc, baptist par le bienheureux apotre Pierre, a 
donn^ dans une lettre des details sur la perversity de 
Simon-le^Magicien et Tinnocence de Pierre k F^poqiie 
du martyre de M^r^e et d'Achill^e qui, pour la foi du 
Christ , souffrirent Texil dans une ile , et y combqltirent 
journellement pour les invincibles assertions de la v^ 
rit^ contre les magiciens Furius et Priscus, disciples 
du magicien Simon. Ce Marcel rapporte qu'un cer- 
tain jour pendant que Simon, disputant contre Pierre, 
vantait sa magie , et cherchait k exciter la haine da 
peuple romain contre Tapdtre , une veuve vint k 
passer au milieu d'une grande foule , faisant porter 
au tombeau son fils unique sur lequel elle g^oiissait 
a grands cris. Alors Pierre dit aux.sectateurs de Si- 
mon : « Approchez-vous de ce cercueil , et tirez-en 
« ce cadavre. CeluiJa qui le ressuscitera passera k 
« bon droit pour avoir la foi veritable. » Le peuple, 
ayant apport^ le mort , Simon dit : « Si je le ressuscite, 
« vous mettrez Pierre i mort. » La foule repondit : 
« Nous le brulerons tout vif . » Alors Simon , ayant 
^voqu^ses demons , semit k op^rer avec leur minis- 
tfere , et parvint k rendre au corps quelque mouve- 
ment. A cette vue le peuple commenca a chanter les 
louanges de Simon , et a demander la perte de Pierre. 
Mais Fapotre, ayant avec peine obtenu le silence, 
parla ainsi a la multitude : « Si, ce corps est vivant , 
tt qu'il parle , qu'il marche, qu'il prenne de la nour- 
« rityre , qu'il retourne chez lui. S'il en est autre- 
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« ment, sacliez que vous ites tromp^s par Simon. » 
Alors le people se mit k crier d'line voix unanime : 
« S'il en est ainsi , et que Simon ne fasse pas ce qu'il 
« a promis, il subira la peine dont il a menac^ 
« Pierre. » Le magicien , feignant d'etre en colore , 
cherc£a k fair : mais la fdule le retint en Taccablant 
d'injuVes. Pierre, ^tendant alors ses mains vers le 
<3iel,.s'exprima ainsi : « Seignenr J^sus^ Christ, qui 
« nous avez dit a nous autres disciples , allez 1 en mou 
c( nom ^ chassez* les demons , gu^rissez les malades , 
c( ressuscitez les Aiorts; rendez la vie '4 cet enfant, 
ft afin que tout le peuple reconnaisse que vous dtes 
« Dieu , et qu'il n y en a pas d'autre que vous , qui , 
« avec lePfere etIe*Saint*Espritj vivez et r^gnezdans 
<i les si^cles des sifecles. Ainsi soit-il ! » Aussit6t Fen- 
fant ressuscita ; il adora Pierre , et dit : (( J'ai vu le 
ft Seigneur J^sus-Ghrist commandant aux anges , et 
ft leur parlant : ainsi A la demande de mon ami 
ft Pierre, que cet unique orphelin soit rendu a la 
ft veuve sa m^re. » Tout le peuple se mit k crier unani- 
moment : « II n'y a de Dieu que celui que Pierre 
ft enseigne« » Simon changea de visage , et voulut 
s'^chapper; maisle peuple le retint encore, et voulut 
le Jeter dans le feu. Pierre s'tilanca au milieu de la 
foule , et le d^livra en lui disant : « Notre maitre 
ft nous a enseign^ a rendre le bien pour le mal. » 
Ainsi Simon s'^tant (5vad^ alia trouver Marcel qu'il 
avait dijk s^duit. 11 attacha prfes de sa porte un ^norme 
chien qu'une chaine de fer pouvait k peine retenir. 
« Voyons , dit-il , si Pierre , qui a coutume de venir 
ft chez vous, pourra y entrer. m Une heure aprfes, 
• Pierre vint en effet ; il fit un signe de croix , d^chaina 
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le chien, et lui dtt: a Va, et dis k Simofh de cesser 
a d'employer le ministere des demons k tromper le 
<c peuple pour lequel le Christ a r^pandu son sang, d 
Marcel , voyant tant de miracles , courut au-devant 
de Pierre ; et , s'^tant jet^ k see genoux , le recut 
dans son logis , d*ou il chassa honteusement Simon. 
Le chien devint doux pour tout le monde , et rie s'at- 
tacha k ponrsuivre que le magicien. Apr^s Favoir li- 
ch^ , Pierre courut , et cria : « Je t'ordonne , au nom 
ci de Notre-Scigneur J^sus-Christ , d*e ne mordre au- 
« cune partie du corps de cet homme. » Aussi Tani- 
mal ne put lui toucher aucun membre ; mais il d^chira 
tellement par ses morsures les vStemens de Simon, 
quaucune partie de son corps 'ne resta couverte. 
Alors toute la populace , et surtottt les enfans se mi- 
rent k courir sur lui, de concert avec le chien , etils 
le chass^rent hors des murs de la ville en hurlant 
apr^s lui comme apr^s un loup. AccabM de tant de 
honte, Simon futun an sans oser reparaitre-, ensuite 
il se fit connaltre . de N^ron , et par les liens d'une 
perverse amitid , le m^chant se r^unit au plus m^- 
chant. Vers la fin du terme du combat apostolique , 
le Seigneur apparut dans une vision k Vayptce Pierre , 
et lui dit : <( Simon et N^on , poss^d^ par Satan , 
a trament des embuches contre vous. Ne craignez 
« rien; je suis avec vous , et je vous accorderai la 
« consolation de voir Tapdtre Paul qui demain en- 
<( trera dans Rome. Vous aurez^ de concert aveclui, 
<( la guerre contre Simon durant sept mois entiets ; 
<i et quand vous Taurez vaincu , chass^ et pr&ipit^ en 
« enfer , vous viendrez tons deux vers moi avec les 
H palmes de la victoire. » C'est cequi eut lieu. En ef-- 
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fet P9til arriva le lendemain. Saint Lin a raconte 
quand et comment les deux apdtres se virent , et le 
combat dans lequel, apr^s sept mois, ils triomph^- 
rent de Simon. Tout le r^cit de lenr passion fut ^crit 
en grec, et transmis par ce pape aux ^glises d'O- 
rient. 

Ainsi que j'ai d^jk commence , je vais faire un choix 
entre les ^v^nemens; et, sans me livrer k une copieuse 
prolixity de paroles, je mettrai en ordre une suite 
abrSg^e de ce qui s'est pass^ de remarquable. 

Ayant appris que Paul devait venir k Rome , Pierre 
en ^prouva une grande joie^ et, se levant aussitdt, 
il allaau-devant delui. Ense voyant mutnellement , 
ils pleur^rent de satisfaction, rest^rent long*temps 
dans les bras Tun de Fautre , et se baign^rent de lar- 
mes. Bientdt la parole de Dieu ^tant prech^e par ces 
grands apdtres , la majeure partie des peuples crut 
en eux , et les vains discours des Juif s et des Gentils 
ne purent resister en public a ceux que le Saint-Es- 
prit avait largement dou^s d'une grande abondance 
detoutesagesse. 

Pendant que des peuples innombrables se conver- 
tissaient au Seigneur par les predications de Pierre , il 
arriva que Livie , femme de N^ron , et Agrippine , 
femme du pr^fet Agrippa , furent aussi conduites k la 
conviersion. L effet en fut tel qu elles quittferent le 
lit conjugal , et que par amour pour le Roi ^temel , 
elies se consacr^rent k la chastete. Paul se distingua 
aussi par la splendeur de toutes sortes de gr&ces , 
et se signala grandement dans Tunivers rpmain par 
ses miracles, par ses vertus , par sa grande doctrine,^ 
et par son admirable saintete. II acheta hors de la 
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ville un jardia public; et 1&, de concert avec Luc, 
Tite et quelques autres fidMcs , il s'occupa de la pa- 
role de vie. Cependant il r^unit une trfes-grande mul- 
titude d'auditeurs , et , avec Taide de Dieu , attacba 
k la foi beaucoup d'ames : de sorte que ses predica* 
tions et sa saintet^ retentissaient par toute la ville , 
et que de Ik sa reiputation volait dans toutes les con- 
tr^es d'alentour. Plusieursolliciersdelamaison imp^- 
riale accouraient k lui \ et, ayant entendu sa predica- 
tion, se convertissaient au Seigneur J^sus-Christ. 
Quelques-uns miSme des gardes de Neron venaient 
entendre Tapdtre , et, devenus chreJtiens, abandon- 
naient leursenseignes. Enflamm^s d'une ferveur inte-r 
rieure, ils's'attachaient tellement au Christ qu'ils ne 
voulaient plus d^sormais retourner k leurs corps ni 
au palais, pr^ferant aux armes , aux richesses et aax 
bonneurs la gloire des vertus et la foi veritable. Ainsi 
chaque jour il causait au diable de notables dom- 
mages, et apportait de salutaires joies aux fidMes, 
Sen^que m^me , le pr^cepteur de Fempereur , se lia 
avec Paul d'une telle amitie , en contemplant sa divine 
science , qu il pouvait a peine se passer un instant de 
la. conversation de Tapotre ; de sorte que , lorsque 
le philosophe tie pouvait s'entretenir de vive voix 
avec le saint , il t^chait , par la frequence de leur cor- 
respondance ^pistolaire , de se procurer la douceur 
de son entretien amical et die ses cpnseils. G'est, 
ainsi que , par la grAce active du Saint-Esprit, la doc- 
trine de Paul se propageait et sie faisait ch<irir : aossi 
enseignait-il librement , et trouvaitril beaucoup d'em- 
pressement de la part de ses nombreux auditeurs. II 
disputait avec les philosophes paiens , et confondait 
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les Juifs. Presque tout le monde se soumettait k son 
enseignemeiit. Plusiears m^me de ses Merits furent 
lus en presence de rempereur par son pr^cepteur : 
ce qui le fit admirer de toat le monde ; m^jne le senat 
romain u'avait pas de lui une mediocre opinion. 

Mais pendant que les deux illustres apotres fai- 
saient ^clater une splendeur divine , non seulement 
sur les Romain^ , mais aussi sur tous les hommes qui , 
des diverses contr^es , se rendaient k Rome comme 
dans la capitale du monde , les chefs des synagogues 
s'agitferent dans toute Tamertume de leur zfele , et, par 
leurs clameurs impies, excit^rent le vulgaire turbu- 
lent a partager leur haine contre les Apotres. A cet 
effet, ils ddp^chferent Simon-le-Magicien vers N^ron 
qui descendait de son palais , et s'appliqu^rent k in- 
culper faussement les deux bienheureux. Simon 
commenca par alleguer des calomnies contre Pierre , 
qu'il assura ^tre un magicien et un seduoteur. Les 
hommes pervers croyaient k Simon , et ceux qui admi- 
raient sottement ses fantastiques merveilles ^taient 
les dupes de leurs illusions : car il faisait mouvoir un 
serpent d'airain , aboyer des chiens de pierre , rire et 
marcher des statues de bronze : lui-m^me il courait, 
et soudain s'^levait dans les airs. 

A ces prodiges Pierre opposait ses miracles. A sa 
i^oix les infirmes ^taient guciris 5 ses priferes rendaient 
la lumi^re aux aveugles ; et , dfes les premiers mots de 
son commandement, les demons prenaient la fuite. 
Cependant il ressuscitait les morts eux-m^mes, et en- 
levait tous ceux qu'il pouvait k la pernicieuse society 
du magicien. 11 en r^sultait que tous les hommes 
pieux d^testaient Simon , tandis que les sc^l^rats ^ qui 
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^talent ses compUces , imputaient par un faux t^moi- 
gnage des crilHes au saint apdtre. A la fin, ces accusa- 
tions parvinrent jusqu'k N^ron qui fit appeler le magi- 
cien. Conduit devant Tenipereur , il commenca par 
abuser la cour k force d'illusions , et se m^tamorphosa 
plusieurs fois de mani^re k paraitre tout k coup tantot 
enfant, tantot viei]Iard> tantdt jeune homme. Cest 
ainsi qu il se livrait k ses impiet^ , a Taide de Satan: 
ce que voyant Tempereur , ii le prenait pour le fils de 
Dieu. Alors ce magicien s^ductenr , ayant , avee ses 
complices, accuse les apotres, N^ron fit en grande 
h&te conduice devant lui Pierre el Paul. D^s le lende- 
main les apotres et Ic magicien disput^rent en pre- 
sence de Tempereur -, et , comme le raconte une his- 
toire v^ridique, ils op^r^rent beaucoupdeprodiges. 
Les disciples manifest^rent la v^rit^ des choses , prou- 
v^rent que le magicien n ^tait en tout qu'un voleur et 
un sc^yrat; et, pour que les hommes faibles neus- 
sonten lui aucune coniiance, ils protest^rent,sur leur 
damnation , que c'^tait un infime apostat. Simon , les 
ayant menaces qu'il enverrait ses anges pour pujiir 
Pierre , cet ap6tre pria secr^tement N^ron de faire ap- 
porter un pain d'orge , et de 1^ lui remettre en parti- 
culier. L'ordre ayant 6l& ex^cut^ , Pierre prit ce pain , 
le b^nit , le rompit et le cacha sous sa manche : puis il 
demanda au magicien , qui se vantait d'etre fils de 
Dieu , ce qu'il venait de faire a Tinstant. Alors Simon , 
^prouvant un violent d^pit de ne pouvoir d^couvrir 
ce secret de Tapotre , appela k grands cris des chiens 
^normes auxquels il ordonna de d^vorer Pierre sous 
les yeux de G^sar. VoUk que tout a coup des chiens , 
d'une merveilleuse grandeur, vinrent k apparaitre, 
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et sMIancferent sur Pierre. Gelui-ci , 3'^tant agenouilld 
4 terre, ^tendit les d^ux mains , et pr^senta le pain 
qu'il vehait de b^nir. Le$ chiens ne Teurent pas plus t6t 
vu qu'ils dispiirurent a Tinstant m^me. C'est.ainsi que 
le magicien devint pabliquement la ris^e de tout le 
monde, n ayant pu offrir que d.es chiens apr^s avoir 
promis qu'il >enverrait des auges contre Tapotre : ce 
qui prouve que les'anges dont Timposteur disposait 
n'avaient qu une forme canine , au lieu d'une ^ppa- 
rence divine. 

Enfin Simon-'le^Magicien ayant ete en beaucoup 
Kie cboses confandu par la puissance des paroles des 
Ap6tres , N^ron fit construire une haute tour de bois 
<lan^ le Qiamp de Mars. Le lendemain rempereur , 
le s^nat, les chevaliers romains et tout le peuple se 
r^iinirent pour ce spectacle ou N^ron fit conduireles 
Apotres. Alors Simon , en presence de tout le monde , 
monta au haut de la tour. Le front couronh^ de lau- 
riers^ il 4tendit les mains vers les cieux, et com- 
menca^ prendre son vol dans les airs. Cependant 
Paul, a genoux devant toute rassembye , priait le 
Seigneur ; tandis que Pierre , attentif aux entreprises 
de Simon, attendait avec s^curit^le moment favo- 
rable dela vengeance divine. Enfin il dit k son fiddle 
compagnon : « Paul, levez un peu la t^te, et regar- 
« dez. » Les yeux baign^s de larmes, Paul leva la 
tet^9 et vit Simon qui di}k volait dans les airs*, puis 
il dit : « Pierre , qu'attendez-vous ? Terminez ce que 
« vous avez commence. Le Seigneur Jifsus-Christ ne 
ic nous appelle-t-il pas ddjJi?» Aussitdt Pierre, tour- 
nant ses regards vers 'Simon , s^^cria : « Anges de 
4c Satan , qui portez cet imposteur dans le$ airs pour 
I. 16 



ft 4^ OABCnC TITHiL. 

« indtiire esn erreiir ie coeur des fawmfBeB iilfid^es , 
« jc vooB adj^ire^ par le Dieu cr^teur de touted cho- 
f( ses . et parN<^e-Sergiievr ic^sus-ChriBt soniHs, <jai 
« an oont de trois joars est vessascit^ d'entre les morts , 
(I k I mstaat mdme oessez de soutenir SimtHi , «% qall 
« aoit abandonn^ k loHm^me. » 

Aussitdt , ji la voix de Pierre , ie magicien , pp^ci- 
pit^ des airs , tomba dans le lieta que Ton appelle h 
Voie Sacr^e , et, mis en^qnatre parties, il oouvrlt de 
ses membres quatre pierres. Jusqu*^ ce joar oet acci- 
dent porte t^moignage de la viotoire de Tap^e. Le 
bruit de la chute fut afireuiu Poulileya la t^e , eirendit 
^grices k Dieu, juge Equitable. Cependant N^ron , «a- 
flaniin^ de colore , fit jdter dans les fers Piarre et Paid. 
Le corps de Simon fut par ses ordres gAvdi a^vec soin 
pendant trois jours et autaot'de .nuits : car le prinoe 
pensait que lemagicien^essosciterait le troisi^e jour. 
Picsrre au conlraire assurait qu'il etait damn^.pour 116- 
lernit^. Les Apolres se /r^jooissant dans Ie Sai at -Es- 
prit , et confessant ouvertemeiit le Seigneur Jesus ^enr 
mattre , M^ron , reropli d'une grande fureur , dit k son 
pr^fet Agrippa : « U £aiut absolunent faire peitir ^ces 
« knpies; procurez-vous done des chesnes de fer, et 
« qu*ils soient brul^ dans la naumachie. » Agrippa lui 
r^pondit : « C'est it, tort que vous Toulez ain^i les faire 
a per ir , puisque Paul parait innocent da meurtrc de 
41 Simon : il est juste toutefois que , pour sen knpi^t^^, 
« il ait la tiSte tranch^e« -Quant k Pierre , qui a comam 
ft un homicide , il doit ^tre 41ey« en croix« » G^ar 
ayant adopts eet avis , les docteurs da salat 4ternel 
furent aussitdt ^loign^s de la presence derempereor, 
et remis aux mains de Panlin. 
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Ce Pa^ilici , run des phis iUnsltres teia^ta*atfe de 
Bfoine , fit saisif 4es A|)dtre$ du Girtst, ;et lea ren- 
ferma dans la prison Maniertiiie sonis la garde dePp<H 
cessfks^ de Martinien, et de qiieilqxieB autre9 soldats. 
lis rest^reRtJa pendant Qeufmois, etUs y gu^rirent 
par leurs pri^res^ mi grand nombre de malades et de 
^moriiaqnes t[ui ^taient venus vers eux. Eafui tons 
ceosL qui ^taieut dans la prison avec eax eriant sailjs 
eesse et r^clamant aiTaniiiieiilent de Tean pOur cal^ 
mer la soif CfiiiJestournientait, aussitot les Uenhen-' 
retix Apotres pH^rentleSeigneuff^ et ftirent promp- 
tement exatiGes par celni auqiiel ils s'^taient attaclii^. 
En-effet, le bienheareux apdlre Pierre , ayantffdtan 
sigae de icroix sur lemont Tarpi^ien ^ au rnSme mo- 
tnent line fontaine en jaillit. Alors Processns et Marti* 
nien^ et toiis eenx ,qui ^taient dans ,1a prison se 
proslernk^it aux pieds de Tapotre Pierre. Quarante- 
sept persoi&nes, croyant au Seignenr, furent bapti- 
sdes alors. L'apdtre ofliitpour elles un sacrifice de 
kmanges an Seigneur , et tons les dimanches lea fit 
parttciper k rEuchari^tie. 

A la Ttie de taut de miracles, les biBciers Pr^ 
43essus «t Martinien dkent aux Apotres : « AUez oiit 
f» V0IIS voudrea ; Neron vous a onWiei et n'atteiid 
« riende vdns. » Pierre et Panl, supplies par leurs fr^refe 
dfe sortir de la prison , la q^aittferent apr^s neuf mois 
d» captivitcS; et ^agn^edt unedes partes de la ville^ 
en passanrt par la voie AppienaCi Alors Paul alia trou- 
¥^, dans fa viUe de Ronle ^ sea amis et les personnea 
qui le ^unnaiflsaieiat* 11 fbrtifia dans la foi I^s Romain^ . 
et Ie» autces croyan* qui se r^jouissaient vivcment de 
sk lib^alion. $iuii{anJt aa mani^re accoutnra^e , il r^, 

i6. 
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pandit avec aboadance la parole de Dieu , et , avee 
le secoars du Seigaeur , il augmenta encore pendant 
quelques jonrs le nombre des fidMes. Le bienheureux 
Pierre, qni avait eu la jambe demise par les fers dont 
il avait ^t^ enchain^, et dont la bande qui couvrait 
ia blessure vint k tomber dans la voie nouvelle , par- 
venu pris de la porte Appienne, vit le Seigneur J^sus^ 
Christ. Aussitdt que Pierre le reconnut , il Fadora 
et lui dit : « Seigneur, ou allez-vous ? » J^sus lui 
r^pondit : ic Pierre , suivez-moi ^ car je vais k Rome 
« me faire crucifler une secohde fois. » L'apdtre 
ayant suivi le Sauveur rentra dans Rome, et J^sus 
lui dit: « Ne craignez rien^ car je suis avec vous 
« jusqu'^ ce que je vous introduise dans la maison 
« de mon p^re. » 

Pierre ^tait a peine rentn^ dans la ville le matin 
que les magistrats le firent saisir et le traduisirent 
au tribunal de Fempereur. N^ron , se rappelant ce 
qui s'^tait pass^, ordonna que Pierre serait ^lev^ 
en croix, et que Paul serait d^coUe. Pierre, conduit 
au pied de la croix , et tout oceup^ de cboses c^ 
testes , consid^rant sagement ^ dans son esprit , que le 
Seigneur J^sus- Christ, qui ^tait descendu du ciel 
sur la terre ,• avait ^t^ ^lev^ sur une croix plant^e 
droite , pria les bourreaux de retourner la sienne et 
de le crucifier la tete en bas. Us retourn^rent la 
eroix et lui attach^rent les pieds en haut et les mains 
vers la terre. Albrs une innombrable multitude de 
peuplese rassembla , et sa colore fut si violente qu'elle 
vonlut Jeter dans les flammes Fempereur N^ron lui- 
m^me. Pierre arr^tait cette multitude en disant : 
(( N'allez pas-, mes chers enfans, n'allez pas mettre 
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« obstacle k man depart -, mes pieds marchent d^jii 
« dans la celeste voie. Gardez-vous de vous aUiister, 
« partagez plat6t ma joie , puisquej'obtiensaujour- 
« d'hui le fruit de m^s trayaux. » 

Aprfes une longue exhortation, dans laqueile il 
expliqua parfaitement la figure de la croix du Christ 
qu'il imitait, il pria, et, rendant gr&ces k Dieu, il 
dit : « Je vous rends graces , bon pasteur , parce qu6u 
« le troupeau que vous m'avez confix compatit k mon 
« .sort ; Seigneur, je vous le demande, quil parti- 
tt cipe comme moi k votre bont^ dans voire royaume. » 
11 ajouta : « Bon pasteur J^sus-Ghrist, je vous re- 
« commande le troupeau que vous m'avez remis, 
« afin qu'il ne s'ap^rcoive pas qu il est priv^ de moi 
« quand il est sous la garde de celui parlequel j'ai 
4c pu le conduire jusqu'k ce jour. » A ces mots il ren- 
dit Tesprit. 

Aussitdt des bommes qu'on n'avait jamais vus dans 
ce lieu et qui n'y reparurent plus, se montr^rent 
tout k coup, et dirent qu'ils ^taient venus de Jeru- 
salem k cause de Pierre. R^unis k Tillustre Marcel , 
ils enlev^rent secr^tement le corps de Tapdtre , et le 
d^os^rent sous un t^rebinthe pr^s de la naumachie 
dans le lieu qu on nomme le Vatican. lis attestferent 
que cet ^v^nement avait donn^ aux Remains de grands 
protecteurs au oiel , dans la personne de ces .deux 
grands patrons qui avaient ^t^ honoris de Tamitie 
du Seigneur J^sus-Christ. 

Maintenant je vais, en pen de mots , tirer de Tbis- 
toire de la passion du docteur des Gentils le r^cit 
du combat glorieux qu'il soutint , de la course qu'il 
termina , et du voyage par lequel il parvint a sa su- 
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prdmevocation. Je racouterai c^ ohosesi a^eq y4mii 
k, la louange de uotre ineffable Sauveur. 

Ausaitot que Paul fut sortl de prison, comfi)« nou$ 
Tavonsdit, i] regagna le jardin ou il demeumitl au- 
papavant. Lk une nombreuse reunion de ses amis Tint 
hii temoigner sa joie. Enfin un certain jour , qu'il 
•nseigoait la doctrine du salut, et que, /vers lesoir, 
dans un appartement (^leve , il instruisail la multitude, 
Batrocle, ^chanson de Tempereur, setant aoustrait 
aax regards de la cour , se rendit a la nuit , et sur 
^invitation de ses^ collegues , k la demeure de Paul, 
afin d'entendre de sa bouche Tenscignement de la 
\ie eternelle. La foule du peuple n'ay ant pas permis ace 
seigneurdeparvenirjusqu aupr^ du mailre pour enten<^ 
dre commodement la parole de Dieuquil aimait avec 
ferveur,il.monta sur une fen^tre tres-haute, et s'assit 
sur elle en dehors. La predication tr^s-etendue s'^** 
tantbeaucoup prolong^e, et le j^une homme:, sicca- 
bl4 de sommeil , ayant commence a dorniir un peu,. 
parJ'effet des embuches du malin esprit, il tombade 
la fenetre de la chambre qui etait fort dlev^e et ret^ 
dit Tesprit aussitot. Get accident fut annonc^ k N^* 
i^n a. son. retour du bain . Cbmme il aimait beaucoup 
oe jeune. homme , il fut vivement attrist^ et choisit 
UQ* autre officier pour lie remplacer dan^ remploi d'^r 
chanson. 

Paul, qui continuait d'instruire le peuple dai)s 
Tintdrieur de sa chambre, sutaussitot par le Saint- 
Esprit ce qui venait de se passer ; il I'annon^j^ a Vas- 
3jsiaiice;, et se fit , surJa-champ, apporter ce corps 
quisetaitiiitaniind. L^ cadavre ayant et^ ddpos^ dan$ 
laiidbfSkmbre!, FadliharanguaJaimuititude^ et Tesrliorlft 
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a prier a^vec unre; plmaQ foi le Seigneur Ji^sus pour 
la r^suprectioa damort. Taut le mondc s'^tsmt pros- 
tern^ at mU en pri^re » aitasitdt qu'elle fut finie, 
Paul sVxpFin^ auaai : <i J.eune Patrocle, leves-TOsus, 
ft el racQutez ce; qiie yous a fait le Seigneur. » Sou- 
daia Patrocle y sorti comm^ d'un songe , se mit k 
glorifierle &rigo:eiur toiit^puissant. Paul le renvdya en 
joie ayeo; tQU3' lea antces. officiers. de la roaison im* 
pdriale^ 

PeoddiU. q^ie Iff^ron ^tait occupe a se l&menter 
sur laiOAlt de Patrocle, et qu'if ^tait plong^ dans la 
projfoddeiur immense de sa tristesse , il entendit dire 
autour de lui que Palrocle Tivait , et qu il arrival t aux 
portfSSidu palais.^ A ces mots, C^sarfut saisi d'efiboi; 
il d^f^dit qu on laissdt le jeune homme p^n^lrer 
jusqu'ejt sa presence. Cependant, h la persuasion 
de ses amis , il permit qu'il entr^t. Quand il le vit 
plein de: force et a-offrant aucun signe de mort, il 
reata stup^fait ; et., s'^tant entretenu avec lui, il vit 
qu'il ^tait cbr^tien.. NcSron en fut enflamme de co- 
lere et lui donna un soufflet: Patrocle ne fit que 
sen rdjouir davantage dans le Seigneur J<$sus. 

Alors Sarnabd et Just, le soldat Paul, Arion de 
Cappadoce, et Festus de Galatie, tous ministres de 
Cesar , tous amis, dircnt au prince : « Pourquoi frap- 
« pezrvous ce jeune homme dune sagesse si droite 
<( ei d'une v^racit^ si franche ? Et nous aussi nous 
« comhattous pourFinvineible roi J^sus-Christ, notre 
« S.eigneiur. » C^sar , ayant entendu que dans un 
ludme sentiment, et dans les m^mes paroles, ces 
hommiss proclamaient Jie^sus roi invincible , lbs fit 
Jeter en prison > afin de fbire torturer ceux qu'aupa- 
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ravant il avail trop aim^s. 11 fit aussi rechercher avec 
le plus grand soin tous les pr^dicateurs de ce grand 
roi , et rendit un (5dit barbare par lequel il ordonna 
de punir par dilTi^rens toarmens et sans interrogatoire 
tous ceux que Ton trouverait , n'importe en quel lieu. 
En consequence , \e^ fidMes furent recherch^s par-^ 
tout arvec la plus grande rigueur par les agens du 
gouveruement. La plupart furent d^couverts et con- 
duits devant C^sar^ parmi ceux-ci se trouva Paul, por- 
tant encore, au noni du Christ, ses fers accoutum^s: 
il fut conduit enchain^. Tous les autres Chretiens le 
regardaient comme leur mattre, honoraient a bon 
droit celui que le Seigneur avait d^signd comme un 
vase d'cilection, et le pr^f^raient chacun a soi-m^me 
en toute chose. Aussi, sans autre indice , il fut facile 
k Ndron de reconnaitre que Paul ^tait a la tdte de la 
milice du grand roi. Lui ayant demand^ pourquoiit 
s'^tait introduit en cachette dans Fempire Romain, 
pourquoi il d^tournait de son service ses soldats pour 
les attacher h celui de.son roi, Paul, tout plein de 
I'Esprit-Saint , proclama avec Constance , en presence 
de tous ceux qui ^taient Ik , les vertus du Dieu tout- 
puissant , et les invita tous a m^riter les largesses de 
cette main qui pent dispenser les plus riches prdsens 
k chacun selon ses merit^s. 11 prdvint Cdsar loi- 
mdme qu'il devait ob^ir fidMemeht au roi supreme. 
I Enfin il lui assura que son roi viendrait juger'les 

j vivans et les morts , et qu'il detruirait par le feu 

j k forme de ce monde. A ces mots, le C^sar Neron 

fut enflammt^ de colore et ordonna que tous les sol- 
dats du Christ fussent jetds sur le bucher. Quant k 
Paul, traite comme criminelde lfe«e-«iajeste , un s^- 
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natus-cdnsulte pres'crivit que, suivant les lois ro- 
maines , il aiirail la t^te tranch^e. NdrOa le fit livrer 
k Longia et k Mc^giste, pr^fets, ainsi qu'au centu- 
rion Geste pour qu'il fiit mis k mort hors de la ville. 
Chemin faisant , Paul leur prScha , sans interruption , 
la parole du salut. Les ministres et les pfficiers de 
N^ron employferent toute leur activity pour d^cou- 
vrir et livrer k la mort tons les Chretiens qui ^taient 
caches ; il en r^sulta un massacre si considerable de 
fidfeles que le peuple romain se pr^cipita vers le pa- 
lais imperial et faisait tons ses efforts pour exciter 
una sedition centre Cdsar lui-m^me. Ge fut alors que 
Ndron , effray^ des clameurs popitlaires , publia dn 
autre ^dit pour ordonner de laisser les Chrc^tiehs 
vivre en paix : c'est pourquoi Paul fut une seconde 
fois pr^sent^ k ses regards. Dfes que N^ron le vit, il 
s'^cria avec violence : « Eloignez ce magicien , , ^loi- 
« gnez cet auteur de mal^fices I Qu'on d^colle cet im- 
« posteur, faites disparaitre de la surface de la terre 
« cenovateur quivient changer les esprits. » Paul eut 
la Constance de declarer qu apr^s sa mort il vivrait 
^ternellement et qu'il demeurerait avec son invin- 
cible roi , et que , pour preuve de la foi qu'on de- 
vait k ses paroles, il se pr^senterait vivant , aprfes sa 
decollation, de la manii^re la plus claire, en presence 
de Tempereur. Enfm Paul, plein de joie , fut c6n- 
duit au supplice, et ne cessa de prodiguer les pa- 
roles dc vie k ses bourreaux et a tons ceux qui 
les accompagnaient. Avec Taide du Saiht-Esprit, il 
d^montra la vanit^ de I'idoldtrie et prouva que, pour 
pen que Ton raisonnit,.elle n^^tait rien du tout. 11 
exposa admirablement la vraie foi et la connaissance 
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diA vrai Dieu. 11 p^cora avec tnagnificeace sur la dam- 
natioa des rdprouT^js eti la glovificatioa diss justes. Ce 
nd £ut pas mutiJement qu'iJ parla \ son divin aermoa 
porta- aoudain sea fruits. £u eflEet il txrucha- ef e&- 
flamnia les cceura de tons les assistanay et cbangea 
en g^missfimjens la ¥oix de convertis repentonsde 
leurs crimes passi^s. 

Cependaat ces saintes ox^cupations amenaient du 
retard , et uoe nombreuse mukitude,^evait fontemest 
la voix., NcJroa envoya Partlii^nius et F^rituspour 
voir si sesordres ^taient accomplis. et pour accel^rer 
la passion de I'apotre, si tant.^tait qu il v^cut encore. 
Paul a'enipressa de leur offrir la semence:du aahit; 
mais, comme la perversity Temportait en euis, il ne 
put r^ussir sur ces cceurs endurcis. Comme il mar- 
ehait avec une innombnafolaescorte, il rencontra vers 
la porte de la ville de Rome Plantilla, dame dune 
graude quality. : « Adieu ^ lui dit^il y Plantilla, fille du 
a salut. eterneL » 11 lui demanda le voile dont satqte 
dtait cpuverte, afin de se bander lesyeux i Tbeure 
dd. sa passion* Gette. dame , tout en pleurs, se necom- 
maiida k ses pri&re^, lui. pr^senta aussitot le yoile et 
se retira un, pen a r^citrt pour^viter la foule, ainsi 
que Tapotre le lui avait ordonu^ Paul lar^cenforta 
contre, les insultes des paiens^qui lull eprochaient de 
croirteun magicien.et iinposteur.^ il bii.prescrivitd'at- 
tendre i I'^cart sa venue , et lui dit qu elle recevrait , 
par le may en de aou voile , des.signes certains de sa 
mort. II instruisit en pcu de mot^ Longin ^ cexxx de 
sescompagno^s qui croyaiant , comment et par qui ils 
pourf aiej»t se feire. baptiser apr^ sa mort. Parvenu au 
lieu de sa passion, il se tourna vers TOrient, tendit 
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leis maim and ciel , pria tr^^'^loagrtemps ea h^breu , 
r^pandit des larme» et reodit graces aDieu. EasuitQ^ 
prenant congi de $es fr^rasi, il les b^nil, 'se banda 
les jeux avec Je Yoile de< Plantilla, fl^chit k terre lua 
efe i'autre genou et tendit le col. Le bourreau frappa. 
avec force et enleva la t^-e. Lorsqu'elle fut s^par^e 
du corps, elle fit encore eatendre clairement en he- 
breu Le nom de Jjdsus-Chnist. Aussitot un jet de lait 
^'i^lanca dti cor)>s de Tapi&tTe sur le v^tement du sol- 
dat , et le sang coida. ensiiite* On ne retrouya plus le 
Toile qui avail scSrvi a Ini bander les yeux au moment 
de la decollation. Une si grande immensity de lu- 
mi^re et une odeur si suave descendireut, des cieux 
que lea yetix des^assistans n'en. pouvaient supporter 
racial, et qu'aucune langue humaine n'en pourrait 
ddcrire le parfam. Tons ceux qui virent ces choses 
furent plong^s daii« Tadmivation et louferent, pen- 
dant plusieurs heures, Tinvincible roi Sabaoth. Ce- 
pendant Parth^nius et F^rftus s'en retourn^rent, et 
parrvinrenC k la porte de la ville : ils y trouvirent 
Plantilla qui glorifiait le Seigneur. Us lui deraandfe- 
rent, par derision, pourquoi elle ne couvrait pas 
sa t^e du voile qu'elle avait pr^t^ k Paul. Elle leur 
r^ppndit avec courage, enflammde qu'elle dtait de la 
ciialeur de la foi : « Hommes vains et mis^rables , qui 
«? ne savez pas croire lesi choses m^mes que vous 
« voyez de vos propres yeux et que vous toiichez de 
« vos propres mains ! le voici le voile que j'avais 
a pret^ ; il est honor^ du pr^cieux sang qu'il a recu.» 
Ensuite elle raconta avec une sainte all^gresse que 
Paut ^tait descendu dti ciej , accompagn^ de troupes 
iUQombrable& d'ange& vStus de blanc ^ qti'il lui avait 
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rapport^ son voile ; qu*il lui avail rendu gr&ce de 
sa complaisance , et qu'il lui avail prorais les recom- 
penses ^lernelles. Aussitdl Plandlla lira le voile de 
son sein et le leur monlra loul couverl des roses da 
sang du martyr. Ges hommes, frapp^s d'une exces- 
sive crainte, doublferenl le pas pour se rendre ao- 
pr^s de C^sar el luiannoncer ce qu'ils avaientvu ou 
enlendu. Lorsqu il eul appris ces choses , il s'en Vien- 
na ^Irangemenl; et, frapp^ d'une grande frayeur, 
il s*occupa de lout ce qui lui ^tait annonc^ avec les 
philosophes, avec ses amis el avec les minislres de 
la r^pnblique. 

Vers la neuvi^me heure , pendant qu'on ^tait plong^ 
dans r^lonnement , que les questions se multipliaienl 
el que loul le monde s'en entrelenait , Paul entra 
dans le palais quoique les porles en fussenl fermdes^ 
el deboul devant Cesar , il liii dit : « Cesar Neron , 
a vous voyez en moi Paul, soldat du roi eternel et 
« invincible ! Croyez done maintenant que je ne suis 
« pas mort, mais que je vis par mon Dieu. Quanta 
« loi , miscJrable , des malheurs aOreux le mena- 
« cent. En pen de temps lu ^prouveras un grand 
« supplice, el la perte sera ^ternelle , parce qiie , 
« entreautres forfaits que lu as commis, lu as injus- 
« lemenl vers^ le sang d'un grand nombre.de jus- 
« les. » Disanl ces mots , Fapotre disparul soudain. 
N^ron ayanl enlendu ces paroles fut frapp^ d'dpou- 
vanle au-delk de ce qu'on pent dire; et, deyenu 
comme fou , il ne savail plus ce qu'il devait faire. 
Entin, convaincu par- ses amis, il fit meltre en li- 
berie Patrocle et Barnab^ , el tons ceux qui avaient 
^l^ jel^s dans les fers avec eux. Longin et ses com^ 
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pagnons, comme Paul le leur avait present, vinrent 
k son tombeau. Us y trouY^rent deux hommes qui 
priaient, ayaut Paul debout au milieu d'eux. Effray^s 
de cette merveille , ils n*os^rent approcherdavantage. 
Quand ils virent s-avancer vers eux les pr^fets et le 
centurion qui avaient assist^ au supplice de Paul, 
ils prirent aussildt la fuite, saisis qu'ils ^taient d'une 
frayeur humaine. Aux pieuses supplications de ces 
magistrats, les fidMes sarr^t^rent; et, ayant rectt 
leur profession de foi, ils les baptis^rent avec une 
joie toute spirituelle. 

Dans ce temps-Ik une grande persecution tonna 
sur les Chretiens : cette premiere calamity fournit aux 
suivant^s un admirable exemple de vertu et de cons- 
lance. En Toscane, Tropes, un des grands ofEciers de 
It^ron, fttt d^coUe, apr^s de longs tourmens; a Rome, 
Processus et Martinien et quarante-six de leurs com- 
pagnons furent baptises par le bienheureux ap6tre 
Pierre. Enfin Tite et Luc revinrent k eux de I'ex- 
tase ou les plongeait la pri^re. Longin et deux autres 
particuliers furent convertis par Paul , et recurent de 
Tite et de Luc la salutaire absolution. Ceux-ci sui- 
virent pask pas , par la foi et le martyre , les docteurs 
qui les avaient instruits. A Milan, Nazaire , Gervais , 
ProtaisetGelse, encore enfant, furent martyrises. Cest 
ainsi que N^ron ajouta la theotnachie ' k ses innom- 
brslbles forfaits , et encourut k bon droit rex^cration 
de son arm^e et du peuple romain , qui d^cid^rent 
que ce prince serait frapp^ publiquement de verges 
jusqu'a la mort. Lorsqu'il eut appris cette sentence , 
la terreur et un insupportable eQj^oi s'empar^retnt de 

' La goerrc contre Diea , c*ett«-k*dire U persecution dei Chretiens. 
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Idi ; le malbeareux prit la £uite et ne reps^rnt plus. 
Quelqaes persoanes mpportent, que pendant qail. 
errait dans sa foite , il p^rit de faim et de froid , et 
fat d^vor^ par les laups. 

Teb soot ks faits princtpaux que j ai trouv^s ^pats 
relativement aux suprSmes s^inateurs de TEglise / et 
que j'ai recneillis avec simplfcit^ et concincm : lis soot 
tir^s d'un grand nombre d^ volumes , et j'ai dioni 
d'un style v^i*idique ces faits mtimorables pour les 
transmettre it la m^moire de la post^rit<i. 

Pierre prScha pendant sept ans dnns la Jadee , et 
siegea sept autr^ anodes k Antiocke ; il se rendit k 
Rome sous rempire de Claude Cdsar, pour combattre 
le magicien Simon , et pendant vingt-cinq ans il y 
prScba I^vangile , en m^me temps qu'tl y occupa le 
premier ie si^ge pontifical. L'an trente-sixi^me apr^ 
ioL passion du Christ, le i des caleodos dejuiilet^ 
'( ^9 juia ) il fnt crucifi<^ ; et son corps fut inhiitn^ stir 
le Vatican le long de la voie Aur^lienne. Le m^m^ 
jOur Paul soufTrit nobleraent la passion apres d m^* 
Y>ombraMes combats et Je$ plus grands travaux : d 
ft)t d^oUc^sur la voie d'Ostie , an second mille, dftiis 
<tes jardins qui sont sitaes sur les eaux Salvdennes. 
Arnri les deux -apotres souffrirent 4 Rome pendant k 
rfegne d^e C^sar Mc^ron'^ sous le consulatde Bassus et 
^e Tuscu« : le premier est bonord par toute la ville 
fyrte deia voie triompbale, et Fautre jouit d*un pareil 
Ivotmeur «ur la voie d'Ostie. 

Aome^ capitale dn monrde , >$e glorij&e avtQc raison 
d'av^ovr pour patrons ces sublioies personnages, veri 
lesqoeb uti peupk fid^ V^empresse d'^accourir d# 
tOMles les parties du monde afin ^que^^ soateoa par 
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ees iptftssauB avocats^ 3 soil ^tepnelJfenient prot^gi^ 
contre.i^us Beh ennemis , <et conire loates les puis- 
sances. ToiitriiniversressentIeur:assistanae, iovsqalil 
<l^maQde avjec une devotion coirveDable lafaveur de 
3eur su^Qrage , assist^ de Dieu , ce xoi stiprdme qui .^ 
triple et unique .k la fois , vit ^et r^gne par tows les 
»6cles <les siecles. A;iiisi soit-nl I 

AndrcS , fn^re de Simon Pierre , d'apr^s rStyflialogie 
fa^bra'ique ,, siguifie beau on rcipondant ; msds en 
grec, «4t« T^vmfi^tg ' , vehant da mot homme , signifie 
-viril. Cet apolre eut pour son partage dans la predi- 
cation la Scytfaie et FAchaie^ C'est dans cette derni^ 
contr^e , k Patras , qne.le deitd^me jour des calendes 
d^ d^cembre (3o novembre), il monrut snspendn 
k la cffoiK. Nous poss^dons un excellent ouvrage scrr 
ses vertus , dans lequel sent rapportties beaucoup de 
^hoses admirables sur ce bienbeureux martyr ^ jV 
gnore le nom de J^auteur de ce li'vre , mais le recit 
des rbeUes choses quil renferme me semble k hon 
4rott fait pour plaire an lecteur. Cest ponrquoi j'len 
vais tirer succinctement et inserer dans cet opuscule 
leschoses les plus remarqaaUes k la louange doMesAie 
tout-puissant. 

Quand Matthieu ^ apdtre et evang^Uste , anixinca 
la parole da sajtut aux Myrmidoas , il leur fut artacb^ 
|iar de cruels citoyens^^l jet^ ten;priso]i dans les fers 
apr^s avoir cu les yeux arcachi^. D'apr^ les onires 
de range de Dieu , Tapdtre Andr^ se rendil sur le 
bord de la mer. U y trouYa on vaisseau.sur kquel il 

* lUj a'H , dans le tcltepiiMt^ , tme'plahante b^Ytie : aa tiea des troig 
ttAti grcca , on « mis : jd pntuj^dretu. 
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monta aussit6t , et , second^ par les vents , il ariiva 
dans la viile ou saint Matthieu ^tait retenu dans les 
horreurs du cachot. 

D^s qu'Andr^ vit son co-apdtre livr^ k la plus 

grande douleur avec plusienrs autres prisonniers , il 

se mit k pleurer am^rement. lis firent ensemble la 

prifere ; aussitdl. la tenre trembla et une grande lu- 

miire brilla dans la prison. Les yeux du saint dvan- 

gcSliste lui furent rendus ; les chaiines de tons les cap- 

tifs se bris^rent , et MLatthieu comme tous les autres 

qui partageaient son sort se trouvferent mis en liberty 

et partirent. Andrd ayant pr^chd aux habitans de ce 

pays la parole de Dieu , fut saisi par eux et traind les 

pieds lids par toutes les places de la ville ; ses che- 

veux dtaient arrachds et le sang lui conlait de la tdte. 

Enfin aux priferes de Fapdtre une grande terreur se 

rdpandit sur tous les habitans de la Myrmidonie , qui 

se hitferent de le remettre en libertd. Alors s'dtant 

prosternds k ses pieds , ils recurent sa predication , et , 

divinement inspires, ils crurent $iu Seigneur et se firent 

baptiser. Andrd les quitta , revint dans son pays , y 

toucha les y eux d'un certain aveugle et lui rendit aus- 

sitdt la lumifere. 

Ddmdtrius, chef de la ville d'Amasie, ayant en- 
tendu parler des miracles qu'Andrd faisait au nom de 
Jdsus^Christ ) vint en larmes se jeter aux pieds de 
Tapdtre , pour le prier de rendre k la vie un jeune 
egyptien, que la fifevre venait de faire mourir. Andrd, 
plein de douceur , le consola dans son affliction ^ se 
rendit avec lui dans le sdjour du deuil , se mit en 
pri^res , et soudain Tenfant sain et sauf se leva; Tous 
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cetix qui virent ce miracle se rejoiiirent^ crtirent et 
furent baptiscis. 

Sostrate, jeune chretietf , ayant ete par sa mere 
engag^ k Tinceste , s'enfuit anprfes de I'apotre : cetie 
femirie pleine de depit accusa son fits devant'le pro- 
consul. Le jeune homme se taisant par pudieur , saint 
Andr^ Texcusa, et publiquem^nt rdprimanda cette 
impudique sur/Son crime. Le proconsul, irrite,'fit 
renfermer le jeune homme dans le sac des parricides 
et Jeter dans le fleuve, tandis que Ton conddisait An- 
dr<5 en prison. Pendant que I'apdtre priait , un graiid 
treinblement de terre accompagn^ de coups de ton- 
nerre affreux ren versa le proconsul de soil siegg/dt 
jeta les assistans par terre. La mfere de Fenfant, f rap- 
pee de la foudre , fut brulee et moUrut. Alors le pro- 
consul se jeta aux pieds de I'apotre en disant^. <c Ser- 
« viteur de Dieu, a'yez piti^ de ceax qtii votitperir, 
a et ne souffrez pas que la terre nous englouti$se..>) 
Aux priferes d'Andr^ le tremblement de terre cessa ; 
la s^r^nit^ reparut dans les airs , et lui-on^me par- 
couraht les rangs gu^rit tons ceux que la crainte 
avait troubles. Le proconsul recutla parole de Dieu , 
il crut au Seigneur ainsi que toute sa iamille-, et se 
fit baptiser par Fapdtre. 

Gratien de Sinope , pris de la fife vre , fut gravement 
malade ; sa femme m^me enfla d'hydropisie. Son fils 
aiissi s'etant lav^ dans un bain de femme, ^tait gra- 
vement tourment^ par le demon, qui lui fit perdre 
la raison. Prie par le procoiisul , Andri^ monta en voi- 
tare pour se rendre a la ville 5 il etttra cliez Gratien, 
chassa te d^mon , et gu^rit le jeune homme qu il pu- 
rifia. II reprimanda un mari et sa femme , souill^s de 
I. 17 
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la contagion de Fadult^re, et les.gu^ritapr^ft avoir 
recu d'eux la promesse qu'ils s'amenderaient \ r^tablis 
Tunet Tautre , ils refurent la foi de J^sus-Cbrist , et se 
firent baptiser pleins de joie avec toute leur maison. 

A Mic^e, sept demons se cachaient le longde la yoie 
publiqMe dans des tombeaux. Us lapidaient tous les 
hommes qui passaient k midi, et ils en avaient d^jk 
tu^ un grand nombre. Enfin , ayant appris Tarriv^e 
de 1 ap6tre , toute* la ville fut au comble de la joie : 
on alia au devant de lui avec des rameaux , et on 
s'dcria : « Homine de Dieu , notre salut est en vos 
« mains. » On lui exposa toute la suite de Tafiaire , et 
bieptdt ils re9urent aussi de Fapotre toutes les regies 
de la foi et de la religion. Aussitot ils se r^jouirent , 
orurent au Seigneur etprofess^rent J^sus-Clirislfilsde 
DieUi Cependaui Andr^ rendit gr&ce au Sauveur de 
cette prompte conversion. 11 fit paraitre devant le 
peuple les sept demons sous la forme de chiens , et , 
pour que d^sormais ils ne pussent nuire k personne , 
il les rel6gua dans des lieux arides et stdriles. C'est 
ainsi que , par la vertu de Dieu , il d^llvt^a la ville 
de Nic^ , baptisa les croyans , et leur donna pour 
^v^ue Cdeslin, homme bon et sage. 

Andrd &'^tant rendu a Nicom^die , troiiva aux portes 
de la Tilk nn jeune bomme mort ^tendu sur un gra- 
bat , dont il vit les parens courb^s sous le poids de 
rige, et qui suivaient en plenrant k cbaudes larmes le 
cadavre de leur fils. Plein de douleur pour tant de 
larmes , il leur demanda comment ce jeune bomme 
^tait mort. Ges gens effray^s ne lui r^pondant pas , il 
Tappritde leurs domestiques : ce jeune homme etant 
seul dans sa chambre , sept chiens survinrent tout it 
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conp qni se jetferent sur lai. D^chir^ par eux mis^- 
rablemeut, il tomiiamort. Andr^ recomiiit ainsiToeu- 
▼re des sept demons qu il ay ait cha3s^s de Nic^e. Sou- 
pirant vers le ciel , il demanda k Dieu la Tie du ddfunt. 
Ayant fait sa pri^re , il se tourna vers le cercueil et 
dit : a Au nom de Jesus-Christ, levez-TOOS ! » L'ea- 
fant se leva , au grand ^tonuement du peuple , et s'at- 
tacha k celui qui venait de le ressusciter. L'ap6tre em* 
mena avec lui jusqu'en Mac^doine ce jeune croyant, 
qu il instruisit par les paroles du salut. Sorli de la 
ville , il monta sur un vaisseaa , entra dans THelles- 
pont , et se disposa a se rendre k Byzance. Voilk que 
toutii coiip la raer s'agita, le vent s'^leva violemment, 
le navire aUait Stre englouti , et les matelots s'atten- 
daient k p^rir. Enfin le bienheureux Andr^ adressa sa 
pri^e au Seigneut , qui ordonna au vent de se taire, 
et k la tranquillity de renaitre. Une heureuse naviga- 
tion comduisit bientSt k Byzance tons les passagers d^ 
livr^s du danger. 

Gommeils s*approcbaient de la Tbrace , une ^ande 
multitude d'hommes sie presentment tous le glaive ^la 
main , brandissant la lance et pr^ts k fondre sur tout 
ce qui allait d^barquer* Le bienbenreux Andr^ fit 
sur eux le signe de la eroix , et pria Dieu pour la con- 
servationde ses oompagnons de vcyage. L ange du sei- 
gneur , passant avec une grande lumifere , toucha les 
glaives des ennemis , qni , s'^tant jetes par terre , 
laissihrent passer , sans aucun accident , Thomme de 
Dieu et ceux qui Taccompagnaient. L'apdtre Andir^ se 
rendit k B^rintbe, ville maritime de Thrace, et y trouva 
un b&limeat qui partait en toute hite pour la Mac^- 
iioine : Fange de Dieu lui prescrivit de s'y embarquer. 

'7- 
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Y c^tanl entre , il y prdcha la parole de Dieu, ct le 
nochcr ainsi que les matelots c^urent aa Seigneur. 
• Exoiis, jeune homme noble et tres-riche, habitait 
Thessalonique. A Tinsa de sa famille , il alia troiiv^r 
l*ap6tre , et Tayant entendu prficlier la parole de 
Diea, il crut au Seigneur, et, laissant Ik avec d^daia 
ses parens el ses btens , il s'attacha a lui. Sa famille 
s'^tant mise k sa recherche , le trouva a Philippes , et 
s'eflbrca , mais en vain , en employant tour k tour les 
pr^sens et les menaces , de le detacher de Tapdtre. 
Gelui-ci les pr^cha , mais ils meprisferent la parole du 
salut, et , ayant r^uni une troupe nombreuse^ Uses- 
say^rent de mettre le feu k la maison. Munis de fais- 
ceaux de joncs , de glaieuls et de torches , ils com- 
mencaient k r^tissir dans leur attaque. Alors le jeune 
bomme , ayant invoqu^ le nom du Christ , jeta sur le 
feu une fiole d'eau , dont ]a vertu divine ^teignit aus- 
sitdt rincendie comme s'il n'eut point ete allume. En- 
suite les furieux approchferent des ^chelles pour en- 
Vahir la maison et faire pdrir sous le glaive ceux qui 
s'y ^taient retires; mais ils furent aveugl^spar la puis- 
sance de Dieu , qui les emp^cha ainsi d'effectuer leur 
escalade. Alors un certain Lysimaque , citoyen de la 
ville , reconnut la main de Dieu , et r^primanda har- 
diment en ces termes la folie de ses voisins : « Sim- 
« pies mortels , pourquoi vous consumer en travaux 
« inutiles ? Dieu lui-m^me combat pour ces hommes, 
« et vous ne vous en apercevez pas ! Renoncez i votre 
a entreprise insens^e , de peur que la colere cdeste 
a ne vous an^antisse. » A ces mots , tous les coeurs 
furent frapp^s de componction, et, les tenebres de la 
nuit venanta s'etendre sur la terrc , ils furent jllumi* 
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Yi^sr par im ^clat soudain qui venait des cieux. Etant 
inontc^s, ils trouverent Tapotre en prifere. Us se pros- 
tern^rent sur le- pav^ , et sollicit^rent ses bont^s et 
lenr pardon, qu'ils obtinrent. L'apotre les releva avec 
hoati J les fortifia dans la foi , et ils lou^rent ensemble 
le Tout-Puissant. Les parens de I'enfant furent les seuls 
qui ne crurent pas. Aprfes avoir maudit leur fils , ils re- 
tourn^rent dans leur patrie 5 et, cinquante jours apr^s 
leur retour, ils moururent ensemble^ la m^me heure. 
Alorslejeuhe homme recutdeses concitoyens., dont 
il ^tait clidri, tout son patrimoine. Gomme il s'dtait at- 
tach^ k rap6tre , il distribua aux pauvres tout le prix 
de ses.biens. Quelque temps apre's , ils partirent en- 
semble pour Thessalonique : tons les citoyens se r^it- 
nirent, pleins de joie , autour d'eux dans le theitre. 
Exoiis leur pr^cha la parole de Dieu-, le bienheureux 
Andr^, admirant sa sagesse, Fdcoutait en silence. En- 
fin, ^ la demande defla multitude , l'apotre fit appoiv 
ter devant lui Adimathus , fils de Carpien , leqiiel i^tait 
majlade. Ce jeune bomme , ayant recu de son pere Iti 
nouvelle de sa gu^rison, crut, pritses vdtemens, st; 
leva sain et sauf aprfes vingt-trois ans de grabat, et, 
couraut rapidement , devanca ses parens, se rendit an 
thesitre , s y prosterna aux pieds de Tapdtre , et , an 
grand etonnement des peuples , lui rendit graces de 
sa sante qu'il venait de recouvrer. Un Thessalonicien 
ayant prie Tapotre en faveur de son fils qui etait pos- 
sede du demon ^ Satan , auteur de celte obsession. , 
etrangla le malheureux dans une cbambre secrete. Le 
p^re ayant trouve son fils mort , et etant par conse- 
quent foxL afflig^ , toutefois robuste dans sa foK, nc 
perdit pas Vesp^pance , fit porter Ic corps au thecltrc 
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par 563 amis , et raoonta k Tapdtre tout ce qui ^tait 
arriv^. Celui « ci se tourna vers le peuple , et dit : 
« Homines de Thessalonique , que sert-il d'offrir des 
« miracles k vos y eux, si vous ne croyez pas ? » Comme 
ils promirent de croire s'ils yoyaient un miracle , J'a- 
p6tre Andr^ dit au defunt : « Au nom de Jcisns-Christ, 
« ieyez-vous , jeune homme ! Si Aussitdt le mort res- 
suscit^ se leva , et le peuple ^tonn^ tint fid^lement la 
promesse qu'il avait faiie de recevoir la foi. 

Madias de Philippes , tout en pleurs de voir son 
fils malade , alia prier Fapdtre qui , plein de dou- 
ceur, recut son invitation avec bienveillaace, et, lui 
prenant la main , se rendit avec lui k Philippes. 
Comrae ils entraient aux portes de la ville , un vieil- 
lard accourut, et r^clama les bontds d'Andr^ pour ses 
fils que Madias faisait tourmenter en prison a cause 
d'une faute qu'ils avaient commise. Sur rinvitation 
de lapdtre , Medias se jeta k sts pieds , et fit gt&ce 
non seulement aux deux fils du vieillard , mais en- 
core k sept autres prisonniers en faveur desquels 
personne ne soUicitait , afin de pouvoir ainsi par ses 
bonnes oeuvres obtenir la guerison de son fils.. Les 
prisonniers ayant ^t^ d^livr^s , Tapdtre guerit Philo- 
mede qui depuis vingt-denx ans ^tait impotent. 

Enfin, aux acclamations des peuples qui deman- 
daient aussi la guerison de leurs malades, Andr^, 
confiant dans le Seigneur, dit au jeune homme qu'il 
venait de gu^rir : ft AUez dans les maisons des ma- 
« lades , et, au nom de J^sus-Christ qui vous a 
« rendu la sant^ , ordonnez-leur de se lever. i» U 
s^empressa d'ob^ir aux ordres de Tapdtre. Le peuple 
crut en voyant tant de miracles , et offrit beaucbup 
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de pr^seos au bienheureux Andr^ : mais celui*-ci , 
qui pr^chait gratuitement pour tous la parole de h 
▼ie , ne vooliit rien accepter. 

U gu^rit aussi gratuitement la fille de Nicolas qui 
^tait languissante , et pour la gu^rison de laquelle le 
p^re offrait de riches pr^sens. U profita de ce miracle 
pour engager tous les assistans k embrasser la foi. 

La reputation de Tapdtre Andre s'^tendait par 
toute la Mac^doine , et publiait les prodiges que ses 
vertus op^raient sur les malades* G'est ce qui irrita 
contre lui le proconsul Yirin : il enyoya k Thessa^- 
lonique des soldats pour saisir Andr^ ; mais ayant vq 
r^clat de son visage , ils n'os^rent pas mi§me le tou- 
cher. Les peuples qui croyaient au Seigneur, ayant 
appris qu'une troupe arm^e se pr^entait pour s'em-' 
parer de Tapdtre , tir&rent leurs glaives , s'arm^rent 
de batons, et dans leur fureur voulaient tuer les sol- 
dats. MafliP^ ses defenses, il eut peine k les preset** 
yer de la mort. Le proconsul envoya une nouvell^ 
troupe : elle n'e'ut pas plutdt vu Tapdtre que le trou- 
ble dont elle fut saisie TerapScha de prof<^rer une 
seule parole. Enfin, pourla troisi^mefois, leprocon*-* 
sul mit en route une multitude de soldats dont Tuu 
^tait poss^de du d^mon , et profi^ra contre le procon* 
sul absent les paroles les plus violentes, Le d^mon 
sortit edsuite; le soldat tomba et mourut. Cependant 
]e proconsul vint lui-m^me , agitd d'une grande fu- 
reur ; et , se tenant debout derri^re Andr^ , ne put 
le voir jusqu'ii ce qu'il parlit. Enfin ce malheiireux » 
ayant vu le saint de Oieu , Taccabla d'injures et de 
menaces. Mais Thomme de bien essaya par la doa- 
cem^ de ses discours de calmer ce juge furibond. 
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Ayant prie le Seigneur, il ressuscita le soldat de- 
fant. Le proconsul n'en persista pas moins dans, sa 
fureui- insensee. Dfes le matin il fit introduire dans 
Tarfene plusieurs bStes f^roces ; il y fit conduire Tapo- 
tre qu on leur abandonna. Les officiers du proconsul 
train^rent Ahdr^ par les cheveux, le jet^rent dans 
lar^ne , et Idchferent sur lui un sanglier horrible et 
feroce. Get animal tourna trois fois autour du saint 
de Dieu, et ne lui fit aucun mal. Par Fordre du pro- 
consul un nouveau sanglier fut amene par trente sol- 
dats^et lanc^ par deux chasseurs : mais il ne toucha 
pas k Andre, et mit les chasseurs en pieces. Enfin , pons- 
sant un epouvantable grognement, il tomba et expira. 
A cet aspect le peuple proclama les louanges du Sei-. 
gneur. On vit un ange descendre du Ciel , et recon- 
forter le saint resttS dans le stj^de. Enfin le. cruel pro- 
consul , bonillant de colere , ordonna de Mcher un 
leopard fameux par sa ferocite. Lanc^ c^Pn-e lapo- 
tre, il se retira, monta jusquau siege du proconsul, 
saisit son fils et I'etrangla. 11 fallaitqu'une. excessive 
folic poss(^dllt ce magistrat : car il n'eut aucune dou- 
lear , et ne dit rien de ce qui se passait. Alors le bien- 
heureux fortifia le peuple dans I'amour de Dieu \ 
et, pour corroborer la foi, promit de ressusciter 1^ 
fils du proconsul. II se prosterna k terre , pria tr^s- 
long-temps, prit la main du d^funt, etle ressuscita 
au nom du Seigneur. Les peuples, qui virent ees 
choses , glorifierent Dieu , et voulurent tuer Viria 
qui , dans son incredulity , osait r^sister au saint de 
Dieu : mais I'apotre ne permit pas ce meurtre. Le 
proconsul confus se retira du pr^toire. 
A laprifere d'une certaine fen^me , le bienheiireux 
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Andr^se renditdans lui champ ou se retirait un ser- 
pent qui devastait toiite la-contree , animal efFroyable 
qui' n avait pas moins de cinqiiante cotidees de lon- 
gueur. L'apotre s'en dtarit approche, le serpent, pous- 
saiit de grands sifflemens et levant la tele , s'avanca 
vers la foule dpouvantee. Alors le saint de Dieu dit 
a cfette Mte fdroce: ((Cache tat^te, animal funeste! 
« tu I'as dlevee dfes le comm-encement du monde 
(c pour la mort du genre humain. Soumets-toi au 
tt serviteur de Dieu , et meurs a Tinstant. » Aussitot 
le serpent rugit effroyablement , entoura iin grand 
ch^ne qui ^tait voisin , s'enlaca autour de son tronc , 
et , vomissant un ruisseau de venin avec son sang , il 
expira. L'apdtre alia ensuite au domaine de la femme 
dans lequel gisait mort un petit enfant que le serpenC 
avaitfrappd. II dit aux parens d'aller voir que celui qui 
Tavait tu^ ^iait mort lui-m^me. Comme ils se reti- 
raient , I'apdtre dit k la femme du proconsul : <( Al- 
f( lez , et ressuscitez Tenfant. » Comme elle n'eprou- 
vait aucun doute, elle s'approcha du corps, et dit : 
(( Au nom demon Dieu J^sus-Christ , l^ve-toi sain et 
(( sauf. )) L'enfant se leva aussitdt en presence d'e 
Fassembl^e qui ^prouvait une grande joie , ct qui 
rendit graces k Dieu, 

La huit suivante, le bienheureux Andre vit Pierre 
et Jean dans une vision , ou il lui fut rev^l^ que dans 
peu de temps il serait suspendu a la croix , et imi- 
terait en cela la passion du Seigneur Jesus. II con- 
voqua ses frferes , leur expliqua le sens de la vi- 
sion, et les consola dans la douleur qu'ils eprouvaient 
de son prochain depart de cette vie. Pendant cinq 
jours il les instruisit sur leur salut , et, par de pieuses 
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pri^res , recoaimanda k Dieu le troupeau de FEglise. 
U partit ensuite pour Thessaloniqae. 

Le proconsul Lisbius essaya de resister aux voies 
de Dieu : il enyoya plusieurs fois des soldats pour 
s'emparer d'Andr^. Mais il fut tromp^ dans ses desirs 
d^testables : d^s Farriv^e de FapAtre , il fut cruelle- 
ment Qagell^ par deux dc^mons. C'cstpourquoi, allant 
trouver rhomme de Dieu , il confessa sou iniquite en 
presence de tout le peuple *, puis, ayant re9u volon- 
tiers de Tapdtre la parole de Dieu , il fut gu^ri de ses 
blessures , crut au Seigneur , et ne cessa de marcher 
avec diligence dans la voie divine. 

Cependant Caliste , femme du proconsul , ^prou* 
vait une violente jalousie contre Trophime, qui avait 
4i6 autrefois la concubine de ce magistrat, mais qui, 
ayant form^ avec un autre homme une nouvelle liai* 
son, s'^tait attachde k la doctrine apostolique. Cest 
ce qu'ignorait Lisbius ^ il fit roander un commissaire, 
lui prescrivit de condamner Trophime comme prosti- 
tuc^e , et de la conduire au lieu de debauche. En con- 
sequence , Trophime subit cet arr^t , fut livrde au chef 
de la maison et ne cessa de prier le Seigneur. Lors- 
que des libertins se pr^sentaient k elle , elle leur op- 
posait TEvangile quelle portait toujours sur sa poi- 
trine , et tout k coup leur ardeur impudique ise re- 
froidissait. Un jour elle fut attaqu^e par un debauch^ 
tr^s-emport^ qui voulutla violer : elle r^sista, et pen- 
dant la lutte I'Evangile tomba par terre. Alors Tro- 
phime, afflig^e, leva les mains au ciel et dit en pleurant : 
« Seigneur , ne souffrez pas que je sois d^shonor^e , 
« vous dont le nom m'a fait ch^rir la chastet^. » hnsr 
sit6t Tange du Seigneur apparut, et le jeune d^bau- 
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chd tomba k ses pieds ou il expira. Reconfort^^ par 
]a gr&ce divine , die b^nit le Sauveur , et au nom du 
Christ ressuscita le jeune homme. Toute la ville ac- 
courutii ce spectacle. Caliste se rendit au bain avec , 
son commissaire. Lorsqu'ils ^taient ensemble dans 
Teau , un horrible demon leur apparat , les frappa 
tous deux et les fit raourir. Ge fut la cause d'un grand 
deuil , et cet ^v^nement inattendu fut rapport^ a I'a- 
potre et au proconsul. Cependant la nourrice de Ca- 
liste ,4ellement accabl^e par la vieillesse qu'ou ^tait 
oblig^ de la porter , alia prier Andr^ de ressusciter la 
ddfunte. Quoique le mari fut justement irrit^ du 
crime qu'elle venait de comraettre , I'apdtre, plein de 
douceur , fit apporter le corps en public ; il pria , s'en 
approcba , et lui toncha la tSte en disant : « Au nom 
« de Jesus-Christ moh Dieu , levez-vous! » Aussit6l 
la femme se leva et demanda a se r^concilier avec 
Trophime. A la vue de ces miracles divins , le pro- 
consul Lisbius fit , grice k Fapotre, de grands pro- 
gr^s dans la foi , et suivit fiddement ses conseils en 
toutes choses. 

Un jour qu'ils ^taient ensemble assis sur le rivage 
et que beaucoup de personnes y ^coutaient pieuse- 
menl de la bouche de I'apdtre la parole de Dieu qu'il 
ietir plr^chajt , un cadavre fyt jet^ par la mer aux pieds 
d'Atidrii , qui le ressuscita soudainjapr^s avoir adress^ 
ses pri&res au Seigneur. Ce cadavre ^tait celui d'un 
jeune homme nomm^ Philopator , fils de Sostrate / 
citoyen de Mac^dt)ine. Comihe il pleurait la perte de 
ses compagnons qui avaient ^te engloutis par les flots, 
et qu'il suppliait Tapotre de les rendre k la vie , ce- 
lui-ci adressa ses prieres au ciel , et Fonde ob^issante 
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ayanj; amene trente-neuf cadavres , il les ressusciu 
en ordoanant k chacun de& fr^res qui setroavaient 
la , d'imposer la main sui*. nn corps et de hii dire : 
«c Que J(;sus-Chri$t , fils duiDieu vivant, te ressus- 
« cite ! )) C'est ainsi que trente-neuf hommes furent 
rendus Ji la/vie et glorifi^rent le Seigneur Tout-Puis- 
sant, Apr^s beaucoup de miracles et de bonnes ceu- 
vresqu'il m'est impossible de rapporter en detail, }e 
bienheureux apotre Andr<5 alia a Patras, ou se troii- 
vait gravement malade Maximille , femrae du pro- 
consul Eg^e , qui avait «ucc^de a Lisbius. Alors Effi- 
dime, qui avait iti convertie par Fenseignement de So- 
sie , pria Tapdtre de visiter Maximille qui (itait malade 
de la fi^vre. Use renditdanslachambredela malade, 
conduit par Eifidiilde. 11 fit sa pri^re : la fifevre dis- 
parjut , et la malade fut guerie. Le proconsul offrit au 
saint de Dieu cent pieces d'argent qii'il ne voulut pas 
meme regarder. 

Pendant que le bienheureux apotre op^rait a'Patras 
de .nombreux miracles , et qu a la vue des secours 
corporels qu il prodiguait , plusieurs personnes pas- 
sai^nt k la foi du Christ, Stratocle , frifere du proconsul 
Egee, arriva d'llalie. ll.avait un esclave nomm^ Alg- 
mana, qu'il aimait beaucoup, et qui, obsed^ par le de- 
mon , gisait ecumant dans la cour. Tout a cmip uh 
grand tumulte s'c5tant e[eyii , Stratocle, en proie a la 
plus vive douleur, fit, a la persuasion de Maximille 
et d'Effidime , appeler chez lui le bienheureux Andre. 
Aussilot que I'apotre eut pri^ ,* le jeune demouiaque 
fut gueri. C'est cc qui determina Stratocle k croire au 
Seigneur : fortifie dans la foi , il s'attacha a Tapotre, 
pour entendre de lui la parole de Dieu, Egee s-etait 
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rendu en Mac^doine, et Maximille, qui dtait embras^e 
d un amour spirituel , eherchait journellement Toe- 
casion de recevoir de I'apotre la celeste doctrine , et 
ne cessait d aller le voir d^yotement. C'est ce qui 
irrita vivement centre I'apotre le proconsul , iudign^ 
de ce que sa femme , aprfes avoir recu le dogme du 
salut , ne voulait plus partager le lit conjugal. 

Nous aliens itnaintenant raconter eh peu de mots , 
et placer avec v^rit^ dans ce livre la passion du trfes- 
bienheureux Andr^ : cette histoire , conserv^e dejinis 
les temps les plus anciens dansjes bibliotheques de 
la sainte mfere Eglise, est fidM^mentr^cit^e par sa 
pieuse devotion. Les pr^tres et les diacres des ^glises 
d'Acha'ie ont^ vu clairement ces ^venemens siir les- 
quels lis ont ^crit un ouvrage utile et ^Wgant ,> k Fu- 
sage de toutes les ^glises qui sent ^tablies dans les 
quatre climats du monde. 

Le proconsul Eg^e, de retour de la MacMoine , 
vint k Patras qui est une ville d'Achaie, et se mit k 
forcer lies fiddles du Christ de sacrifier aux idoles. 
Saint Andre alia le trouver , et tslcha de Famener Ji la 
vraie foi par les meilleurs raisonnemens ^ mais la sa- 
gesse ne put p^n^trer dans cette jfme m^chante. Alors 
le liberal dispensateur de la science divine, quoiqu'il 
n'eut pu pdussir auprfes de Fimpie Eg^e , alia prodi- 
guer Fabondance des alimetis de la celeste doctrine 
a d'autres personties qui^taient destinies i la vie 
^ternelle. II iraita fort sageinent le mystfere de Ja 
croix 5 demontra ckirement pourqubi Dieu s'^tait fait 
liomme et avait ^t^ mis a mort , et expliqua elo- 
qiiemment Fhistoire de la^ passion du Sauveur ; et 
les avantages g^n^raux qui en ^taient r^sult^s pOur 
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le genre humain. Irrit^ de ces predications , Eej^e 
fit saisir Tapdtre et le fit jeter en prison , ou les 
habitans de presque toute la province all^rent le 
visiter. Us voulaient tuer le proconsul et Jbriser les 
portes de la prison pour mettre Tapdtre en liberty. 
Mais Andr^ les calma par de salulaires avis, leur 
prodigua les instructions pendant toute la nuit , leur 
rappela k la m^moire la patience du Seigneur J^sus, 
et fit tons ses efforts pour engager le peuple k ne pas 
mettre obstacle k sa passion. . 

Le lendemain le proconsul Eg^e fit eonduire Tapd- 
tre devant lui , et , placd sur son tribunal , employa 
tous les artifices pour le s^duire \ mais le saint ap- 
puyci sursonDieu r^sista courageusement aux caresses 
oomme aux menaces. Enfin Eg^e le fit ^tendre , et le 
fit fouetter avec sept fouets tresses. Apr^s ce sup- 
plice, le courageux champion da Christ pr^cha les 
louanges de la croix ; et , malgrd la fureur du ty- 
ran , proclama constamment les maximes de vdrit^. 
Alors Eg^e , indign^ , ordonna i{u on Tattachftt k la 
croix , et ie livra a la question , afin qn'ayant les pieds 
etJes mains lides , il fut tu^ sur le cfaevalet; de sorte 
qu il ne devait pas mourir promptement par Teffet 
des clous , mais souffrir de longues tortures. Pendant 
que le saint homme ^tait conduit par les bourreattx , 
il se fit un grand concours de peuple qui criait , .et 
disait : a Qu'a done fait cet homme juste et ami de 
« Dieu pour dtre mis en croix ? » Andr^ tranquiUe et 
plein de joie marchait an supplice , priait le peuple 
de ne pas s'opposer k sa passion , ^t ne cessait d'en- 
seigner la doctrine saliitaire. Parvenu an lieu de son 
dernier combat , il vit Tinstrument du supplice , et 



HISTOIRE OE IIORBtiimiE ; LIV. n. I7 I 

s'^cria d'une voix (Aeyie : « Salut, 6 croit , qui as 
«.^t^ coasacr^e par le corps de J^sus*Christ, et ot- 
ic n^e cainme de pierres pr^cieuses par rapplication 
« de ses membres ! honne croix qui as reca du 
« corp9 du Seigneur toot ton ^clatet ta beaut^ , com- 
et bien tu as ^t^ par moi tong-temps desir^e, chdrie 
« tendrement, recherch^e sans cesse, et pn^par^e 
« souvent k la satisfiictian de mon esprit ! En disant 
ces choses et beaticoup d autres qui ^taient remplies 
d'amour et de devotion , il se d^pouilla , et remit ses 
habits atHL bourreaux. Us s*approchferent , F^lev^rent 
en croix, etle suspendiront , en F^tendant ayec des 
cordes, par toutes les parties de son corps.. G^est 
ainsi qne , par lear cruelle action , ils ex^cut^reirt les 
ordres de Timpie proconsul. Cependant une foule , 
de pr^s de vingt mille hommes , se trouTait Ik , et 
criait que oe n ^tait que par un jugement inique 
qu'on livrait au supplice un si saint homme. L& on 
voyait aussi Stratocle frfete d'Eg^e. ISaint-Andr^ for- 
tifiait les ames des fidM&s , les engageart k la patience 
tempordle en leur enseignant que , pour les recom- 
penses eternelles, il faut savoir tout endurer. Gepen* 
dant la foule se porta au palais d'Eg^e , et disait dans 
une exclamation unanime : « Quelle sentence avez- 
« vous r^idue la , proconsul ? Vous avez mal jug^. 
« Accordez-nonsFhommejuste^ rendez-nousFhomme 
a saint; nemettezpas&mortFhommecfa^rideDieu. » 
En entendant ces choses et beaucoup d'autres que 
disait le peuple, Eg^e fat saisi de frayeur 5 et, pro- 
mettant de le faire detacher , il alia vers Fapdtre avec 
le peuple. Saint Andr^ Fexbortaii croire au Christ, 
et , pendant qu'il le pouTait encore , de recourir k la 
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foi pour son salut. Cependant , toujours attach^ ^ la 
croix , il triomphait avec seir^nit^ ; et , en parlant de 
la vue du Christ qu'il aimait de toute son ame, et 
qu'il avail long -temps desir^., il disait, plein de 
joie : (( Je vois maintenant mon roi ; je Fadore -, je 
ft suis plac^ en sa presence. )> Alors les hourreanx , 
ayant mis la main k la croix ^ ne pouvai^nt le tou- 
cher, e.t faisaient d'inutiles efforts pour Fen cMta- 
cher -, et , dans rimpui^sance d'y parvenir, leurs bras 
restaient engourdis. Alors saint Andr^ s'^cria k ha^te 
voix; et fit publiquement k Dieu une pri&re tres- 
d^vote. Apr^s avoir long-temps pri^ J^sus son bon 
maltre , soudain, k la vue de tout le monde,nne 
lumi^re extraordinaire , venant du ciel comm^ la 
foudre , Tenvironna tellement que les yeuxbumains 
ne pouvaient le consid^rer au milieu de tant d'^dat. 
Gette lumi^re ayant dur^ k pea pr^s une demi-heure, 
Andr^ , cet illustre champion du Christ, rendit Tesprit 
au moment oil elle disparut, et alia trouver le Sei- 
gneur avec elle. Alors Maximille , femme de condi- 
tion s^natoriale, enleva avec respect ce corps pr^- 
cieux, Tembauma et Tensevelit dgins un lieu dis- 
tingue. 

Sur ces entrefaites , pendant qu'il se rendait chez 
Ini, Eg^e fut saisi par le demon, et mourut, ainsi 
tourment^ par le malin esprit, sur la voie publique , 
en presence de tout le peuple. Quant k Stratocle , 
fr^re d'Eg^e , il ne toucha rien de sa fortune, ets'eii- 
fuit en emportant le corps de Tapdtre saiijt Andr^. 
Ces ^venemens causi^rent tant d'effroi dans la prro- 
vince, qu il n y resta personnequi He crut au Sau- 
veur notre Dieu. On raconte qui du tombeau de 
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saint Andr^ il d^coule une manne semblable k de la 
farine, et une huile d'une odeur exquise, qui indi- 
quent aux habitans du pays quelle doit^tre la fecon- 
dit^ de Tann^e. Si le prod ait est petit, la terre ne^ 
-donne que peu de fruits •, si au contraire il est co- 
pieux , on en recueille une grande abohdance. 

Grlorieux apdtfe de Jesus-Christ ! e'est uniquement 
par Tamour que je vous porte que j'ai expos^ brifeve- 
ment le cours de votre vie si faeureusement ornde 
par les grdces divines. J 'en rapporte le mdrite i la 
iouange de votre maitre tout-puissant, auquel vous 
^tes jusqu'Ji la roort rest^ fidfelement attach^. Apotre 
plein de douceur, accordez vos bont^s k votre devot 
serviteur , et recommandez-moi , moi qui suis un p^- 
cbeur, par vos pieuses priferes^k la cl^mence du Cr^a* 
teur, au culte duquel je veux, avec son aide , persister 
d'etre fidele, dans le bonheur comme dans Tinfor- 
tune. Vous exhOrtsltes du haut de la croix le cruel 
Eg^e, votre meurtrier, i se rendre k T^vidence de 
la foi ; proti5gez sans cesse les dignes enfans de FE- 
glise , qui , dans la profonde devotion de leur coeur 
et la modulation de leurs accens , vous adressent ce 
chant pieux. Bienheureux Andr^ , vous le pins doux 
des saints, obtenez-nous le pardon de nos fautes, 
et , par votre intercession, soulevez le fardeau de 
p^ch^s sous lequel nous succombons. Nous sommes 
frequemment brisks dans les tribulations de ce si^cle 
chancelant , et nous g^missons du mal qui nous op* 
presse. Priez pour nous la majestd du Seigneur afin 
qu 'il nous accorde la faveur de jouir de la lumi^re 
^ternelle. Ainsi soit-il ! 

Jacques et Jean, tous deux fils de Z^b^d^e, fu-» 
I- 18 
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rf nt appel^s par le Christ Boanerg^es , ou c6«ilne oa 
lit mieux encore, Boan^r^es, c'est^k-direenfansda 
toanerre , a cause de la fermct^ et de la gr^adeur de 
la foi ayec laquelle ils conserv^reat iayioJahleii^Dt 
et enfieign^rent purement la k)i du Seigneur. Jacques 
signifie supplantateur ^ Jean veut dire gr^ce de Diep, 
ou bien celui dans lequel est la gr&ce. C'est a bon 
droit que ces fr^res choisis porterent des noms^ 
distingucis, eux qui, par la supplantation des vices, 
vainquii^ent avec ^clat le tortueux serpeht dans la 
carri^re de la vie. fragile , et devinrent sp^icialement 
les amis de Dieu ; eux qui , combl^s de toute esp^e 
de graces , prodigu^rent k la sainte m^re Eglise tout 
le lustre des doctrines de la v^rit^. 
. J'ai dit ayec sincdrite et (Concision , dans mou prd* 
cedent livre , autant que j'ai pu le decouvrir dans les 
anciens ecrivains , comment le bienheureux Jacques 
porta TEvangile dans la Judde et la Samarie , et com- 
ment , sur Taccasatlon des princes des pr^tres et des 
Pharisiens , Herode , fils d'Aristobule , le fit cooduire 
au*martyre. Maintehant je recherche ee quia A6 
dcrit sur Jean T^vang^liste , Tami de J^sus-Christ ; et 
je desire recueillir succinctement tout ce qui le con^ 
cerne pour ia plus grande gioire du roi Sabaoth. Je 
suivrai ce qui a dii rapport^ par Mellitus de Laodi- 
C^e , et par d'autres fideles repandiis sur la surface du 
monde , par d autres iilustres antiquaires , et princi- 
palement par J66me, cet interprfete des divines 
Ecritures, dans le pr^ambule de TApocalypse. 

Jean, apotre, evang^liste et vierge, fut choisi par 
le Seigneur J^sus-Ghrist , ch^ri au dessus tons les 
autres disciples , et devint I'objet d une telle pr^di- 
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lection que pendant la c^ne il reposait sa tdte sur la 

poitrine du Siuyeur , qui,.depuis , attachd k la croix, 

ne recommanda qu'ilUi sa propre m^re. Ainsi il 

confia la garde de la Vierge k celui qu'il avait d^tourn^ 

du manage , et app^l^ a de chastes embrassemens. 

Lorsque Jean pr^cha publiquement en Asie la parole 

de Dieu , et portk courageusement tdmoignage de J^- 

siis-Ghriit devant les J uifs et les nations , il fut accus^ 

k Rome dans un rapport mensonger de ses ennemis 

j;aloux. Par I'ordre de Domitien qui , le premier apr^s 

Neron^ persdcuta les Chretiens, il fut enlev^ d*E- 

ph^se, et traduit devant G^sar et le s^nat , prfes de la 

Porte Latine. Comme il persistait, indbranlable dans 

la foi, il fut, par I'ordre de C^sar, plong^ dans un 

vase d'h<iile bouillante le a des nones de mai (6 mai) : 

inais , protege par h, grice divine , il en sdrtit sain et 

sauf. Le m^me jour, les fideies c^lfebrent d^votement 

par une f^te la- m^moire de cet ^v^nement. II se 

r,endit ensuite en elil dans File de Pathmos. II y 

ecrivit I'Apocalypse dans lequel I'ordre et I'^tat de 

L'Eglise sont d^crits en sept mani^res , ainsi que les 

grandes vexations des tribulations et la retribution 

des vertus. Enfin, par la grelce de Dieu qui dispose 

tout justemeht, la meme ann<^e que 5ean fut envoyd 

en exil, le sdnat remain fit mettre k mort Domitien 

pour le punir de ses actes de cruautd; ensuite il 

prescrivit^par un sdnatus-consulte d'andantir tout ce 

q;ue Domitien avait ordonnd; C'est pourquoi I'apdtre 

Jeafn , qui avait dtd ddporte aPVec outrage par I'ordre 

de Domitien , r^tourna vers les Ephdsiens avec hon- 

neur:, et k la satisfaction gdndrale. En efFet, toutle 

ffteuple d'Eph^se, ayaht appris son retour, alia au- 

i8. 
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devant de lui ; et les hommes comme les femmes , 
qui manifestaient fidMement leur joie , n eurent qu une 
voix pour crier : u B^ni soil celui qui yient au nom 
« du Seigneur ! » 

Comme Jean entrait dans la ville, on portait an 
tombeau Drusine qui, le ch^rissant avec ferveur, 
avait desir^ le voir. Les veuves , les pauvres , les 
parens et ceux qu'elle laissait orphelms , pleuraient 
^galement, et disaient en criant : « Saint Jean, apd- 
ft tre de Dieu , vous nous voyez porter au tombeau 
ct Drusine qui , fidMe k vos saints avis , nous nour- 
« rissait tous , servait Dieu dans la chastet^ et Thu- 
(( niilit^ 9 6t , desirant votre prompt retour , disait 
« journellement : que ne puis-je de mespropres yeux 
tt voir avant de mourir Tapfitre du Seigneur I » Alors 
le bienheureux Jean fit mettre k terre le cercueil , 
en fit retirer le corps , et dit d'une voix claire : Dru- 
« sine, que mon Seigneur J^sus-Christ vous ressus- 
« cite! levez-votis, retournez de vos pieds a votre 
« maison, et m'y pr^parezunrepas. » Aussitdt elle se 
leva , ob^it pleine de joie aux ordres de I'apotre, et 
il lui parut qu elle sortait non de la mort , mais du 
sommeil. C'est pourquoi le peuple ne cessa de crier 
pendant trois hfiures : « II n'y a qu un Dieu , et c'est 
(( celui que Jean nous enseigne ; il n y a aussi«quun 
« Seigneur J^sus-Christ. » 

Dans le mSme temps," deux freres^ jeunes et tris- 
riches, a Finstigation du pliilosophe Craton, vendi- 
rent leur patrimoine ,' achetferent des pierres pr^cieu- 
ses fort belles quils bris^rent sur ]§ place publique 
en presence du peuple , et par vaine ostentation de 
leur d^dain pour les richesses de ce monde , se donne- 
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rent ainsi en spectacle. Lebienheureux apotre Jean , 
passant par laplacepublique , fut tdmoinde cet acte de 
vanit^. Ayantpitiedelafolie de cesgens, illeur donna 
un conseil bienveillant : ilfit venir i lui Graton , ce pro- 
fesseur d'erreurs , bI4ma cette destruction ruineuse , 
enseigna combien, selon le pr^cepte du Christ, il 
^tait utile de m^priser le monde , et rappela Tins- 
truction du maitre supreme qui dit a un jeune homme 
qui lui dernandait son avis sur le salut eternel : a Si 
« vous voulez ^tre parfait, allez , vendez tout ce que 
« vous posst^dez, donnez-en le prix aux pauvres , et 
« vous, aurez un*tr^sor dans le ciel ; venez el suivez- 
« moi. » Le philosophe Craton se soumit aux avis sa- 
iutaires de I'apotre , et le pria de r^tablir les pierres 
pr^cieuses qui avaient dti bris^es en morceaux. Alors 
le bienheureux Jean rassemftla toutes ces parcelles, 
et , les tenant dans . sa main , les yeux ^lev^s vers le 
ciel, il pria long-temps. Ayant termini sa prifere , aus- 
sitot que les fiddles qui ^taient pr^sens eurent rdpondu 
Amen , les fragmens des pierres pr^cieuses se tfou- 
verenl tellement solides qu'on n y voyait pas, mSme 
la trace des cassures, Alors le philosophe Graton se 
jeta avec tons ses disciples aux pieds de I'apotre^ il 
crut etfut baptist avec eux. Ce fut alors que, prechant 
publiquement la foi de Jesus, il comrtienca i deve- 
nir un veritable philosophe. Cependant les deux frfe- 
res, qui n'avaient pas vaineinent vendu leur bien, 
ob&ent i TEvangile, et donnferent au Christ, dans 
la persontie de ses pauvres , le prix de leurs pierres 
precieuses. Alors un nombre infini de croyans s'atta- 
cha a Tapotre et suivit ses traces. 

Atticus et Eugfene son frfere , citoyens , honorables 
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de la yflle d'Epb^se , imit^ent Fexemple des deux 
jeunes gens dont nous venons de parler : ils vendi- 
rent tout ce qu*ils pouvaient avoir , en firent present 
aux pauvres , et suivant l'ap6tre , raccqmpagn&rent 
dans toutes les villes ou il pr^cha la parole de Dieu. 
II arriva qu'ils entrirent k Pergame et qu'ils y virent 
leurs esclaves qui se promenaient avec des vStemens 
de soie et tout brillans de la gloire du si^cle. Aussi- 
t6t, frappds par la flfeche du diable, les deux frferes 
devinrent fort tristes de voir qu'ils manquaient meme 
d'un manteau , tandis que leurs esclaves paraissaient 
puissans et brillans. Alors saint Jeafi, d^couvrant les 
ruses de Satan, ordonna qu'on lui apportftt des ba- 
guettes r^unies en faisceaux et de ces petits caiUous 
qu'on trouve sur le bord de la njer. Ce qui ayant iti 
fait, Tapdtre iuvoqua le nom du Seigneur, et, tout k 
coup, les baguettes furent chang^es en or etles cail- 
lous en pierres pr^cieuses. Alors il leur parla en ces 
termes : « Allez pendant sept jours chez les orfevres 
et les lapidaires,*et faites-moi connaitre quand vous 
leur aurez fait dprouver votre or et vos pierreries. 
Les deux frferes parcoururent les boutiques d'orf^- 
vrerie , et, au bout de sept jours , all^rent trouver Ta- 
potre pour lui annoncer que les orffevres avaient 
trouv^ Tor trfes-pur , et les lapidaires les pierreries 
trfes-fines. Alors saint Jean leur tint ce discours : 
« Allez , et rachetez les terres que vous avez vendues 
« puisque vous avez perdu le prix des cieux ; ache- 
« tez des faabilleinens de soie , afin de briller comme 
« la rose dans le temps. Sa fleur ^tale un moment 
« ses parfums et ses couleurs, mais elle ne tarde pas 
«t Ji se fl^trir, Vous avez regrett^ de voir I'^clat de vos 
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« e&clateS) et gdnii devous^tre rehdas^pftuvres'/re^ 
« dliVen6z brillans po»r vous fl^trir ensnite •, soyefc ri- 
« Ches d^ns le temps pour ^tre r^duits k mendier dans 
« r^ternit^- Est-ce que la main du Seigneur tt'eit pas 
« assea puissante pour donner la richesse k ses servi*- 
ic tears, et les rendre incomparablement ^clatans ? II a 
ti ydtiltt le sicrificedes ames afin que ceax qui, pour 
« son nom , d^daignent la possession des biens tem^- 
« porels , soient convaincus qu'ils jouiront nn jour 
« des riche^es ^terneUes. » Pendant que le bien- 
heurevix Jean disait ces clioses et d*autres semblables 
par motif d't^dification , et qu'il s'^tendait glorieuse- 
ment sur la misfere et le m^prisdu monde, sur Ta- 
posta^ie et 1$ perseverance dans la vertu , voilJi que 
tout k codp un jeune homme, nomine Stact^e, e^ait 
conduit au tombeau par sa mire qui etait veuv^. Cfette 
mire, profondement af&ige^, et la foule qui assistajft 
aux YuneraiUes , se jet^rent auic pieds de Fapdtre.; 
et, les larmes aux yeux, le prierent de ressusciter 
le jeune homme au nom de son Dieu , de miSme qu'il 
en avait agi a iMgard de Drusiije , et de rendre ainsi 
le bdflhdtir k sa mfere et k la femme qu'il avait recem- 
ment epous^e. Alors I'apdtre, s'etant prosterne, pria 
long-temps eft versant des larmes ,•€! , se levant trois 
fois, il ^uspendit sa pri^re pour etendre les mains vers 
le ciel. II prolongea beaucoup son oraisotl secrete 5 il 
fit ensuite tirer du cercueil le c6rps qui y etait ense- 
veli , gppela le jeune homme par son tioiii , et lui or<- 
donna de ressusciter, afin d'annoncer les ehoses qu'il 
avait vu^s pendant sa mort. Alors Stact^e, se leva«t, 
adora I'apdtre , et se mit a reprimander le^ disciples : 
u J'ai vu , dit-il , vbs anges qtii pleuraient , tandis que 
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cc les angcs de Satan se f^lkitaient de votre humilia*- 
« tion. J'ai vu aussi le royaume qui vous est de^in^ , 
« et des appartemens orn^s de pierreries ^datantes , 
« offrai^t partout la joie, les banquets y les richesses, 
« la vie ^ternelle, une perp^tuelle lumi^re, et toutes 
« les d^lices auxquelles vous avez renonc^. Et au 
(c lieu de ces biens, quelle douleur! V«us avez ac- 
«i quis un domaine de t^n^bres, de dragons et de 
« precipices , plein de flammes sifBantes et de tor- 
cc tures, d'infections et de tourmens ! m Stactde ayant 
dit ces choses et plusieurs autres du m^me genre , 
la multitude du peuple qui I'dcoutait resta stup^faite. 
Gependant Atticus et Eugene , ainsi que le ressuscite , 
se prostern^rent devant Fapotre , et le priferent aussi 
d'intercdder pour eux auprfes du Seigneur. Saint Jean , 
se rendant k leurs supplications , leur donna pour r^- 
ponse le conseil d'offrir pendant trente jours leur re- 
pentir k Dieu , et surtoutde persister dans leurs priferes 
pendant ce temps , jusqu & ce que les verges d'or fus- 
sent retourn^es i leur nature primitive , et que les 
pierreries fussent redevenues prppres k I'usage auquel 
elles avaient iti d'abord deistinc^es. 11 arriva que les 
trente jours sepassferent sans querorretournftt en ba- 
guettes , et les pierreries en cailloux. Enfin les deux 
frferes , accabl^s d'inqui^tude , allferent trouver Ta- 
p6tre , et implor^rent $a cl^mence avec beaucoup de 
priferes et de larmes. 11 prit en pitid leurs pleurs et leur 
repentir , et , comme tout le monde interccSdait pour 
euXy il ordonna aux baguettes de retourner k laforfit , 
et aux cailloux de regagner la plage , jusqu ^ ce qu'ils 
eussent repris leur premifere forme. Ensuite les deux 
fr^res reconquirent la graLce qu ils avaient perdue ^ a 
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tel point que , comme auparavant', ils chassaient les 
demons , gu^rissaient les infirmes , rendaient la lu- 
mi^re aux aveu^es , et op^raient de nombreux mira- 
cles au noip du Seigneur. Toute la ville d'Ephfese , et 
mSme toute la province d'Asie , rendaient des hom- 
mages k Jean qu'elles comblaient d'^loges , quand il 
survintune sedition excit^e paries idoMtres. Les Gen- 
tils, animus d'une fjareurinsensde, entrain^rent Jean 
au temple de Diane , et firent tons leurs efforts pour 
I'amener a fl^chir devant Finfamie des idoles. Rempli 
de TEsprit-Saint^ il leur proposa d'aller a TEglise du 
Christ 5 d'implprer la puissance de Diane pour ren- 
.verser le temple du SauVeur-, et s'ils ne pouyaient 
ainsien venir a bout, d'invoquer le nom de Dieu pour 
faire crouler le temple de leur d(^esse et briser son 
idole. 11 leur dit qu'en agissant ainsi , ils se convain- 
craient de la v^rit^ , repousseraient leurs vaines su- 
perstitions, et march eraient dans le sentier dela vraie 
foi et de la justice. Cette condition plut au peuple, et 
pen de personnes s'y opposferent. Alors saint Jean 
exhorta doucement les assistans.k s'doigner du tem- 
ple , et d'une ame devote et d'une/voix claire, il 
se mit k prier. Au^it6t le temple et toutes les idoles 
furent renvers^es , et se dispersferent comme la pous- 
si^re que le vent dissipe sur la surface de la terre. Le 
mSme jour , douze mille Gentils , sans compter les en- 
fans et les femmes , se convertirent et recurent le bap- 
t^me aunom de la Sainte-Trinit^. Alors. Aristodime, 
qui ^tait pontife de toutes les idoles , par Finstigation 
de Fesprit pervers , porta le peuple k la sedition, k 
tel point que , le desordre s'^tant accru, les citoyens 
se pr^parerent k la guerre contre les citoyens. Jean , 
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qui aimait la paix, s'dcria : « Aristodime , dites-iaoi 
ft ce qu'il faiit fake pour caltner rindignation de votre 
« esprit. » Le pontife r^pondit : « Si vous voulez que 
ft je croie en votre Dieu , prenez le poison que je vais 
ft vous donner ii boire. Si , aprfes Tavoir aval^ , vous 
ft ne mourez pas, il me sera d^itiontr^ que vous ado^ 
ft rdz le veritable Seigneur. » L'ap6tre accepta cette 
proposition; mais Aristodime, voulantTeffrayer, alia 
trouver le proconsul , et lui demanda deu^ hommes, 
qu'ii cause de leurs forfaits oh aUait ddcoller. Le ma*^ 
gistrat les lui ayant accord^s , il les fit conduire sur 
la placie piiblique , et Mi , en presence de I'ap^tre et 
du peuple assemble , ils burent le poison et tomb^- 
rent morts k Tinstant m^me. Lie hienheureux Jean , 
voyant ^tendus sans vie les malheureux qui avaient 
aval^ la coupe empoisonn^e , la saisit avec int'r^pi* 
ditd , et faisant siir elle le signe de la croix , il pria d^ 
votement et raconta fidfelement k tous les auditeurs 
les OBUvres ineffables du Seigneiir. II s'arina ensuile 
du signe de la croix , et avala d'uii trait tout ce que 
renfermait la coupe : il rendit grdces au Seigneur et 
demeura pleia d'allegresse et de joie. Ge que voyant 
les peuples , ils criirent t « II n'y a qu'un Dieu , et c'est 
ft celui que Jean enseigiie. » 

Cependant Aristddime, ayant, pendant trois heures, 
examine opiniitri^ment I'apotre de Dieu , et n'ayant 
remarqu^,en lui aucuh signe de pileur ni de crainte, 
refusait eiicore de croire , lUalgr^ les reproches qu6 
lui adressaieht les assistans , et fermait k la v^Srit^ son 
coeur endurci. Etifin il demanda que les deux hommes 
morts empoisohn^s fnssent divinement rendus k la.vie, 
et promit que , s'il en ^tait ainsi , il embrasserait la foi 
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sans aticun doute. CependaBf le pettple se soulevait 
contre lui , en disant q^a'il fallait le brfiler , lui et sa 
maison,^'il osait coinmettre encore des vexations 
contre I'apotre de Dieu. Jean, ayant vu^qu'une rixe 
viol ante s'elevait entre les croyans et les incr^dules , 
rdclamale silence, et parla ainsi au p^uple: <(Lapa-> 
« tience est une grande vertu que nous devons imi- 
« ter d'apr^s les vertus divines*; ainsi d^nouons les 
<^ liens de Tinfiddit^ d'Aristodime , s'il en est enc6re 
« enlac^: Je ne discontinuerai pas mon entreprisd 
« tant -que je pourrai trouver un remMe i la bles- 
« sure. II est n^cessaire que j'u^e de la perseverance 
a d 'iin habile medecin qui met tous ses soins i appli- 
« quer constamment aux malades divers m^dicamens. 
fi Ainsi 5 puisqu'Aristodime n a point encore iti gu^ri 
« par ce qne nous avons fait jusqu'k ce moment , en- 
(t treprenons pour le guerir ce que nous li'avonis pas 
« encore essay^. » Alors il appda le pontife et le re- 
v^tit de son habit. Quant k lui , il se couVrit de son 
manteau et lui dit : « AUez, ^tendez-vous sur le corps 
^\ des morts , et parlez ainsi : Jean, ap6tre de hotre 
ci Seigneur J^sus-Christ , m'envoie k voud, afin qu'en 
« son nom vous ressuscitiez , et»que tout le monde 
c< apprenne que la mort et la vie obeissent k mon Sei- 
« gneur J ^sus-Christ. » Aussitot , ayant ob^i aux or-* 
dres de I'apdtre et vu ressusciter les mortis , Aristo- 
dime s'empressa d'adorer Jean , et se rendit aupris du 
proconsul pour lui raconter k haiite voix les merveilles 
dont il avait ^t^ t^moin. Ensuite il pritune resolution 
salutaire, et dit au magistral : « AUons nous Jeter 
.« aux genoux de Tapotre pour lui demauAer pardon, n 
' Tous deux se rendirent aupres de Jean, etj se pros-. 
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ternant , soUicit^rent leur gr4ce. 11 les recut avec 
bont^ , leur offrit de prier et de remercier le Seigneur 5 
il leur prescrivit ensuite dejeuner pendanLune se- 
maine. Quand ils eurent satisfait k ce commandement, 
ils recurent le bapt^me ainsi que leurs parens , leurs 
allies et leurs domestiques. Ils bris^rent de leurs pro- 
pres mains toutes leurs idoles , et bitirent une ^glise 
au nom de saint Jeafi , dans laquelle il fut enseveli. 

Le bienheureux Jean ^tait parvenu k Fige de qu^- 
tre*vingt-dix-neuf ans, quand le Seigneur J^^s-Christ 
lui apparut avec ses disciples, et.lui dit : « Viens me 
(( trouver, car il est temps que tu assistesk mon ban- 
« quet avec tes frferes. » Alors Jean s'^tant lev^ , se 
mit en marche •, mais le Seigneur lui dit : « Tu vien- 
« dras a moi le dimanche annivefsaire de ma r^sur- 
« rection , lequel irrivera dans cinq jours. » Ayant 
dit ces mots, le Sauveur retourna au ciel. Le diman- 
Qhe ^tant arriv^ , toute la multitude se r^unit auprfes 
de Jean dans T^glise qui avait dtd bsitie en son nop. 
Dfes le premier chant des coqs , c^l^brant les mystfe- 
res de Dieu , il parla au peuple jusqu i la troisifeme 
heure dujour , et il ajouta : « Mes frferes et mes com- 
« pagnons, vous qui h^riterez du royaurne de Dieu 
« et qui y prendrez part , apprenez a connaitre notre 
« Seigneur Jdsus-Christ ; sachez combien, par moi, 
« il vous a accordd de vertus, de prodigesj de mi- 
« racles, de grslces et de bonnes doctrines. Persev^- 
« rez done dans ses commandemens *, car le Seigneur 
« daigne me rappeler de ce monde. » Aussitdt il fit 
creuser , prfes de Tautel carr^ , une fosse dont on re- 
jeta la terre hors de F^glise. 11 y descendit 5 et , n^ten- 
dant ses mains vers le Seigneur, il dit : « Invito a 
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« yotre banquet , Seigneur J^sus-Ghrist , j e vbus rends 
<t gr4ce d'ayoir daignd m'appeler a cette faveur , sa- 
<i chant que je la desirais de tout mon coeur. J'ai 
« vti votre face et je suis comme ressuscite du tom- 
(( bean. Le parfuln que yous r^pandez excite en moi 
« le desir de I'^ternit^. Votre voix est pleine de la 
« douceur du miel , et vos discours sont incompara- 
(( blement plus ^loquens que ceux des anges. J'ai 
n ^crit celles de vos oeuvres que j'ai yues de mes 
« propres yeux , et les paroles qui de votre bouche 
« sont parvenues k mes oreilles. Maintenant, Sei- 
« gneur, je vous recommande vos fils que TEglise 
« vierge-mfere a r^g^n^r^spar Feau etleSaint-Esprit. 
« Recevez-moi afin que je rejoigne mes fr^res avec les- 
<c quels vous ^tes venu m'invitena me'trouver. Ouvrez- 
(( moi la porte de vie , et conduisez-moi dans la salle 
<c de vos banquets auxqu els assistent avec vous tons 
« vos amis, Vousetesle Christ, fils duDieuvivantqui, 
a sur I'ordre de votre p^re, avez sauv^ le monde. Nous 
u vous rendons graces pendant rinfinit(^ des si^cles. » 
Tout le peuple ayant r^pondu : « Ainsi soit-il ! » Tapo- 
tre fut, p6ndantpr^sd'unedemi-heure, entour^ d'une 
lumiere si vive qu'on p'en pouvait supporter I'aspect. 
Ontrouva ensuitela fosse remplie, mais elle ne con- 
tenait rien autre chose que de la manne qu elle pro- 
duit encore jusqu'a ce jour : ce qui y occasionne , par 
l^s m^rites de J^sus-Christ, une grande abondance 
de miracles. En effet , il y Accourt beaucoup de per- 
sonnes", efles y adressent k Dieu des voeux et des 
prieres, et, par les m^rites de saint Jean, apotre et 
evang^liste , elles obtiennent I'effet de leurs oraisonsj 
elles n6 tardent pas k ressentir salutairement, dans 
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la gu($ri90ii de leurs infirmit^s et rafiranchissement de 
leurs perils , qaelles sont les vertu& de leurs prieres. 
P^cheur aussi, je me joins k elles; j^ai recburs en 
tremblant k ma devotion ^ et, d^voa^ toat entier, 
dans la foi et Tesp^rance ,i k Fexcellent ami du Saa- 
veur, je lui parle ainsi : « trfes^bienheareux Jean^ 
a ami familier du Christ, qui, choisi vierge par le 
a Seigneur J^sus , et principalement ch^ri entre tous, 
a avez iii plus que qui que ce soit imbu des c(^)estes 
<( myst^res, et ^tes devenu le plus illastre des Apo- 
« tres et des Evangdlistes ! je vous prie avec sinc^rite , 
« aimez-moi, miserable que je suis, moi qui vous 
K aime tant, et montrez-vous clement en exancant 
ft mes priferes. Voyez en pitid les peines et les eha- 
« grins, dont je sgufTre sans cesse, les nombre\|ses 
a infirmit^s de mon corps et les afflictions de mes 
« membres. ^loignezces tnauxdemoi par la vivacity 
«c des pri6res que vous offrirez pieusement en ma fa- 
it veur au Seigneur , afin que , purifi^ de mes fautes^ 
« je m^rite d'etre toujours attach^ au culte divin, 
ft associ^ k la blanche phalange des fiddles, et de 
« louer ^ternellement le roi Sabaotl^ Ainsi ^oit-il ! » 
Jacques-le-Mineiir , fiU d' Alph^e , qui , dans I'E- 
vangile , estappeW le frfere du Seigneur, parce que 
Marie, femme d'Alph^e, ^tait la tantede la m^redu 
Sauveur, que Jean TEvang^liste appelle Marie femme 
de Gl^ophas; ce Jacques fut ordonn^ dvSque de J^ 
rus^lem par les Apdtres, peu de temps apr^s Tascen- 
sion du Seigneur , et occupa le si^g€ pendant trente 
ans. Toqs les Apdtres Thonoraient , tant pour sa grande 
saintet^ que pour sa parent^ avec J^sus, et pendant 
qu'ils ^talent disperses, pour la predicatioa, Aans les 
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divers pays du monde^ ils racQuraient k lui comme a 
unp&re, Iprsque Toccasion s'enpr^sentait, etluide- 
mand^ieat humblement, comrae de raison, de m^me 
qu'^ unmaitre, les avis qui leur^taientn^cessaires. En- 
fin , Tan sept du r^ga^ de N^ron , pendant que Jacques 
pr^chait a Ji^rusalem le Christ fils de Dieu , il fut pr^ 
cipitt^ du. temple par les Juifs qui le lapiderent. 11 
fut inhum^ pr^s du temple 1^ jour .des calendes de* 
mai ( x**" mai). 

, Hegesippe, homme saint et savant, assez voisia 
du temps, des Apdtres,fait mention, dansle cinqui^me 
livr^ de se# commentaires , de Jacques-le- Juste. II 
raconte qu'apr^s que le gouverneur Festus^ sugces-. 
3eur d^ F6lix , fut mort en Jud^e , cette pfovirice 
manquant de gouverneur et de prince ayant qu'Al- 
bin vintFoccuper , Jacques, frfere du Seigueur, m6nta 
au eiel par TelTet de la cruslut^ des Juif$. D^s le sein 
mat^rnel, il fut dqu^ de la saintet^^ il ne but jamais 
ui yin ni autres liqueurs enivrantes, et ne mangea 
jatpap^ de la chair d'aucun animal. I^e fer n approicha 
jiamais de sa tSte , il ne se frotta jamais d'huile , et 
u'usa jamais du bain. II n employait aucun v^tement 
-de laine et se bornait a un simple pi^ce de drap. II 
enCralt seul dans le l^nple , et se jetait sur les genoux, 
priant pour le pardon du .peuple. II ^n resulta qu'k 
forceide.&'agenouiller et de persister dans la prifere, 
il lui etait survenu 4 chaque genou des callosit^s pa- 
reillQs^ celles du chameau* C'est pourquoi, k cause 
dia son incrsoyable continence et de son ^quite su- 
prSmie , il fut appel^ le Juste et Oblias , ce qui signifie 
rempart du peuple. 

Qutelqiies hpmmes qui appartenaient aux sept he- 
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r^sies des Juifs, lui demand^rent quelle 'dtait ]la si- 
gnification de J^sus , il r^pondait : a C'est le Sauyeur. » 
LesJuifs en effet se partagent en septsectes,'qui toutes 
sont ^loign^es da sentier de la vdrit^ : les Pharisiens 
et lesSadduc^ens, les Ess^niens et les Galili^ens , les 
H^m^robaptistes , les Basbuth^ens et les Samar itains , 
se glorifient d'etre appelds par leurs noms particuliers, 
et d^fendent et.suivent avec opiniHtret^ Iqs divers 
dogmes qu'ils ont adoptds. Quelques-uns d'enire 
eux, instruits par Jacques , crurent que Jesus ^tait le 
Christ. Beaucoup des principaux Juifs s'^tantconvertis 
au Seigneur, il s'^leva de grands troubles parmi-les 
Scribes et les Pharisiens , qui disaient : a 11 s'cn faut 
« de trfes-peu que tout le peuple ne croie que J^su^ 
(( est le Christ. » Enfin , d'un commun avis , ils se 
rendirent aupr^s de Jacques,* et le pri^rent respec- 
tueusement de monter le jour de Piques au sommet 
du temple , et d'y rendre un vrai tdmoignage de 
J^sus, k la multitude des Juifs et des Gentils, qui 
se rendraient pour cette ftte k Jerusalem , soit du. 
voisinage , soit des contr^es lointaines. Ayant trouv^ 
cette occasion de manifester la v^rit^ , Tapotre fut 
combl^ de joie ,. et promit de se rendre aux voeux de* 
ceux qui Tinvitaient : ce qui n etait pas a la satisfac- 
tion des m^chans. L'homme juste sentit qu'il devait 
agir par Tinspiration divine , et fit ce quon lui* de- 
mandait. En effet, il monta sur le pipacle du tempje 
et s'adressant au peuple k haute voix , 11 proclama , 
avec autant de Constance que d'^clat , que J^sus fils 
de Dieu avait accompli ce qui avait ^td pr^dit de lui 
par les Proph^tes. ' . . 

Enfin les fideles predications de Jacques ^tant iev" 
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niiniie&^ ]e penple ^prouva ane grande joie ; il glori- 
6a le Seigneur , ei s'l^cria : u Gloire au fils de David ! » 
Gepend^nt les Pbarisieds et les autres eanemis de la 
v^rit^ fureol Yiolemment contrist^, et , s'^tant con* 
oert^a tQ^chamment entre eux ; ils cri^rent : a Oh ! 
¥r oh ! le ju«t6 est dans Terreur. » C'est alors qu'ila ac* 
compUreat ce qui est ecrit dans le livre de la Sagesse : 
<i Enlevons le juste, parce quil noas est inutile. » Les 
Pbarisiens mont^r ent vera liii et parlirent ainsi : a Nous 
« Yoos avons pri^ de d^truire dans le peuple Terreur 
« de Jt^us ^ et vous Tavez fortifi^e. » Jacques leur 
r^pondit : « J'ai df^truit Ferreur et manifestii la vdrit^. » 
Cependant les Pharisiens , voyant la foule applaudir 
aux predications de Tapdtre, et croire en Jdsus-Christ, 
pr^eipit^rent le fuste da sommet du temple ^ et se 
mirent k le lapider. Reaverse , prostern^ a genoux , 
il dit en j)riant : n Seigneur , men Dieu et men pere , 
<i je vous en prie, pardonnez-leur , car ils ne savent 
« ce qu ils font. » Pendant que le supplice durait^ 
et que le saint continuait de prier , un des pr^tres , 
fils de R^diab , s'^cria : « Epargnez-le , je vous en 
« prie , Epargnez-le ! Que faites-vous ? 11 prie en 
tt votf e faveur ce juste que vous lapidez. » Alors un des 
Pharisiens, enflamme de courroux, saisit le bftton d'un 
foulon, frappa fortement le martyr k la t^te , et lui fit 
Sliviter la cervelle. G'e&t ainsi que le confesseur de 
JEsus*Chri4t consomma Tceuvre de son martyre , et fut 
iahumE pr^s du temple m^me, le jour des calendes 
de mai( i'* mai). 

Pea de temps apr^s eut lieu la guerre de Vespa* 
»ien contre les Juifs ^ que les plus sages d'etitre eux 
regardi^reni comme voulue de Dieu, pour la ven<^ 
I. 19 
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geance de Jacques le juste , comme on le lit positi* 
vement dans les livres de Josephe , cd^bre historien 
des H(ibreux. Pendant que les Jnifs incriidules sont 
livr^s aux plus grands dangers par une double cala- 
mit<5 , TEglise de Dieu , pleine de joie dans la vraie foi 
et les vertus du salut , invoque , avec une pure de- 
votion et par ccs mots ^clatans , pour la seconder 
dans ses combats journaliers, le champion intrepide 
qui a endur^ ce martyre : « Jacques le juste , fr^re du 
« Seigneur J^sus , ayez une pieuse compassion de 
« nous, coupables que nous sommes d*une jactance 
« orgueilleuse, et souill(is des vices du monde. Exan- 
c( cez nos pri^res avec clemence ^ accordez-nous les 
« joies de la vraie lumi^re. Vous quiavez pri^ le Sei- 
« gneur pour vos ennemis , accorded votre protection 
(( a ceux qui vous implorent, afin qu'ils obtiennent 
« la recompense eternelle* Ainsi soit-il. » 

Philippe signifie bouche de lampe. Ce nom fait 
connaitre qu'il ^tait ouvert enti^rement k Tinfusion 
d'une double charitd. En ob^issant au divin com- 
mandement, il ^tait imbu de grices sacr^es, et, 
comme une lampe dclatante, il r^pandit sur les na- 
tions barbares la lumiere dtincelante ^e ses exem- 
pies, et la doctrine de la v^rit^. II naquit h, Betsaide, 
ville de Galilee , et fut un des premiers qui s attacha 
aux pas du Christ. Apr^s Fascension du Seigneur , il 
pr^cha trente ans TEvangiie aux Gaulois ou Galates, 
et aux Scythes , et conduisit ainsi difF^rentes nations 
a la connaissance de la vraie lumifere. Un jour qu'il 
dtait dans la Scythie , arr^t^ par les Gentils , qui le 
trainaient k la statue de Mars pour le forcer d y sa- 
crifier , un ^nprme dragon sortit de dessous le pi^- 
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destal de la statue , et frappa le fils du pontife , qui 
pr^sentait le feu du sacrifice , ainsi que deux tribuns 
employt^s dans la m^me produce , et dont les oiEciers 
avaient mis aux fers le saint apdtre Philippe. Le souffle 
du dragon rendit tout le monde malade , et la maladie 
alia toujours en augmentant. 

Alors Philippe avertit cliacun qu'il devait croire au 
Seigneur , renverser et briser la statue de Mars, eriger 
la croix du Christ , au lieu meme ou Tidole semblait 
fix^e ^jamais, et adorer le signe de la redemption. 
Enfin il ajouta que si Ton faisait ces choses , les in- 
firmes seraient gu^ris , les morts ressusciteraient , et 
que le dragon funeste sarait mis en fuite au nom.de 
J^susrChrist. Alors ceux qui souffraient, vaincus par 
la donleur , se mirent k crier : a Reprenons nos forces 
<i et renversons cette statue. » Ayantobtenu le silence , 
Tapdtre ordonna au dragon de prendre la fuite au 
nom du Sauveur , de fuir dans le d&ert pour ne nyire 
k personne , et de rester dans un lieu dont n'approche- 
raient point les hom'mes, Alors le cruel dragon, sor tit, 
prit rapidement la fuite, et d^sormais ne reparut plus. 
Cependant Tapdtre, au nom du Sauveur, ressuscita 
le fils du pontile , ainsi que les tribuns qui ^taient 
morts , et rendit k la sant^ tons ceux qui c^taii^nt ma* 
lades. Tous ceux qui avaient persecute Tapdtre Phi- 
lippe firent penitence , et voulurent Tadorer , parce 
qu-ils le prirent pour undieu. II leur donna constam- 
liientses instructions, les p^n^tra habilementde la 
connaissance du souverain Dieu , et rdpandit inces- 
samment dans les cceurs des croyans tout ce qui 
tient a la vraie foi. Plusieurs milliers d'hommes cru- 
rent au vrai Dieu et furent baptises par Tapdtre. 

19. 
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Philippe , seconds amplement par la grftce de Dieu , 
tonstraiftit un grand nombre d'^^ises , et daiks cha- 
eone d^ellea ordonna des ^dques et dca prdtrei» avec 
les ant res ordres sacr^s. I/apr^s une rtfv^lation il ae 
rendit en Aaie , s'arrdta quelque temps dans la ville 
de Hi^rapolis , et y ^teignit I'h^r^sie des H^brooites , 
qui nient que It^us^farist soil le fils de Dieu , et qu*il 
ait pris dans le sein de la Vierge um y^ritaUe corp^ 
htimain. Lk se tiHWvaient deax filles de Philif^, 
totttes deux vierges sacr^es , par lesquelles le Sei* 
gneur canquit une mvltitude de vierges. SefA jours 
kvznt sa mort , il manda les pritres , les diacres et les 
tfvdques des vUles voisiiieaY et leur pr^it qu"!! ne 
irespirerait lair de la vie que sept jours \ il les avertit 
lous de persister virilement dans la foi ^ et de conseiv 
ver toujours les dootriaes du Seigneur. Enfin le bien» 
h(^ureux apdtre , ayaat]oag«*te)nps exhort^ le penple^ 
se Yendit aupr^ du Sauveur k Tftge de quatre^ingts 
ans , le 7 des calendes de mai ( a5 avril ), Son corps 
tr^-saint fut inhum6 k Hi^apelis. Quetqses atmtfes 
apris ses deux filles. farent ensevelies, rnne.ji sa 
dvoite, et Tantre k sa gauche. C'est Ik que^ aux 
jrieoses demandes des fiddles, beanconp de mirades 
s'op^ent par les m^tes.de celui auquel se pr^iscn-^ 
tent ses bien-aim^s gendres qni, plmns d'aii^resse, 
ehantent k haute voix : « Philippe, bouchede lampe^ 
« nous nous prosternons pour vous prier de faire 
« parvenir nos demandes anx saintes oteillcs dli c^ 
ti leste jnge , afifi qu^il iu>us £si8se grice des supplioea 
« que nlins nvMtons , et qii*il nous accorde les SU'^ 
11: prdmes joies qve noos implc^riHis de Int.. ilinsi 
«( soit-ii I » 



Thomas .sigiiifie ab|iii<s et Didyme si^aifi^'jum^an i 
par<e qua, $6iiiblabte an Sauveur, cet ap6tre tsjit 
combl^ de toutes le& graces des vertus. il pr^cha 
rEvaogUe aux Parthese^WxM^des, aux BirCfiBieiii 
et laux Peraaiis, aux Baciriens et aux Jndiens, e^ 
coasommia son martyre sous l^ roi Med^e , dans la 
ville de Calamtiie, le 13 des calendes ^e Janvier 
[ ai ddcembre ). Peu de temps apr^s , il fit un gran4 
nombre de miracles ^clatans dans ]a ville d'Ede^sQ. . 

On trouve beaucoup de diSl^rences daiis ies rela^ 
tionsqni coacemeat Ies Apdtres, tant pourraatiquit^ 
des ^poques que pour rdloigoement des contr^es oil 
ces cultivateur^ da cliamp de J^sus-Christ pr^ch^T 
rent tes barbares qui, p^r leurs habitudes ^trao^ 
gi^res , difi%rent x^onsid^rablement des Remains , tant 
pour teurs coutumes que pour leur langage. C'est 
pourquoi il est cer4Lains faits relatifs aux saints apdr 
ires , et qui ont pass^ jusqu'a nos jours , dont nous 
devons douter parce qu'ils nous ont ^t^ transmis par 
des auteurs peu certains, et quils ont surtout ^t^ 
qualifies d'^pocryphes par le pape G^lase et par d'au- 
tres grands docteurs, JL'iUustre ^v^que Augustin a 
i^lev^ aussi de& doutes sur plusieurs de ces ecrits , et 
enafourniun certain exemple cpntre le manich^en 
Fauste en faisant de scrupuleus^s recherches sur ie^ 
gestesde saint Thomas. Je ne rapporte pas ces chosen 
sur le peu d'accord de queLques i^crits qu'on trouve 
par le monde ^rs dans Ies rouleaux des anciens., 
pour atiaquer Ies qsuyres merveiUeuses des saints s 
mais afin de disc^uter certains recite relatifs aux Apd- 
tres et ^ d'autres bienheureux., avec le moeme z^le 
quy apportaient Ies anciens, en eipployant lesplus 
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convenables pr^cRiitions poof la defense de la foi et 
r^ification des moears. Maintenant, au nom du Sei- 
gneur , je poursuivrai bri^vement mon r^cit sur le 
' fructaeux voyage de Tapdtre saint Thomas, sa predi- 
cation du Christ prosp^re et glorieuse, et sa p^nible 
passion pour parvenir au sentier de la vie ^ternelle. 

Thomas Didyme ^tant k G^sar^e , le Seigneur 
J^sus-Christ lui apparut , le recommanda k Abbane , 
lieutenant de Gondafore , roi des Indiens , et Ten- 
voya daris Tlnde pour y bfttir k ce monarque un 
palais k la romaine. Gomme ils traversaient la mer , 
Thomas parla roystiquement k Abbahe de la science 
de son art , et lui proniit de constrnire , en tout 
genre d^architecture , des ouvrages admiraUes en 
marbre et en bois. Le septifeme jorir , ils arrivferent 
faeui^eusement k Andrinople, descendirent de leur 
vaisseau y et entendirent des voix qui chantaient 
en s'accompagnant de flutes , de cithares et d'autres 
instrumens de musique. Le roi de *cette viile c^Ie- 
brait les ncces de sa fiUe P^lagie avec Denis. Les hi- 
rants parcouraient la ville en criant qu'il fallait venir 
prendre part au banquet royal, riches, pauvres, 
nobles , citoyens ou Strangers 5 et que ceux qui n y 
viendraient pas d^plairaient au prince. Ainsi Abbane 
et Thomas all^rent prendre part au festin^ et le 
saint , commie k son ordinaire , ne s'occtipa ni des 
jeux ni des mets , mais seulement de pratiques ce- 
lestes. Cependantune chanteusejuive, jouant de la 
flute, faisait le tour des tables, et chantait k chacun 
ce quil desirait. Parvenue auprfes de Thomas, elle 
s'arrfila immobile un moment devant lui , et voyant 
qu'il ne mangeait lii ne buvait ^ mais qu il avait les 
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yeux fil^s vers le cifel, ^lle comprit qu'il devait ^tre 
H^breu , et qn'il priait le Dieu da ciel. G'est poorquoi , 
se r^jouissant avec lui coinme avec un eompatriote , 
eJle se mit k chanter dans sa langue maternelle : « 11 
<( n'y a de Dieu que celui des Hebreux , qui a cr^d 
it toot : il a fait le ciel et la terre ^ il a creus^ les 
« mers. » £n entendant ces mots , lapdtre redoubla 
Tardeur ^e ses prieres, et avertit la chanteuse de 
r^p^ter avec attention les paroles de v^ritci qu'elle 
venait de chanter, he maitre-d'h6tel , yoyant qu*il ne 
mangeait ni nebuvait, le r^primanda , et lui appliqua 
un soufflet sar la figure. Alors Fapdtre pr^dit en h^ 
breu ce qui devait arriver k cet ofBcier avant la fin 
du banquet. En effet , comroe le maitre-d'hotel pui- 
sait de Teau k la fontaine , il fut attaqud par un Kon 
qui lui suca le sang , et s'enfuit. Des chiens d^vor^- 
rent ses membres , et Fun de ces animaux qui ^tait 
noir, tenant k sa gueule la main droite qui avait 
frapp^ rap6tre , Tapporta au milieu de la salle. Tons 
les convives rest^rent stup^faits en voyant ce spec- 
tacle , et la musicienne juive , qui seule avait entendu 
la prophetic, jeta sa flute, et, courant aux pieds de 
Thomas , se mit k les baiser , et dit a ceux qui Fen* 
touraient : « Get homme est un prophfete ou un apdtre 
« de Dieu : car aussilot que le maitre-d'h6tel Fa eu 
c( irapp^, il apr^dit en h^breu Fc^v^nement dontil est 
a la victime. Je ne me l^verai pas , a-t-il dit , de ce 
« banquet que je ne voie apporter ici par uh chien 
a noir la main qui m'a frappd. » Le roi s'etant informed 
: d'ou provenait Ife bruit qu'il entendait , et de ce qui 
venait d'arriver, fit appeler aupres de lui Fapotre, 
et le pria de benir sa filie et son mari. Aussitot 



Tbotiia^ enlra avec le roi d«ns la chambf e &uf)tk)e., 
pOM }a f&ain s«r la t^e des deiit coDJoiats*, et, an 
nom de Diea , ayant rappel^ les xK)ms des patrtatches^, 
il leur doQQa sa benediction , apr&s aroir prr^ pour 
eux. t'apdtre allait sottir de TappftrtenieBt , et le 
nouyel dpoiix le conduisait^ <{uand auasitdt une 
palme, charg^e de sett fruits d^^ grands,. parutii sa 
main. Lejenne prince, plein dejoie, s'empressa de 
courir Vers sa femme , et lui donna de ees frciits a 
gofiter* Lorsqu'ils en eurent mange I'ati et I'laotre , 
ila s'endbrmirent , et eurent nn songe. Ik vit^nt 
comnie Uti roi puissant qui brillait dans Teclat des 
diamans, et qui, s'dtant place entreeux^ lesembras- 
sait bn disaat : « Men apdtre tons a benis afiti c{oe 
« nous particspiez k la vie eternelle. » S^etant reveil- 
les „ comme ils se racontaient ce quHls avaient vii', 
voiUi que tout k coup Thomas se presente dovant' 
eux , et leur dit : « Mon roi , qui vient de vous parlm- 
« pendant votre vision, m'a introduit ici, qvoiqtte 
« les portes soient fermees , afin que la benedicdon 
41 que je vous donne puisse fructifier. Yous aurezl'iA- 
<c tegrite qui est la reine de toutes les vertus , et le 
tc fruit du salut eternel. La virginite est ksoeur des 
ft anges , et le ^age de tous les biens ; la virginite est 
« la vict<Dire remportee sur les passions^ le tropliee 
« de la fbi , le triompbe sur Tennerai , et ^assurance 
« de Feteniei repos : car la souillure nak de k cor- 
« ruptiou, le crime de la souillure, et la eonfosion 
« du crime* » . 

Thoiiias ayant dit ces chores et beaucoup d'a^ltres 
a la loubiige de la virginite , et sur ce que les passitms 
ont def hideux , et sur les inconveniens qui , ,pour h 



Ceak et P^lngie t^coiltireht av^ reconntnasaiiiK ct& 
sfilttC^aires iostrnclioiis , «t btisattotdieiil angealovr ap- 
pavupeat et l^ur [iarl^rent en ees tiennei : « Nans^sfsm- 
« mes les anges que Dieu vouB envaue ^ eti coDse«- 
€c que«ee de la benediction que vods a dobnee son 
a apStre^ afih que nous dfiribas aa Seigneur loutus 
« Vo€ d^mandes tant que yous gard^eK ses coinviai»' 

Ce fut par de tek atis^ rempUs de pi^t^^ que les 
deax epoux furent instruits^ Us se jeiireat aax pieds 
de Tapot^e, en disant : « Confirmez-noits en. toote- v<i- 
« rite ,: afin qu'il ne ilous maAqax riati de la seieboe 
a de Dieu. » Thomas l^ur repoodst : » J>e viendrai 
41 Tous' voir k buit protbaine, et v^us instruirai plus 
« ampkmeitt avant de partu:. i^- U viitt comme il JV 
yait promis ^ il les insfcrnisit avec soiii sur tous les my^ 
t^res de la yie etemelle^ et les sanctifia datis les eainc 
du bapt^me. Ayant termite ces pieu't travauK , tl 
5*eiiibarqiia , et , au bout de quelqcre temps , euvoya 
un de ses discipli^s qu'il ordoiiRa prdtre et 6ta]bl]t & 
Andrinople pour y dinger I'^gtise , daus la^oelle un 
peuple nombretix fut acquis au Seignetir. Ce lieu est 
le siege de Top^tre Thomas , et la foi catholique s'y 
«st maiiitienue jusqu^ii ce joor. Denis fut &]t et^ue^^ 
sa femme prit le voile saint , se consacta a Dieu , et , 
apr^s }a mbit de son mar i , souffrit un double mar* 
tyre ^ n^ay^ttt pas toulu habiter avec son mari ni sacri- 
fiter au* idi^es. Elle fut dt^cdiee pour ^voir confer 
le Christ, et Ton e^vitsur son tombeati, en langue 
et €n caratftferes grecs : « £n ce lieu repose IMpouse 
« de D^ttis, ^v8qu^, Ulle de Tapdire Thotnas. » 
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Get apdtre se rendit k Hi^ropolis , ville de Flnde. 
Abbane eotra chez le roi Gondafore . et [ui ahnonca 
rarriy^e de Thomas , qu'il lui dit ^tre un architecte 
tris- habile. Le roi s'occapa avec lui da palais qa'il 
Yoalait faire bAtir, et lui montra remfdacement ou il 
desirait F^leyer. Thomas alors prit une canne , me- 
sura le terrain , et parla ainsi : « C'est ici que je pla- 
te cerai les portes ; cette.entrde regardera le soleil le- 
« vant ] celte premifere pi^ce sera le vestibule 5 cette 
.« seconde Tantichambre ^ cette troisi^me la salle de 
« repos; la quatriime la grande salle ; ]a cinqui^me 
« la pi^ce d'hivec ; la sixi^me la pifece d'^t^ -, la sep- 
« ti^me le chaufibir et la salle des banquets; la hui- 
« ti^me les bains chauds ; la neuvifeme le gymnase ; 
«.la dixi^me les cuisines; la onzifeme les reserves 
« d'ean ; la douzi^me Thippodrome et le portique 
« circulaire pour les promeneurs. » Le roi, ayant con- 
sid^r^ cette distribution , dit k Thomas : « Yous etes 
« v^ritablement architecte , et il vous convient de tra- 
ct vaiUer pour les rois. » Ensuite il se retira en lui re- 
mettant des sommes considerables. 

L'apdtre se mit k parcourir les provinces et les villes, 
a pr^cher la parole du Seigneur, abaptiser les croyans, 
et k donner aux pauvres d'abondantes aumones. Cest 
ainsi qu il acquit a Dieu un peuple innombrable. II or- 
donna des clercs , il batit des eglises , et , pendant 
deux ans entiers que le roi Gondafore fut absent , il 
fortifia TEglise de Dieu. Le roi ^tant venu, et appre- 
nant ce qu'avaitfait I'apotre, il le fit jeter an fond d^une 
prison avec Abbane quil fit aussi enchainer^ mais 
comme Gad, fr^re du roi, se trouvaita toute extre- 
mity , le supplice futdiflr^r^. Pendant que le roi son- 
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geait a les faire Scorcher yifs , et it les livrer ensaite 
aax flammes , Gad vint a mourir. Ce prince ^tait g^n^ 
ralement aim^ , et la douleur fat g^H^rale. Les bar- 
bares ^ suivant Jeiirs usages , enveloppferent le mort 
dans la pourpre ct le lin le plus beau , et orn^ent son 
corps de pierres pr^cieuses. Le roi lui fit bitir un tom- 
beau de pierres de pourpre % et il fut ddpos^ dans un 
cercueil de m^me mati^e. Pendant que les ouvriers 
s'occupaient de ces ouvrages magnifiques, et que par 
consequent rinhumation ^tait difF^rde, Gad, qui ^tait 
mort, ressuscita le quatrifeme jour a la premiere heure 
de la jpurnde. Get Sv^nement occasionna une terreur 
et une stupeur g^^rale, et fit taire taut k coup les ge- 
tnissemens de ceux qui , suivant les usages de Flnde ^ 
pleuraient sur le tombeau du prince. Cependant Gad 
r^primanda fortement le roi Gondafore de ce qu'il 
avait prisla r Solution de faire Scorcher et bruler Tami 
du Dieu auquel les anges ob^issent. II rapporta qu il 
venait de yoir dans le ciel un palais admirable , telle- 
ment dispose que c'^tait Fex^cution du plan de Tho- 
mas ; il rapporta ensuite beaucoup de choses sur les 
m^rites de ce saint personnage ct sur les secrets du 
ciel ; puis il se rendit en toute li4te a la prison , di- 
livra Tapdtre de ses fers , se jeta en pleurs k ses pieds , 
et lui demanda grdce pour Gondafore. 

Comme I'apdtre sortatt, le roi, devenu plus doux, 
alia au devant dJe lui , se prosterna a ses pieds , et 
soUicita son pardon. Alors Tapotre, irouvant.rocca- 
sion favorable, se mit k pr^cher les barbares , leur an- 
nonca la vdrit^ , et , entre autres choses , leur dit : 
« Mon Seigneur Jdsus- Christ a ^t^ g^u^reux envers 

' Sane donte de porpbyre oa de marbre rouge. 
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« ▼•U8qQirndilvouBa.fliaiiiCe9l^0e$.s«ereU. Vospro* 
« Tinces dont remplies d'^M ses *, pr^par^s^vo^ dene 
« ji le saoetifier. i> H dit a«x princes qes,db«9e» el 
bcancoap d*autre$ , et les iostruisit dan^ la foi et ]a re? 

ion sacr^a. 

Toate rinde fat bientdt ramplie di> hrttit des mer- 
que le Seigneur opc^ait par les maina de son 
apdtre^ et une grande affluence de peoples vint k\m 
des Titles vobines comme des contrees lointaines ; ik 
vonlaient immoler en son honnenr , comme k leurs 
dieux , dea veaux et des b^liers , parce qu iia cro]raieDt 
qn'ii ^tait le Seigneur. Cependant le roi Gondafbre , 
k la persuasion de TapAtte , ordonna qu'ib attesdissent 
UA mois , jusqu'i ee que toute la province fut r^nie, 
et qu*on ferait alors ce quil prescrirait, Au bout de 
treiite jours , une immense multitude se r^unit dau^ 
on champ, sur le flanc du mont Gazus ; etJa se trour 
vait un tr^s- grand nombre de malades diversemeni 
flfflig^* Uapdtre ri^unit tous les inBrmes sur un mtor 
point ; il se placa au milieu d^eux , puis , Levant ses 
mains vers le ciel , il'fit sa pri^re en leur favenr* Quasi 
eette pcu^re fut termin^e, un rayon de lumi^e frappa 
les assislans si vivement qu'ils se crurent sur le poiol 
de p^rir d'un coup de foudre. Tous prosternds avec 
Fapdtre , ils resident dans xette position pr^s d'une 
demi-heure , et sentirent.la pr^ence ineffable de la 
boni^ de Dieu ; car les fi^reux ^ les sonrds , les a veu* 
gles , les boiteux et toos les autres infirmes furent 
gu^ris par la vertu du Cr^ateur. Aux ordres de Tapd* 
tre tout U monde se leva , et cfaacun , plein d- alld^ 
gresse , remercia le Seigneur de k sant^ qu'il avait re- 
couvree. 
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Ce fut aiors que le bienbeureux Thomas monla 

sur une pierre ^lev^e, afia de voir tout le moade, 

et d'dtre vu de tous. 11 reqlama le silence , et esppsa 

aboii&nnment la veritable doclrine. Le diraanche sui* 

vant , oa baptisa neuf mille hoimmes , sana cottipter 

les femmes et les eofans. Sur une r^v^latioa qo'il 

eut, Tapdlre parlit pour Tinde sup^rieure; et tous 

les peuples venaient en hSxe le trouver pour Tenten- 

dre. Us voyaieat tous les signes et les prodiges qu*il 

op^raii ; its les admiraient , et n'osaient m^priser ses 

predications. 11 cfaassait les demons , il illuminait les 

ayeugles, il purifiait les ypr^ux, il gu^rissait totitei 

les dooleurs taut de chaleur que de froid, il ressus- 

citait aussi ies morts. Une certaine femme, domm^ 

Sialice , qui ^tait a veugle depuis six ans , fut si biea 

gu^rie qu'on ne voyait pas mtoe une seule trace de 

son infirmity pass^. G'est ce qui fit qtie Mygdonie « 

femmia de Charisius , cousin du i*oi M^d^e j fut sHisie 

d'un a^e ardent. Elle se d^guisa pour prendre place 

parmi ses propres servantes , afin de se rendre an lieo 

ou sainjt Thomas pronon^ait ses salutaires pr^dica^ 

tioB& D'aprte les instructions de Tapdtre, loute la 

tnultitiide cr^it, et, apris un jefine de sept jours, 

re^ui le hapt^me. Quauti Mygdonie, aussitdt qu'elle 

eut entendu pr^cher Fapdtre Thomas , elle ne voulut 

plus approcher dfi lit con}iigal. Cest ce qui fit que 

Charisius , irrit^ , alia trouver \e roi , et obtint de lui 

Farrestation et Temprisonnement du saint. Mais Ski- 

tiee oofidutsit Mygdonie k la prison , et , avec'quel^ 

quespr^sens, obtint du gedlier les moyens de piKkir 

tret jusqu'ii son prisonnier. L'apdtre, ayant coanu 

quelle ietait la confiance de Mygdonie , lui ordonnade 



3oi ORDCRIG VVTkU 

retourner prompteraent chez elle , et de Vy attendre 
dans sa' chambre soigneusement fermde. Vers le mi- 
lieu de la nuit , Fapdlr^ se pr^senta , remplit sa pro- 
messe , pdh^tra dans la chambre , reconforta Mygdo- 
nie, Finstruisit dans la foi, et lui ordonna dejeuner 
duraht sept jours. La huitaine accomplie , il relonrna 
de nouveau vers cette femme qu'il trouva fidde , 
et qu'il baptisa avee tons ceux qui avaient cru. Ce- 
pendant Charisius , dont la soeur avait ^pous^ le roi 
M^dee , deroanda que la reine Treplie fut envoyde 
k sa femme pour la rappeler auilit conjugal. Le roi 
M^d^e lui accorda sa demande : la reine Treptie se 
rendit aupr^s de Mygdonie , lui prodigua les caresses, 
et employa toutes les ruses et tons les efforts pour la 
rameiier k ses anciennes habitudes. Mais comme 
Mygdonie ^tait d^jk fortifit^e puissamment dans le 
Christ, elle rdsista, et, devenue champion courageux 
de la foi, elle tint bon; elle eut m^rae Fart d'ame- 
ner au Christ la reine vaincue par ses bonnes raisons. 
Mygdonie, en effet , lui r^pondit avec une grande dou- 
ceur , lui glissa adroitement dans le coeur un sen- 
timent tendre pour Fap6tre , et disposa ainsi son coeur 
k entendre ses predications. « Ma soeur Treptie, lui 
« dit-elle , si vous connaissiez les choses que j'ai 
« apprises, vous ne prendriez pas Thomas pour un 
« homme, mais pour un Dieu. En effet, il rend 
« Fouie aux sourds, et la sant^ k tons les malades , la 
« vie m^me aux morts. II nous enseigne une autre 
(( vie qui est ^ternelle , inaccessible k la douleur et k 
a la tristesse. Cette nuit m^me un mort a iii par lui 
« ressuscit^. Simfore , chef des soldats , s'est rendu k 
« la prison , a rdclam^ sous sa responsabilit^ Fapdtre 
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t< qu'il a recu des mains du gedlier , et Fa conduit chez 
« lui. Thomas s'est mis en pri^res , et a rendu k la 
« vie le fiJs unique de cet officier. Dans ce moment 
<c mSme Tapdtre est dads la maison de Simfore , ou 
« il enseigne tons ceux qui se prdsentent a lui , et 
« gu^rit leurs maux. » Treptie rdpondit : « S'il en est 
« comme vous le dites , allons-y •, et si j'dprouve la 
a viJrit^ de vos r^cits , je m'empresserai de croire. II 
« serait d un insens^ de ne pas desirer la vie dter- 
ti nelle, et de ne pas ajouter foi k tant de vertus. n 
£11 es se rendirent a la maison du gdn^ral ; elles en- 
tr^rent, mais elles ne purent parler k Tapdtre qui 
^tait occup^ k imposer les mains sur plusieurs infir- 
mes. La reine , ayant vu tant de merveilles , resta 
stup^faite, et s'ecria : « Maudits soient de Dieu ceux 
c( qui ne croient pas aux oeuvres du salut ! » Alors un 
bomme malade de Td^phantiasis , ayant un aspect 
horrible, le visage convert de galle,. etla voix trfes- 
rauque , fut introduit sur le commandement de Tapd- 
tre qui , Tayant considdr^, se mit k pleurer sur lui. 11 
fl^chit les genonx,pria tr^s-long-temps , lui imposa 
la main droite , et supplia le Seigneur en Finvoquant. 
Ensuite un certain enfant parut, ayant la figure 
tr^s-brillante. 11 tira d'un coin ^cartc5 un l^preux au- 
quel il fit quitter ses vStemens ; il le d^pouilla de sa 
peau comme d'une tunique, de m^rae que Ton 
ecorche un veau ,- et le pr^senta k Tapotre. Celui-ci , 
lui ayant fait un signe de croix, le baptisa, et le fit 
vltir . d'habillemens blanes et neufs; Le peuple, 
voyant ces choses, glorifia le Seigneur. La reine elle- 
mSme, baisant les pieds de Thomas, demanda aussi 
k ^tre baptisde. Alors Tapdtre, dont la prescience 
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lui anaoncaU <:omni€ |>roohaia le teai{i# de sen pas- 
sage k uoe meUleure vie , bap^i^ la reinQ avec tons 
oeux qui ^taient pr^seos. 

La reine, de retour, eogagea le roi ^ se ren-. 
dre k la foi , et elle se moiUra constamment ohr^- 
tieaiie. Alors le cceur du roi fut ^ffray^ , et , toot en 
colore coQtre Cbarisius, U s*^cna : « Qua^d je auis 
•CI occup^ ^ vous rendre yotre femme, ne yoiJik-t^il 
« pas que je perds la mienne ? Treptie est deve* 
« nue plus o{Hni&ire coutre moi que Mygdooie ne 
tt r^tait contre tous. » II eavoya aussitdt ver» Tho- 
mas , et le fit conduire devant lui , les mains liiies 
derrifere le dos. II lui ordonna de persuader aux 
femmes qu il avait d^^gues de rentrer au lit coojqga). 
Comme Thomas refusait de d^fi^rer k cet ordre, et pr^ 
C^ait sauvel* par la foi ses pers^cuteurs eux-mSmes « 
\e roif pleiu de fureur, ordouna de faire roagir des 
lames de fer, de d^chausser Tapdtre, et de ly &ira 
tenir debout uu-pieds jusqu'it ce qu'il succomb&t a 
la douleur. Aussit6t il vint a couler de Teauv^t les 
lames furent refroidies. Eusuite , par le conseil de 
Gharisios , Tapotre fut \eii dans la fouruaise des ther* 
mes , mais on oe put parveair it les ehau0er. Le len* 
dematn , Tapdtre en sortit sain et sauf, Enfin , oo 
vpulut le forcer a sacrifier a une ftatue do spleil. 
Cette statue ^$ut d'or, port^e dans ui| quadriga dor^i 
ainsi que ses chevaux qui semblaieiit k tw&e bride 
s'^lancer rapidement vers les cieox. Dans le temple 
Jes Gentils exj^cutaiei^ des danse^ k La majaiire de^ 
barbares. Des vierges cfaanUieut au $Qn de la lyre , df 
b flute et du ty mpanon , en portant des eftcensotrB et 
dissdrapeaut. Comme le roi et ses ami^ coaduisaieni 



HISTOIRE DE NORMANDll:^ UV. II. 3o5 

% i » • • • • • 

Tapotre dans le temple, et lui persuadaient de sa- 
crifier a la statue du soleil , Thomas , parlant en hd- 
breu , ordonna au demon de sortir , de se presenter 
a lui, et d'ex^cuter ses ordres. Le ddmon, sorti du 
seinde la statue, se pr^senta devantlui, demanifere 
que seul il Tapercut. L'apotre s'entretint en h^breu 
avec ce diable, et personne ne savait ui ce qu'il disait, 
ni a qui il parlait. 

■ Erifin saint Thomas , adorant Dieu k genoux dans le 
temple, et ayant ordonne au ddmon , en presence du 
roi'et au nom de J^sus - Christ , de ne blesser p.er- 
sonne , mais.de r^duire en poussi^re le m^tal de la sta- 
tue , aussitot I'id'ole fondit comiiie de la cire appro- 
ch^e du fell , et se reduisit a rien. Alors les pretres 
se mirent a crier horriblement •, le pontife du temple 
passa son glaive au traVers du corps de I'apotre 5 le roi 
prit la fuite avec Charisius ] un grand trouble s'deva , 
parce que la plus grande partie du peuple ^levait des 
acclamations en faveur de I'apotre , et cherchait Ic? 
mieurtrier pour le bruler vif. Le peuple transporta ho- 
norablement k Fdglise le corps de I'apdtre en chantant 
deshymhes, en celebrant ses louanges , et Fembauma 
avec de precieux aromates. II se fit la un grand nom- 
bre de si'gnes et de miracles ; car les ddmoniaques' 
^taient delivr^s et toutes les maladies gueJries. Long- 
teriips aprfes , les Syriens suppliferent Alexandre , em-' 
per«ur romain , qui revenait vainqueur de la Perse, 
aprfes avoir triomph^ dii roi Xerxes ^ et obtinrent de 
lui iqu il envoy&t des ambassadeurs aux rois de Flnde 
pour obtenir le corps de Thomas. Ainsi il fut trans- 
port^ de cette contrcJe et depose a Edesse dans un cof- 
fret d'argeht , suspendu k des chaines du«i^me metal. 
y I. ao 
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lA ne' peuvent vivre ni idoI4lres ^ ni her^tiques , ni 
Joifs. 

Abgar fut roi d^Edesse ; c'est lui qui m^rita Fhon- 
neur de recevoir une lettre ^crite de la main du Sau- 
yeur ; un enfant nouveliement baptist doit en faire la 
lecture si une nation ennemie marchait contra cette 
yille. Le m^me jour qu elle aurait ^t^ lue , les bar- 
bares seraient ou ramen^s k des sentimens de douceur 
QtL mis en f uite avec menace , tant par T^rit du Sau- 
yeur que par les pri^res de saint Thomas ap6tre, sur- 
nomm^ Didyme j qui , ayant touch^ le c6t^ de J^sus , 
lui dit : « Seigneur , vous Stes mon Dieu. » 

Georges Florent Grdgoire , v^n^rable archev^que 
de Tours, ^crit qu il.a.appris , d'un certain Theodore 
quiavait yoyag^dans ITnde, plusieurs fails importans 
sur saint Thomas, que cet homme k son retour raconta 
ainsi qu'il suit : 

« Dans ITnde , au lieu ou fut plac^ d'abord le corps 
fc du bienheureux apotre Thomas, on trouve un mo- 
« nastfere et un temple d*une admirable grandeur , 
« construit et d^cor^ avec le plus grand soin. Le 
« Seigneur op^re dans ce temple un grand miracle. 
ti Un flambeau , plac^ et allum^ de vant le tombeau de 
<ji Tapdtre, y jette continuellement nuit et jour u» 
ft grand ^clat par une faveur speciale de Dieu , quoi- 
« quele feu n^en soit alimente par aucune hiiile ni au- 
(( cune m^che ; la flamme n'en diminue pas la source^, 
a le vent ne saurait T^teindre , ni aucun ^v^nement 
« le d^truii-e. Ilrecoit la mati^re quiralimente par 
« la vertu de Tapdtre et d'une mani^re inconnue aux 
« hommes qui ne peuvent Tattribuer qu'^ la puissance 
« divine. Dans la ville d'Edesse , ou nous avons dit 
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«( que sont inhtim^^ les bienheureux restes de Fapd- 
f( tre , lorsqne la £Ste de sa translation arrive , il se 
,(( r^unit un grand coacours de peuples qui yiennent 
c( de diyerses contr^es pour acquitter des vcaux ou 
(( pour se livrer au commerce ^ ils ont toute liberty de 
a vendre et d'achetfer pendant trfente jours sans payer 
c< aucuns droitsi. De grand^s et incomparaUes faveurs 
.« sont accord^es au peuple pendant ces jours qui ap- 
(c partienhent au cinquieme mois. Lk ne s'^l^ve au«- 
« cune querelle parmi les hommes ; aucune mouche 
« n attaque la viand e mSme la plus mortifi^e ^ aucune 
c( source ne se tarit pour ceux qui out soif ; quoi- 
« qu on y tire des puits plus de cent pieds d'eau , pour 
« pen que vous creusiez, vous trouverez des eaux en 
M abondance. On ne saurait douter que ces merveilles 
(i ne s'opferent par la vert|t de I'apotre. Quand les jours 
a de la solennit^ sont passes, le fisc reprend son 
(( exercice , la mouche absente reparait , la source 
9 cache ses eaux^ ensuite une pluie, envoy^e par 
« I'ordre de Dieu , nettoie tellement ]e parvis du 
/( temple de toute espece d'ordures et de saletds qui, 
« pendant la solennite , sy sont amassdes, que vous 
« croiriez qu on n'y a pas m^me march^. » 

Notre Dieu tout-puissant , juge Equitable et pieux , 
patient remun^rateur , accorde k ses saints une meV- 
veilleuse gloire , et les couronne ineffablement d'un 
bonneur ^lernel \ il chitie le genre humain en I'ef- 
frayaat, et en le punissant il le sauve par la penitence. 
Cest pourquoi, g^missant dans cette v?illee de lar- 
mes , supplions4e \ rendons-lui grslces pour les biens 
ineffables qu'il nous accorde-, attachons-nous k ses 
comnGuuidemens , pour nous hsUer d'arriver a lui. 

20. 
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Prions aussi le bienheureux apdtre Thomas , nomm^ 
Didymey et confians dans son intercession , disons-lui 
dans nos chants : u Thomas, qui avez touch^ le c6t^ 
K de J^sus-Christ , nous vous prions par ces saintes 
(( plaies, qui ont effac^ tons les p^ch^s du monde; 
)K purifiez-nous de nos crimes par vos prieres. Nous 
« ressentons les cruelles blessures des p^ch^s. Dans 
« noire anxi^t^ nous en soupirons , nous prions avec 
« larmes ; soyez assez clement pour ofTrir an Dieu ton- 
ic nant vos puissantes prieres. Ainsi soit-il ! w 

Barth^lemi est uh mot syriaque, quise rend par 
ces termes : « Lefils de celui qui suspend les eaux.)) 
Ge fut k lui que la predication de la Lycaonie ^chut 
en partage. U porta ensuite FEvangile en Assyrie, 
k Tarse, et dans Flnde. Enfin , vivant k Alban, ville 
de la grande Armdnie , il £wt ^corch^ vif par les Bar- 
bares, et d^coUe par Fordre du roi Astyage ; il fut in- 
hume le 9 des calendes de septembre (24 aout ). Son 
corps sacre fut d^abord transport^ dans Tile de Lipari, 
puis k B^n^vent, Fan 809 de Fincarnation du Sau- 
veur , et il est honor^ par la pieuse v^n^ration des 
fidfeles. 

II s'agit maintenant de rechercher avec soin toute 
la suite de Fhistoire de sa passion, et de la tirer dje 
Fancien livre , pour Fins^rer avec concision dans notre 
narration* 

Suivant les historiens, les Indes se divisent en trois 
parties , dans lesquelles on rapporte qu'il se trouve 
cinquante mille villes , et neuf mille peuples. La pre- 
miere partie de Flnde s'dtend jusqu'k FEthiopie •, la 
seconde, jusqu'auxM^des ^ la troisi^me , jusqu'k la fin 
de la contr^e , parce que d'un cdt^ elle louche k la 
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region des t^n^bres, et de I'aulre k FOc^an. Ce fut 
dans cette dernifere parfie de I'lnde que I'apdtre Bar- 
th^lemi se rendit : il ejitra dans un temple ou se trou- 
yait I'idole d'Astaroth, et,il y resta comme p^lerin. A 
rarriv^e .de Tapotre, Astaroih pepdit la parole, ne 
rendit aucune r^ponse a ceux qui le.consultaient, et 
ne put rem^dier k ce qui le blessait. Le temple ^tait 
rempli de malades ; Astaroth ne r^pondait plus aux 
sacrifices qu'on lui faisait journellement ; les infirmes 
que Ton conduisait 1^, des contrdes les plus lointaines, 
se plaignaient douloureusement de leurs maux; les 
adorateiirs de Tidole ne tiraient aucun avantage, ni 
des offrandes qu'ils faisaient , ni des blessures dont^ 
ils se couvraient suivant leur usage. On se rendit 
dans une autrct ville ou on adorait un autre d^mon, 
nomin^ B^drith : on lui s^crifia et on lui demanda 
la raison du silence d' Astaroth , ainsi que des autres 
^v^nem^ns qui avaient lieu. II r<^pondit a ces ques- 
tions : (( Yotre Dieu est tellement li($ de chaines de 
<( fer enflammd , qu'il n ose plus ni soupirer ni parler, 
<( depuis que Tapdtre de Dieu ^ Barth^lemi , est entr^ 
« dans ce pays. » Le d^mon r^pondit, en outre, k 
ceux qui lui demandaient quel ^tait ce Barth^lemi : 
« C'est l^mi du Dieu tout-puissant ; il est venu dans 
a cette province pour 6n chasser les dieux qui sont 
<( r^v^r^s par les Indiens. » Les adorateurs d'Astaroth 
ajout^rent : « Dites-nous a quel signe nous pourrons 
« le reconnaitre pariqi tant de milliers de personnes 
tt que nous voyons. » B^^rith r^pondit t « Les cheveux 
a de sa tSte sont noirs et crdpus ^ sa carnation est 
a blanche -, ses yeux sont grands ; son nez est r^gulier 
a et droit: ses oreilles recouvertes de cheveux: sa 
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« barbe iongue avec peu, de polls Uancs ; sa taille bieii 
« prise et d*une proportion telle qu^on ne saurait la 
<( consid^rer comme grande ni comme petite. U est 
a vdtu d'une tunique sans manches de couleur blan- 
(( che avec des clovs de pourpre ^ il se couvre d un 
« manteau blanc , aux coins duqu^l sont attaches des 
^ « pierres de pourpre, II y a vingt-six ans qu'il porta 
« ces habillemens, qui ne s'usent ni ne se salissent. 
« Les sandalesqu'il porte k ses pieds depuis un pareil 
« nombre d^ann^es n'ont pas non plus besoin de r^- 
« paration. II s'agenouille et prie le Seigneur cent fois 
« pendant la nuit ; sa voix est forte comme le son de 
« la trompette -, il marche accompagn^ des anges de 
« Dieu '<, qui ne souffrent pas qu'il soil fatigu^ , ni qu'il 
« ait faim. II conserve toujours le m^me air, le m^me 
« esprit ; k toute heure il reste serein et joyeux ] il 
(( pr^voit tout) il connait tout; il parle et comprend 
<( toutes les langues de tons les peuples. 11 sait mSme 
« quelles out etd les demandes que vous m'avez 
« faites , et quelles sont mes reponses a son ^gard. L^ 
« anges de Dieu lui obeissent et Tannoncent. » Apr^ 
avoir dit ces choses et beaucoup d'autres , le demon 
garda le silence. . 

A leur retour , ces gens parcoururent tous les lieux 
d'hospitalite ou se trouvaient les Strangers , et consi- 
d^rerent avec attention leurs figures et leurs v^te- 
mens; mais pendant deux jours ils ne purent d^cou- 
vrir I'apotre. Enfin un certain, d^moniaque , nomme 
Seustique , s'^ria : « Apotre Barth^lemi , vos priires 
c( portent le feu dans tout mon corps. » L*ap6tre lui 
r^pondit : a Devenez muet, et sortez d'ici. » AussitSt 
Thomme qui pendant beaucoup d'ann^es avait et^ 
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tourment^ par le malln esprit , fut d^litt^ de sa pos- 
session. 

Pol^mias^ roi de cetle province^ ayant entendu 
paiier de ces ^v^nemelis , envoya trouver Barth^lemi, 
et le pria de ga^rir sa fille qui ^taifc lunalique, et qui 
mordait, d^chitait et frappait tous ceux qu'elle pou- 
yait saisir. L'apdtre s'^tant levd , alia au palais avec 
Tenvoyci du roi, et ordonna de d^barrasser de ses 
chaines la jeune princesse* Comme les ministres et les 
gens de la maison craigpaient d'approcber de -la ma^ 
lade, Tapotre leur dit : « Je tiens enchain^ Tenneim 
a qui s'^tait empar^ d'elle. Allez, ddiez-la, lavea-la, 
« donnez-lui a manger, et amenez-la^moi demain ma- 
tt tin. » On fit ce que Tapdtre ordonnait , et le d^mon 
cessa de tourmenter la princesse. Alors le roi fit char^ 
ger plusieurs cbameaux d'or^ d'argeqt, de pierres 
pr^cieuses et de robes ^ il fit chercher Tapdtre \ mais , 
comme on ne le trouva pas, on rapporta les pr^sens 
au palais. 

Le lendemain , au moment ou Taurore se levait , 
pendant que le roi ^tait encore dans sa chambre exao 
tement fermde , Tapdtre tout seul lui apparut et Fins^ 
truisit dans la vraie foi et dans les doctrines du salut •) 
car il lui rapporta , dans un ordre convenable , Tin- 
carnation du Yerbe de Dieu, qui avait pour m^re 
une vierge immacul^e, la triple tentation et la triple 
victoire, qui! expliqua avec un grand soin. Le roi 
Pol^mius se rendit k la predication de Tapotre, et or- 
donna , k dessein , aux pontiles des idoles de sacrifier 
le lendemain. Comme ils offraient leur sacrifice a la 
premiere heure du jour , le d^mon leur parla et se 
plaignit de tous les tourmens que les anges lui {ai>^ 
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saient endiirer. Par Tordre de I'apdtre, irfitpubH- 
quement Faveu des deceptions auxquelles il livrait 
les malheureux. Alors I'apdtre dit au peuple : « Voila 
a le dieu auquel vous avez attribu^ votre gu^rison. 
a Entendez maintenant le vrai Dieu , votre cr^ateur , 
« qui habile dans les cieux. Si vous vOulez que je prie 
« pour vous , et que tous les malades ici pr^s^ns re- 
« couvreut la sant^ , renversez et brisez cette idole. 
tt Quand elle sera de^truite, je ferai la dddicace de ce 
« temple au nom de J^sus-Christ , et je vous consa- 
K crerai tous ici par son bapt^me. » En consequence 
de cette predication et par I'ordre du roi , le peuple 
apporta des cordages et des machines ; mais il ue put 
renverser I'idole. Alors Fapotre parla en ces termes : 
(( Detacbez ces liens. » Quand ils furent enlev^s , il 
ordonna au demon de prendre la fuite et de briser la 
statue. Cest ce qu'il fit aussitot, en aneantissant toutes 
les idoles qui se trouvaient la. Tous ceux qui virent 
ce miracle criferent k haute voix : « 11 n'y a qu'un Dieu 
<i tout-puissant, et c'est celuique Tapfitre Bartheierai 
« nous enseigne. » Alors ce bienlieureux apotre eieva 
ses mains au Seigneur, et pria long-temps pour le sa- 
lut de toute I'assistance. Chacun ayant repondu : Ain^ 
soit-il ! I'ange du Seigneur , etendant les ailes , et tel 
qu un soleil brillant , apparut , vola dans les quatre 
coins du temple , et grava avec son doigt le signe de 
la croix sur les pierres de taille. Ensuite il ordonna 
que chacun fit sur son front le signe de la croix. II 
leur montra ensuite un grand egyptien plus noir que 
la suie , ayant la figure decharnee , la barbe longue , 
les cheveux tombant jusqu'aux pieds , le& yeux bril- 
lans comme le fer rougi au feu , et lancant des etinr 
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celles : il sortait de sa bouche et de ses narines du 
soufre enflammd •, il avait comme le Sphinx les plames 
et les ailes couvertes d'aiguillons ; ses mains c^taient 
li^es derriere le dos , et il ^tait tout enchain^ dans des 
fers rouges. Aussitdt que le pervers Satan eut et^ vu 
par tout le peuple et deli^ par I'ange, il recut Fordre 
de fnir datis un lieu ddsert., loin de Thabitation des 
hommes , et d'y attendre le jugement dernier : alors 
il jeta un horrible hurlement de sa voix epouvantable, 
prit son vol et ne reparut jamais. Ensuite , ^ la yue de 
toute Tassistance, Tange du Seigneur s'envola vers le 
ciel. 

Alors le roi Polemius , ainsi que sa femme et ses 
deux fils « tousceux qui avaient ^t^ deSlivr^s , tout le 
peuple de sa ville et des villes voisines qui faisaicnt 
partie de ses Etats , crurent au Seigneur et r^curent le 
bapt^me. Lui-m^me , ayant d^posd le diademe de son^ 
front ainsi que la pourpre, s'attacha Ji I'apdtre. Cepen* 
dant les pontifes et les idolsitres de tous les temples se 
rasserablferent, etallferenttrouverleroiAstyage, fr^re 
aine de leur prince , et lui adressferent leurs plaintes 
en ties termes : a Votre frere s'est«fait le disciple d'un 
« . magicieii qui s'empare de nos temples et met nos 
«. dieux en pifeces. » Ayant fait ce rapport les larmes 
a;ux yeux, les pr^tres des autres villes, non moins af- 
flig^s, pr6sentferent les m^mes plaintes. Alors le roi 
Astyage, indign^ , envoya mille soldats aveC les pon- 
tifes pour ticher de d^couvrir I'apotre et pour le 
conduire enchaiite devant lui. Barth<ilemi , a^ant ^t^ 
amen^ au roi , interrog^ par lui sur le vrai Dieu , t6^ 
pondit avec Constance. Gependanton annonca auroi 
que son dieu Waldach venait de tomber et s^^tait mis 
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ea pieces. Alors le roi d^chira le v^tement de poarpr€ 
doot il ^tait oouvert , fit frapper avec ua biton le saint 
apdtre , et ordoana de le d^coUer ensuite. Les peu- 
ples innombrables de douze villes qui croyaient au 
Seigneur , vinrent enlever le corps en chantant des 
hymnesayee une grande pompe. llslui constridsirent 
une basilique d'une mecveillease grandeur, et y d^- 
pos^ent ses restes sacr^s. Trente jours apr^s cct ^ve- 
nemeut , le roi Astyage et tons les pr^tres tomb^rent 
au pouvoir de Satan , et , venant au temple , confess 
s^rent Tapdtre ; et ainsi , par le jugement de Dieu , 
tomb^rent morts. Alors une grande frayeur s'empara 
de tons les incr^dules , qui, voyant la vengeance ma- 
nifeste de Dieu , se soumirent k la foi et recurent le 
bapt^e des pr^tres que J'apotre Barth^iemi avait orr 
doands. D'apr^s une r^v^lation qu il eut , le roi P07 
l^mius , aux acclamations du peuple et du clerg^ , fut 
ordonn^ ^v^que par Tapdtre ^ il fit des miracles et ve- 
cut vingt ans dans Tepiscopat *, apres avoir perfectionn^ 
ses travaux et mis Tordre dans son ^lise , il rendit son 
ame k Dieu. 

li'espace de beaiicoup d'iuinees etait franchi , une 
seconde pers^ution eut lieu contre les Chri^tiens. 
Comme les Gentils voyaient tout le peuple* courir an 
tombeau du bieaheureux Barth41emi , et lui adresser 
assidument leurs pri^res avec ferveur , excite par 
Tenvie , ils enlevirent son corps , le plac^rent dans un 
cercueil de plomb^ et le pr^cipit^rent daris la mer. A 
Taide de la providence de Dieu , ce cercueil de plomb , 
enlev^ de ce lieu par Jes flots , f uit port^ i Tile de Li- 
pari, et Ik fut riy^U aux Chretiens pour qu ils le re- 
(^ussent bonorablement. U y fut recueilU et enseveli j 
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on eleva sur son tombeau un temple magnifique , et 
on y ^tablit des moines pour y chanter les louanges 
du Seigneur. ' 

Matthieu L^vi idtait, comine il le rapporte dans 
son evangile, percepteur des deniers publics oupu- 
blicain , lorsqu'il fut appele par le Seigneur et enri- 
chi d'une multitude de grsices. II ^vang^lisa d'abord 
dans 1^ Jud^e, puis il pr^cha en Mac^doine. Enfltt 
il souffrit le martyre en Ethiopie pendant qu'il ciU- 
brait la messe , du temps d'Hirtacus Adelphe, aprfes 
avoir convert! et baptist en J^sus-Christ le roi Eglippe 
avec beaucoup de soldats de sa nation. Cest ainsi qu'il 
passa au Seigneur le 1 1 des calendes d'octobre ( m 
septerobre). On trouve ainsi qu'il suit dans de vieux 
ouvragesla suite de la predication et de la passion de 
ce bienheureux i^vang^liste. 

L'apotre Matthieu , ayant ^crit en h^breu son Evan- 
gile dansla Jud^e, se rendit en £thiopie par I'or- 
dre de Dieu, et, operant beaucoup d'oeuvres di- 
vines, il sauva un grand nombre d'hommes. Etant 
entrE a Nadaber^ ville considerable , il d^couvrit ies 
prestiges des magiciens Zaroeset Arpfaaxath qui se fai- 
saient pas$erpour des dieux , et trompaient ainsi le roi 
Eglippe et tout son peiiple. Quand ils le. voulaient', 
ils rendaient les hommes immobiles ; ils avaient 
Fart de les aveugler et de les assourdir 5 ils ordon- 
naient aux serpens de blesser des malheureux , et par 
leurs erichantemens ils les guerassaient. On ne par- 
lait que d'eux dans toute TEthiopie 5 et des contr^es 
les plus loinlaines de ce royaume , on s'empressait 
d'accourir Ters ces magiciens, et les trompEs- iado- 
raient les trompeurs. II en resultait que, .comme le 



,-■* 



3l6 ORDERIC VITAL. i^ 

4lit ie vulgaire , on avait pour ces m^cfaans plus de 
craint'e respectueuse que pour les bons de tendre 
amour. 

Ce fut pour rem^dier a taut de maux que ]e Sei- 
gneur , danssa cl^mence, s'occupant du bonheur des 
hommes, envoya Fapdtre Matthieupour secourir les 
£thiopiens entachds d'une double noirceur. Un eunu- 
que ^thiopien nonim^ Candace , ayant yu Mattfaieu , 
apr^s avoir ^t^ baptist par le diacre Philippe , fun 
des Apdtres , alia, plein de joie, se jeter k ses pieds, 
I'adora , et lui donna asile dans sa maison. Tous les 
amis de Teunuque Candace veniaient voir Matthieu , 
Qt apr^s Favoir entendu prof^rer les paroles de vie , 
cf oyaient au Seigneur J^sus-Ghrist. La plupart se fai- 
saient baptiser en voyant que Fapdtre de Oieu gu^ris- 
sait tous les maux que les magiciens faisaient aux 
hommes. En effet, ces imposteurs blessaient tous 
ceux qu'ils pouvaient atteindre , afin que, pour obte- 
nir leur gu^rison , ils vinssent s'adresser k eux -, et 
ces malheureux pa^saient pour ^tre gu^ris quand 
leurs blessures ne continuaient pas. Mais Matthieu , 
Fapdtre du Christ , ne se bornait pas k gu^rir ceux 
que les magiciens avaient blesses \ il rendait encore 
la sante k toutes les personnes qui, soufTrant dedi- 
verses infirmit^s, lui ^taient pr^sent^es. Ilannoncait 
au peuple la v^ritd de Dieu si parfaitement que tout 
le monde admirait son Eloquence , et s'^tonnait de 
ce qu'il parlait si bien les langues de la Gr^ce, de 
Ffigypte et de Fj^thiopie. Candace Fayant interrog^ 
avec confiance et affection, Matthieu lui expliqua 
clairement comment Forgueil des hommes avait oc- 
casionn^ la confusion des langues k la tour de Babel ; 
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comment la divinitd , s'dtant incarnde par Fhumilit^ 
du Christ , avait de nouveau rachet^ le genre humain , 
vaincu Tahtique ennemi des hommes , enflamm^ du 
feu du Saint-Esprit les cliens qu il avait choisis , et 
donnd amplem^nt a tous la science des langues et la 
sagesse de&£critures. Comme le saint ap6tre prodi- 
guait aux peuples qui Tecoutaient b^n^volement 
toute la doctrine du salut qu il tirait du tr^sor de sa 
prudence , il arriva quelqu un qui dit que les magi- 
cians allaient se presenter avec leurs dragons. Ces 
serpens ^taient converts d'un casque -, ils vomissaient 
un souffle enflamm^ «, leurs narines r^pandaient une 
odeur de soufre brulant qui suffisait pour tuer les 
hommes. Alors saint Matthieu se signa, et sortit mal- 
gr^ les representations de Teunuque Candace. Dks 
qu'il fut en presence des magiciens , les deux dragons 
vinrent s^endormir k ses pieds. Alors Tapdtre dit aux 
magiciens : « Ou done est votre art ? Si vous le pou- 
« vez , tirez ces serpens du sommeil. » Us essay^rent 
vainement , par les charmes de la magie , de tirer du 
sommeil les dragons en employant toutes les res* 
sources de leur art. Cependant les peuples s'assem- 
blaient , et restaient stUp^faits a la vue de ces mer- 
veilles. A la fin le bienheureux ap6tre donna , au nom 
du Seigneur,' Fordre aux deux animaux f^roces 
de retourner avec la plus grande douceur k leur 
place 9 et de se retirer sans faire de mal k personne. 
Aussitdt les serpens lev^rent la tSte , se mirent en 
mouvement , sortirent de la ville dont on leur ouvrit 
les portes, et ne reparurent jamais. Alors le saint 
^vang^liste s^adressa avec bont^ au peuple rempli de 
joie, et lui raconta toute la suite de Thistoire de la 
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condition du premier homme, des charmes dupara^ 
dis, de Tenvie et de la fourberie de Fange apostat, 
de la chute d'Adam par suite de la prevarication de 
ce premier homme,etde la redemption du genre hu* 
main par la passion du Fils de Dieu. Comme Tapotre 
prSchait beaucoup d'autres choses sur ^essence du 
Verbe , tout k coup on eiitendit un grand bruit oc- 
casionn^ par le deuil, parce qu on s'attristait de la 
mort d'Euphranon , fils du roi Eglippe. Desmagiciens 
assistaient k ses funerailles , et , ne pouvant le ressus* 
citer, assuraient an roi que son fils avait ^t^ enley^ 
par les Dieux pour prendre place dans le ciel , con- 
^eillant de le comprendre au nombre des divinit^s, 
et de lui Clever un temple et des statues. La reine 
Eupb^nisie recut im conseil plus judicieux de son fi- 
dMe Gandace. Ayaut m^pris^ les abominations des 
magiciens , elle envoya respectueusement des barons 
illustres pour appeler lapotre Matthieu aupr^s du roi. 
J)^s que Tapdtre entra , elle se prosterna aussitot a 
ses genoux ; elle le pria fidMement et d^votement de 
ressusciter son fils. Le bienheureux apotre la f^licita 
de sa foi fervente , et pria le Seigneur tout-puissant 
pour la resurrection du d^funt. U prit ensuite la main 
du jeune prince , lui ordonna de se lever , au nom de 
Jesus-Christ , et aussitdt il fut ressuscitd. 

A la vue d un si grand miracle , le coeur du roi fiit 
saisi d'eflfroi. II fit apporter la pourpre, eavoya des 
h^rauts dans toutes les villes et les provinces de r£- 
tbiopie , et les chargea de faire la publication siii- 
vante : a Venez a la ville , et vous y verrez le Sei- 
ii goeur cache sous la figure d un homme. » Tout le 
peuple etant accouru avec des cierges et des lampes, 
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9¥ec des parfums et diff^rentes offrandes'pour le sa- 
crifices, saint Matthieu parla ainsi : « Je ne suis point 
« le Seigneur, mais le serviteur da Dieu tout-pnis-* 
« sant qui m'a envoy^ vers vous pour vous faire quit- 
« ter YDS erreurs , et vous donner la connaissance du 
K yrai Seigneur , afin que vous Tadoriez. £loignez de 
a mesyeuxror, lescouronnes dories etl'argent. Allez, 
ft ^levez un temple au Seigneur afin que nous puis- 
K sions nous y assembler , et que vous y entendiez la 
« parole de Dieu. » A ces mots le peuple se retira plein 
de joie ; ^oixante mille hommes se mirent h bitir un 
temple , et termin^rent en trente jours cette sainte 
^glise. A cause de la resurrection dufils du roi, Mat- 
thieu nomma cette ^glise la Resurrection ; il y si^gea 
viogt-trois ans ; il ^tablit des pr^tres et des diacres , 
ordonna desey^ques pour les villes et les principales 
places , et construisit beaucoup d'^glises. Le roi et la 
reine , ainsi que les difi'erens peuples d'fithiopie , re- 1 
^urent le ba^tSme du Christ , et les magiciens effray^s 
s'enfuirent en Perse. Le bienheureux Mattbieu op^ra 
liin grand nombre de miracles qiiil m'est impossible 
de raconter en detail : par exemple , il rendit la 
lumi^re aux aveugles , gu^rit les paraly tiques , deli- 
Tra les ddmoniaques , et mSme ressuscita les morts. 
Le roi trfes-chr^tien Eglippe , parvenu k une ex- 
treme vieillesse , se rendit aupr^s du Seigneur , et 
CLirtacus Adelphe prit les renes de I'empire. II voulut 
^pouser Ephigenie , fiUe du feu roi., qui, s'^tant 
qonsacr^e an Christ, avait recu le voile sacr^ des 
plains de Tapotre , et $e trouvait d^ji a la t^Le de 
plus de deux cents vierges. II esp^rait que , par Tin- 
term^iaire de MaUbie^ , il pourrait toucher le cceur 
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d'Fphig^nie , et il eut k cet ^gard avec lui Tentretien 
suivaut : u Prenez la moiti^ de mon royaume , et fai- 
« tes que je paisse m'anir par le mariage avec la 
« princesse. » Alors le bienheureux Matthieu pres- 
crivit au roi , a Ephig^nie et a tout le peuple de se 
r^unir le samedi suivaut dans Fi^glise pour j entendre 
la parole du Dieu tout-puissant : c'est ce qui fut ex^- 
cut^. Toute Ta^semblde ayant observe le plu^ strict 
silence , Tapdtre parla de la continence et d'un bon 
mariage , et de ses oeuvres raisonnables , sur lesquel- 
le$ il s'^tendit avec Eloquence et sagesse. II d^mon- 
tra clairement que Faliment des viandes ou 1 union 
conjugale h ^taient point exemptes de souillure , mais 
qu'ils n ^taient pourtant point criminels*, que les or- 
dures du corps pouvaient ^tre lav^es par ies aumo- 
nes et les oeuvres de mis^ricorde , tandis que les 
crimes ne pouvaient T^tre que par les larmes de la 
^ penitence. « Si quelqu'un, dit-il, pense se restau- 
« rer par le spirituel aliment du corps du Seigneur, 
« aprfes avoir pris une nourriture charnelle, ii de- 
« vient doublement coupable de crime, dmfamie et 
« d'orgueil, non pas parce quil a mang^, maiS;{)arce 
(( qu'il a usurptJ les avantages de TEucharistie , con- 
« tre I'ordre, la justice et les lois de Dieu. Cest 
(( ainsi que Thomicide et le mensonge, quoique par 
« leur nature ils soient un mal, peuvent cepetidant 
« devenir un bien selon le motif qui les occasionne. 
« En effet , si quelqii un proftre un mensonge pour 
« rendre service k un innocent , et pour le prot^ger 
<c cohtre ses ennemis, ou si uU juge condamne a 
a mort un scd^rat pour lemp^cher de tuer un grand 
<t nombre d'innocens, il en r^sulte un fruit bon et 
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« Utile. C'est ce qai parah d'un^ mani^re ^dente 
« dans le meortre de Goliath el de Sisara , d' Aman 
« et d^flolopheme. Ainsi^ quand un manage a lieu, 
cc il prend sa source dans Thdnndtet^ det bonnes 
<( ceavred , et cette union deviant sainted jusle« Si le 
« serviteur d'tin roi osait usurper la fiancde de son 
« maitre , il est clair qu'il ieommettrait , non seule-* 
« inent une offense , mais ni^iae un grand crime y et 
« qu'il m^riterait d'etre jet^ yiv^t dans les flammes 
« du budsier. Ce qui constitue le crime n'est pas de 
« s'dtre procurd une Spouse , mais d*ai^eir fatt tort k 
« plus puissant qae soi. » Ce f ut par ces discours et par 
d'autres ezemples manifissies que Tapdtre Matthieu 
voulttt dis^uider le roiEbrtacus d'^pouser Ephigdnie, 
d4]k consacrde4 IXeuy en lui faisant craindre d'exciter 
le coui^roux dn reiciHeste, sHl avait la t^mdrili de 
s'nnir h ellepar le manage. Cette pr^ication irrittt 
tellemenl Hirtacus qu'il se retka, tai^dis que i'ap6tre , 
plein de Constance et de joie , persistait dans sa doc- 
trine et ses discours. Alors il l;)^iiit devant tout Id 
people Ephig^niie prostern^e k ses pieds , et donna 
le Toile II tOQtes les vierges qui (^kaimt k pr^sentes. 
Toute r^lise ayant recu les myst^res du Seigneur 
par la calibration de la messe , et chadun s'^lant 
retir^ chez soi , Matthieu resta prfo de Tautel oii il 
avait ceusikcre le corps du SauVeur, el lit , les mfeiins 
^telkdues el priant ^ U '^9^ ^^ martjrre. Un soldsit ^ 
e&voy^ p^ Hirtacns , froppa d'un coup dVp^ !tV 
p6tre par derri^re^ el en fit ainsiuii martyr dil 
Christ. Dh^ que eel ^v^nement ful connu, le peu" 
fdte se rendit au pabtis avec des torches , et ce ne 
fut pas 4ans pei«ie que les pr^res^^ les diacres et lea 

I. / 21 
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autres personnes religieuses parvinrent , par de saints 
discours, k emp^cher que le roi ne fut briil^ avec 
tous ceux qui Tentouraient. Cependant Ephig^ie 
donna aux pr^tres et au clergd tout ce qu^elle pos- 
s^dait en or , en argent et en pierres pr^cieuses , 
afin que Ton put bitir en Thonneur de Tapdtre une 
basilique digne de lui , et que Ton donn&t le reste 
aux pauvres. Hirtacus , de son c6t^ , essaya de faire 
condescendre k ses voeux la princesse , en em- 
ployant d'abord Tentremise des femmes nobles, et 
• eusuitela seduction des magiciens. Enfin, quand il vit 
que rien ne lui r^ussissait pour paryenir k Faccom^ 
plissement de ses voeux., il fit entourer de feux *le 
pr^toire dans lequel Ephig^nie habitait avec les 
vierges du Seigneur, et servait Dieu jour et nuit. 
Gomme la flamme se r^pandait autour de Tddifice, 
un aiige du Seigneur apparut avec saint Matthieu, 
fortifia les vierges saer^es, et leur promit une 
prompte d^Uvrance. Aussitdt Dieu excita un violent 
ouragan, d^tourna Fincendie de la maison de ses 
vierges , et embrasa le palais du roi avec toutes les 
richess^s qu'il contenait. Hirtacus parvint k grand'- 
peine k se sauver avec son fils unique 5 mais depuis 
ce moment il ne put gouter un moment de joie : car 
un d^mon fougiieux s'empara du jeune prince, 
Tentraina rapidement au tombeau de Tapdtre Mat- 
thieu , et, lui ay ant li^ les m^ins derriire le dos , 
le forca de eonfesser les crimes de son p^re. Qaant 
au roi , attaqu^ de T^l^pbantiasis , il se frappa de 
son glaive » &e perca Testomac de sa prcjpre main , et 
par celte mort expia le martyre de Tapdtre. Tout le 
peuple iosuljta ^ $on tr^pas^ et plaea sur le trdne 
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Behor, frfere d'Ephig^nie, qui avait ^t^ baptist. par 
Matthieu. Ce prince commenga k r^gner k Fdge da 
vingt-ciiKj ans , conservale 3ceptre pendant so^xante*. 
deux anodes , et maintint une paix solide avec les 
Romains et avec les Persans. Toutes les provinces 
des Ethiopiehs se reniplirent d'^glisescatholiques 
dans lesquelles , sous la confession du bienheurenx 
apotre Matthieu, beaucoup de miracles s'opererent. 
Matthieu fut le premier>qui ^crivit en hebreu FEvan- 
gilede Notre-Seigneur !lesus-Christ , lequel, d'apr^s 
sa revelation, fut retrouv^ sous I'empire de Z^non. 
La sainte rnhve Eglise c^l^bre par une fete la me^- 
moire de saint Matthieu, le 1 1 des calendes d'octobre 
( 21 septembre ) , et chante ses louajiges, de bouche^ 
et de cceur , par les plus doux concerts. 

saint Matthieu , vous qui ^tes doue^ d'une double 
puissance , priez constamment J^sus pour nous , afin 
quil nous gouveme au milieu des tourbillons du 
monde , de peur que nous ne soyons engloutis dans 
I'epfer pour r^ternit^. 

Simon le Canan^en ou le Zel^ , pour le distinguer 
de Simon Pierre , ainsi que du traitre Judas qui s^ap- 
pelait Sjmon Iscariote , ^tait originaire de Cana , yiU, 
lage de Galilee , ou le Seigneur chaogea Peau en 
vih. 11 recut la mission de PEgypte« 

Jude, fils de Jacques, eut trois noms : car ;On 
Pappelait ^galement Jude , Thadd^e et Lebb^e. 11 
pr^cha dans la M^sopotamie et dans le royaume de. 
Pont : il se r^unit i Simon pour p^n^trer en. Perse, 
ou, apr^s avoir soum is au Christ une innombrable 
multitude de peuples, ils consommerent leur mar- 
tyre le 5 des caLendes de novembre ( aSoctobre. ) 

21. 
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CrttoD , disciple des Ap6tres, a longuement 6crit 
ee qu'ils ont hit pendant treize ans ^ et ce qu ils out 
aonffert dans la Perse. Son onvrage Occupe dix vola* 
mes qne Fhistoriographe Jules Africain traduisit en 
hngue latine. Abdias , ^vdque de Babylone , qui re- 
qat Tordination de ces Apdtres, ^crivit en h^brea 
leur histoire qui fut mise en grec par son disciple 
Eutrope. C'est d*apr^s tons ces travaux que Jules 
Africain donna son interpretation aux Latins : on en 
a fait un abr^g^ , fort agr^afale pour ceux qui vea* 
lent savoir quels farent les comniencemens de leurs 
predications, quand ils les termindrent pour aban- 
donner le monde, et comment. ils se rendirent au 
royaume cdlest^. Les saints apdtres Simon et Jade , 
ayant eu une revelation du Saiut-Esprit , entrferent 
en Perse , et y renciontr^rent les deux magiciens 
Zaro^s et Arphaxath qui avaient fui d^Ethiope k 
Faspect de Tapdtre saint Matthieu. La doctrine de ces 
hommes etait depravee et remplie de blasphemes 
mortels contre le Seigneur et les proph^es. Quand 
les Ap6tres furent arrives en Perse, Warardach, 
prdfet et due du roi des Fabyloniens , qui se nom- 
mait Xerxes, lequel faisait la guerre contre les 
Indiens qui venaient d'envaliir les fronti^res da 
royaume, se presenta devafat Jude et Simon. D^ 
leur arrives, les demons, qui donnaient desreponses 
mensong^res'k ceux qui leur offraient des sacrifices , 
devinrent muets dans tons leurs temples. Leurs ado* 
rateurs , qui se rendaient au temple d'une ville voi- 
sine, les consult^rent. Pour reponse le d^mon se 
mit k niiigir , et dedara qu^il ne pouvait parler tant 
que ksr apdtres de Dieu, ^monet Judd, serairat pre- 
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ftens. Alors le due Warardach fit rechercher les Apd- 
ires , et , les ayant d^couverts ^ lew demanda qui ils 
(iUient et d'ou ils venaient. lis dirent qu'ils appat» 
tenaietit a la nation des H^breux , et qu'ils ^taient 
Venus pour le salut de tous. Le due les pria de ren^ 
dre k ses dieux la puissance de parler : ils en donn&- 
rent la permission apr^s avoir fait la prifere. Aussitdt 
les serviteurs des idoles furent saisis par les d^monis^ 
et pr^dirent qu'une grande guerre allait avoir lieu , 
-et qu*il y portrait beaucoup de monde de part el 
d*autre. Les Apdtres s'^tant mis k rire , le due fnt 
effray^-, mais, k leur persuasion, il diflR^ra jusqu'au 
lendemain le depart des ambassadeurs qui devaieni 
demander la paix. Gependant les pontifes profanes 
4taie&t en fureur eontre les Apdtres , et disaient 
qu*on ue devait laisser ni parler ni entendre dans 
line ville aussi opulente que Babylone , ces homines 
vils et converts de haillons. Alors le due fit garder k 
Tue jusqu'au lendemain les deux Ap6tres , ainsi qu^ 
les pontifes insens^s , et attendit , d'apr^s Tavis deS 
premiers , le r^sultat de Taffaire. 

Le jour suivant , la parole des Apdtres s'aceomplit, 
Les envoy^s du due revinrent tr^s^rapidement , mon- 
t^ sur d^s dromadaires avec les ambassadeurs des 
iudiens , et annonc^rent que tout s'^tait pass^ comme 
ces Apdtres Tavfient pr^dit. En effet , les Indiens res- 
titu^rent les territoires envahis , payferent des tributs , 
et conclurent des trait^s de paix durables. Voyant 
<pie Jude et Simon ^taient des hommes v^ridiques ; 
•aittsi que Nv^nement le prouvait, Warardach , irrit^, 
fit preparer un grand bdcher pour les pontifes , et 
ordonna de Its y pr^cipiter avec leurs complices. 
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Les Apdtres y qui n'avaient pas perdu de vue ks 
ordres du Seigneur, se jet^rent aux pieds du due, 
se Gouvrirent la i^te de poussi^re , le suppli^rent de 
ne pas faire p^rir leurs ennemis , et aunonc^rent el(H 
quemment devant le peuple qui les admirait que 
telle dtait la doctrine de notre Dieu. 

Enfin Warardach ordonna de compter les pontifes, 
et de rechercber quelles ^taient leurs richesses pour 
les donner aux Ap6tres« On trouva que les temples 
^taient desservis par cent vingt pontiles , et que cha* 
cun d'eux coutait tous les mois an flsc une livre d'or. 
Quant au supreme pontife , il recevait le quadruple 
de la somme de cbacun. Leurs richesses, tant en or 
et en argent qu en habillemens et en animaux , 4taient 
si considerables qu on ne pouvait les compter. Le 
due les ofTrit aux Apdtres qui les refus^rent avec d^^ 
dain , et ordonnerent qu'on les distribu&t aux pauvres. 
Enfin le due , ayant annonc^ au roi Xerxes tout ce 
qu il avait fait, ainsi que les Apdtres, Zaroi^s et Arphar 
xath , qui se trouvaient alors avec le roi, se mirent 
k d^primer les Apotres , et s'efforc^rent d'engager le 
public h les contraindre d adorer les dieux. Le due 
n'en parla pas. moins toujours en faveur de Simon et 
de Jude. Enfin , une plaidoirie eut lieu en prcisence 
du roi. Apres que les magiciens eurent parld en pu^ 
blic, les avocats qui leur dtaient opposes rest^rent 
muets, et il se passa Tespace d'ii pen prfes une heure 
sans qu'aucun de ces avocats , nagu^res trfes-diserls 
et eUoquens , put exprimer une seule parole. Enfin les. 
magiciens leur permirent de parler, mais ils ne pu- 
rent marcher , et, ayant fait quelques pas en arrifere , 
ils ne purent rien voir quoiqu'ils eusstot les yeux 
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ou verts. A Faspect de ce prodige , tout le monde fut 
saisi d'eOroi, et on respecta les magiciens , plutdt par 
crainte que par amour. Ce spectacle dura depuis le 
matin jusquk la sixi^me heure, et les avocats, fort 
tristes , furent obliges de se retirer chez eux avec 
confusion. 

Gependant le due raconta ces choses aux Apdtres 
qu'il aimait tendrement. 11 convoqua chez lui le 
corps des avocats dont nous Tenons de parler , et pr^*- 
senta devant eux les ap6tres de Dieu , Simon et Jude , 
afui qu ils pussent triompher des magiciens en ob^is- 
sant k leurs ordres. Quand les avocats virent des 
hommes v^tus d'habillemens mis^rables , ils ^prou- 
v^rent une sorte de m^ris ; mais Simon , par une sa- 
lutaire predication , r^prima cemouvement d'orgueil. 
II d^montra que Ton d^posait quelquefois des objets 
d'un mince m^rite dans des cofirets d'or emichis de 
diamans , tandis que , dans des boites de bois ou de 
peu de vaieur, on placait souvent de pr^cieux bi- 
joux ^ que parfois on remplissait de vinaigre les vases 
les plus brillans, en m^me temps qu'on placait les 
meilleurs vins dans des cruches d'un aspect hi- 
deux ^ que de mSme on remarquait quelquefois de 
grandes vertus dans des personnes qui semblaient 
m^prisables au premier coup d'oeil, et que la vertu, 
par r^clat de son m^rite , plaisait par dessus tout au 
supreme Gr^ateur. 

Enfin les saints Ap6tres donnferent de salutaires 
avis aux avocats, et par de pieuses priferes les recom- 
mand^rent k Dieu , et leur firent le signe de la croix 
sur le front. Z^bed^e et les autres avocats, parvenus 
devant le roi, se mirent a insulter les magiciens, qui 
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ne pijireol'les oflfonser par aucun raisonnenient. Alors 
lea magieieiis ed coorroux firent Tenir one multi*- 
tode de serpens , qui effrayteent grandement ceux 
qui lea vireat. A IWdre da roi, lea Apdtre9 se pr^sen- 
t^renl. D^a leur arriv^e ils reraplireat leiara manteaux 
de ces serpens , et les lancferent hardiment contre les 
magiciena, dont ila se mireht aassitdt k di^vorer les 
chsurs. Ces impostears httrlaient comme des loups k 
la gninde satisfaction des apectatenrs qui voyaient 
dairement les sonffrances des impies. Le roi et le 
peuple disaient anx Apdtres : «c Laisses moiirir ces 
« gens, n Les Ap6tres r^pondirent : « Nous sommes 
« envoyds ponr rappeler de la mort k la vie , ^t non 
« pou^ pr^cipiter de la vie dftia la mort. i» Ensnite ils 
pribrent, et ils ordonnirent aux serpens de retirer 
leora poisons des magiciens, et de retonmer k leur 
place. Ces hommes soufirirent des tourmens plus vifs 
:quand tons les serpens recommencferent k d^chirer 
leurs chairs et k sucer leur sang, pour retirer leur v^n. 
Qaand les serpens se furent retires , et que de I'avis 
des Ap6tres les magiciens afflig^s eurent pass^ trois 
jours sans manger, ni boire ni dormir , Simon et 3ude 
all^rent les voir pour les visiter, et les gudrir sans 
vouloir leur rendre le mal pour le mal. Comme les 
magiciens avaient d4]k en Ethiopie fui la presence de 
aaint Matthieu, i|sprirent lafuite, persist^rent dans 
leur m^chancet^ , se retirferent ainsi converts de con- 
fusion loin des saints personnages , et port^rent k les 
d^tester tons les idolfttres de la Perse, lis allaient sa- 
crifiant dans tons les temples , et par leurs prestiges 
ils rendaiehtles spectateurs soudainement immobiles, 
puis libf es et aveugles, puis clairvoyans et sourds, puis 
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dotttfs du'setisde I'ouSfe. C'estainsi qulls se moquaient 
de ceax qui kuarifiaicnt aux idoles ^ de tous leurs 
semblables. 

Les Apdtres invitds p«r le roi et par le dtic , ^'arr^-- 
threat k fiabyione , operant de grands miracles , fai- 
sant ecEitendre les sourds, redressant les boitenx, ren* 
dant la Vue aux avengles , pnrifiant les t^prenx , et 
chassaat les demons du corps des possM^s. En con* 
s^qaence ils avaient an grand nombre de disciples , 
parmi lesquels ils cHoisissaient les pr^res , les diacres, 
et les clercs des dglises. 

La fiUe d'un Satrape tr^s-opulent , qui avait ^t^ s^ 
duite, ayant ^prouv^ de grands dangers pendant 
ses conches , pour lesquels. on accusait le diacre Eus<- 
tt>sin dn crime d'inceste, les Apdtres entendirent 
parler de cet ^v^nement , se firetit presenter les pa-^ 
rens de la jeune fille ainsi que le diacre, et se firent 
appbrter Tenfant qui, ce jour-lk mSme, ^ait n^ k la 
premiere heure. Ayant command^ k Tenfant de par^^ 
ler , il dit d'nne Toix tr^s-claire : « Ce diacre est un 
« bomme saint et chaste, il n'a jamais souill^ sa chair. » 
Les parens insist^rent pour cminaitre le p^re de Fen^ 
fant; alors les Apdtres dirent : « Nous devons ab*^ 
c( soudre les lanocens ] mais il ne nous appartient pas 
tt de diyulguer les coupables. » 

Hicharon, ami du roi, se trouvait k la guerre lors- 
qu'il rccut au genou une fl^che , que f on ne put ar- 
racher de ses os par aucun procAi^. Alors le bien- 
heureox Simon invoqua le Seigneur J^sus, etbientdt 
enleyh la fl^he par la sainte application de sa main ^ 
de sorte que Thomme fut soudain gu^ri^ et qu*on ne 
voyait aucuue trace de blessure. 
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* Deax tigves tr^s-Sdroces s'^chappirent des fosses 
ou lis ^taieni renfernKis , et se mirent k d^yorer tout 
ce qu'ils rencontraient. Alors tout le peuple s^eufuk 
vers les apdtres de Dieu , qui iovoqu^rent le nom 
du Seigneur Jtisus^ et aussitdt les deux aoimaux ii- 
roces, que rien n'avait jamais pu calmer, deyinrent 
doux comme des agaeaux. En effet , pendant le jour, 
ils restaient comme des moutons au milieu du peuple, 
et le spir ils se retiraient dans la cellule des Apdtres v 
et, quand ceux-ci se rendaient dans d'autces yilles, 
on les voyait leur servir de gardes k la porta de leurs 
habitations. C'est de Ik que ces pieux pr^dicateurs 
prirentle sujet d'un de leurs sermons : ils enseigni- 
rent aux peuples ce que devai^nt faire les hommes 
raisonnables , et comment ,on devait ob^ir k Dieu; its 
en d^montr^rent au doigt et k Foeil la necessity par 
Texemple des animaux les plus sauvages. 

A la demande du roi et des peuples, les Apdtres 
rest^rent k Baby lone un an et trois mois. Pendant ce 
temps ils baptis^rent plus de soixaate milie bommes, 
sans compter les femmes et les enfans, Le roi d'abord 
et tons les. hommes constitues en dignity recurent la 
foi ; car ils voyaient que la simple parole des pieux 
personnages sufBsait pour guerir toutes les infirmit^s v 
^clairer les aveugles y et ressusciter les morts. Abdias 
qui ^tait venu de Judee avec. eux , et qui de ses pro- 
pres yeux avait vu le Seigneur J^sus , fut ordonn^ 
ev^que , et toute la ville fut remplie d'^ghses. Apr^ 
avoir mis Fordre partout et pourvu au service divin, 
les Apdtres partirent; ilsfurent suivis d'uae troupe 
de disciples, qui ue s'elevait pas k.moins de deux 
cents hommes 5 ils parcoururent douz» provinces 



HISTOlRfi DE NORMAMmS; LIV. II. i'it 

de la Petise, ainsi que les villes de ces contr^es. 

Maintenant il est temps de racohter quelle fut la 
passion des saints Apdtres. Les *iiiagiciens Zaro^s et 
Arphaxath, dont nous avons parl^ plus haut, com- 
mettaient dans les villes d'enormes abominations : ils 
pr^tendaient ^tre des dieux et fuyaient toujours Tas- 
pect de Simon et de Jude. lis ne testaient dans cba* 
que viUe que jusqu'au mioment ou ils apprenaient 
rarriv^e des Apdtres. II y avait k Sanir soixante<*dix 
pontifes poiir les temples des idoles , qui recevaient 
du roi, quatre fois par an , chacun une livre d'or, lors- 
qu'ils cd^braient le banquet du Soleil , savoir au 
commencement du printemps , de Fcite, de Fautomne 
et. de Thiver. Les magiciens. dont nous venons de 
faire mention sdulevaient autant qu'ils le pouvaient 
les peuples eontre les Apotres; ils les prc^cMaient 
et mettaieni beaucoup d'obstination k leur nuire. 

Quand les saints Apdtres eurent parcouru toutes les 
provinces etiilrent venus k Sanir habiter dans la mai- 
son de Sennas leur disciple, tout a coup, vers la pre- 
miere heure du jour , les pontiles firent irruption dans 
leur domicile , et^ criant horriblement eontre Sennas , 
ordonn^rent qa'on leur remttiles ennemis de teurs 
dieux. Gependant on s'empare des saints Apdtres, et 
on les conduit au temple du Soleil. Lorsqu ils ,y en- 
tr^rent , les demons, qui s*^ient empar^s de quel- 
ques ^nergum^nes , se mirent a crier : « Apdtres du 
« Dieu vivant, qu*y a-t-il entre vous et nous? A votre 
<c arriv^e ici ^ les flammes nous consument. )> Dans un 
appartement dii temple , vers Torient , ^ait uh qua- 
drige d'or fondu , s^r lequel brillait de tout Tt^clat de^ 
ses rayons un soleil dc mdme mati^re. Dans une autre 
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piicc on vojaH une Inne fondue en argent , mont^c 
snr un char trains par deux boeafii d'un m^tal pareil. 
Les pontiies et les magiciens ae r^tinirent au people 
pour farcer les Apdtres d'adorer leurs idoles *, mais 
ceax*ci a'entretenaient en h^breu dela vision de notre 
Seigneur J^us-Christ , qu'ils cootemplaient au miliea 
des anges , d'ou il les appelait i liii. Un ange du Sei- 
gneur leur apparnt aussi et les r^conforta. Enfin, lors- 
qoe le silence se fut ^abli, tis s'adress^rent au people, 
et, par de bonnes raisons^ Ini proov^rent les erreors 
ou il tombait en rendant inutilement k la creature des 
hominages qui n^^taient dus qu'k Dieu seul -, ils dirent 
qn*il ^it injnrieux k la Divinity de renfermer dans 
des habitations, qui ^ient Touvrage des hommes , le 
aoleil et la lune , que , depuis le commencement du 
monde ,'Dieu a cr^^ et places dans le ciel pour y pa- 
raitre et briller durant tons les si^cles. Comme tons 
les auditeurs ^taient stup^iaits , Simon ordonna au d^ 
mon de sortir de \k et d*an^antir la statue du soleil et 
son quadrige. De son cdt^ , Jude ordonna de briser 
la statue de la lune. Alors deux Ethiopiens , notra et 
nos , ayant une face ^ouvantable , parurent sortir 
du milieu de Tassembl^e : en brisant les statues j ik 
jetaient d'^ouvantables hurkmens. Alors les faux 
pontifes se jetdrent sur les Apdti^es et les raassacr^- 
rent , comme ils ^taient occup^s k rendre ^ dans leur 
joie, des actions de graces k Dieu. Sennas, leur h6te, 
fut martyrise avec eux , parce qu*il tefusa de sacrifier 
aux idoles. Dans le mdme moment, qooiqoe le ciel 
fut tnfes- serein, on vit briller des foudres extraor- 
dinaires , qui fendirent en trois parties les murs da 
temple depuis le sonunet de son toit |usqu'i la der* 
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niire pierre de son fondement. Zarois et Arphaxath 
furent frapp^s par k foudre , bruits et r^dnits en 
charbon. 

Trois mois apris , le roi Xerx^ ehleva lenrs.digni- 
tis anx pontifes, et fit transporter ies corps des Apd* 
tres dans sa ville avec de grands honneurs , pour Ies 
placer dans nne ^glise dont le pourtour octogone pr^* 
sentait bnit angles chacun de quatre-vingts pieds ; de 
sorte que ron comptait, en en faisant le tour, huit fois 
quatre-vingts pieds , sur une hauteur de cent vingt. 
Cette basilique fat construite de marbre tailld carr^* 
ment ' , et Ies chapelles en furent d^cordes de lames 
dordes4 On placa au milieu un tombeau d'argent fin. 
Cette construction occupa quatre anui^es enti^res sans 
interruption ^ elle fut termin^e le jour natal des deux 
apdtres, c'est-^dire, le 5 des calendea de nc^embre 
( a8 octobre ) , et m^rita d'etre d^dide en leqr hon* 
nenr. Les croyans obtiennent dans ce lieu toutes Ies 
grices divines quand ils y yiennent r^v^rer les mar-^ 
tyrS) qui ne cess^rent jamais , jusqu'k leur mort ^ dt 
rendre hommage k notre Seigneur Jdsus-Christ. Qoant 
a nous qui , pleins d'esp^rance dans le Saxiveut ^ rap* 
portons ces faits dans nos Merits , nous louons ces bien* 
henireux Apdtres qui sont Ies compagnons et les joyeux 
couTives du monarque supreme, et, dans le& parvis de 
Jerusalem , qui est notre mfere , nous chs|ntons d^vo- 
tement en leur honneur a^^ec les en&ns qui criaient : 
« Gloire auR^dempteur. » 

Bieonheureux Simon , illustre Thadd^e , cantemples 

• Orderic Vital ajouu et sinmatitU : nous Vavons pu drfcouTnV ]• 
iettt de ce' moi ^ pcobaKtametit d^gartf pat Iqt oopittci «t .<{tii i«c m 
reironye nuUe paru 



334 ORDERIC VITAL. 

nos g^missemens et nos larmes ; apris avoir merite 
Fenfer par notre chute , m^rilons par vous Fentr^e des 
cieux. Ainsi soit-il ! 

Matthias, Tun des soixante-dix disciples, apris avoir 
etd An au sort par les Ap6tres k la place de Judas , 
pr^chadans la Jud^e ety fat martyris^ pour le Christ. 
Oa c^lfebre sa f(Ste le 6 des calendes de mars ( 24 fe- 
vrier ) , et la troupe des clercs , se pr^sentant devote- 
ment , lui adresse ainsi de pieuses priferes : « Juste 
a Matthias, appel^ par le sort sur le douzi^me trdne, 
ft d^livrez - nous de tous les liens du crime , afin 
« que , gr&ces a vos priferes sacr^es, nous jouissions 
« des joies de la vraie lumi^re. Ainsi soit-il. » 

Judas Simon Iscariote sortit de la tribu dlssachar, 
et fut compt^ au nombre des douze Apdtres. Enflammv 
d'une mortelle cupidity , il vendit aux Juifs pour 
trente pifeces d'argent son maltre et son Seigneur , 
perdit la dignite de Tapostolat, et finit par s'etrangler 
mis^rablement dans son repentir et sa douleur. 
II a encore aujourd'hui dans TEglise de nombreux 
imitateurs qui , tout en commettant des iniquites , vod- 
draient conserver un nom sacre. Judas eut, tout in- 
digne qu'il ^tait , des noms pleins de dignite, etqui 
ne sont pas sans mystere : il d^igne typiquementTE- 
glise des faux Chretiens. En effet, Judas signifie con* 
fessant , et par ce nom on entend ceux qui, com me 
dit Fapotre, pr^tendent connaitre le Seigneur qu'ils 
renient par leurs actions. Quant aumot Simon, ilveut 
dire ob^issant -, et par cette expression on figure les 
hypocrites, les trompeurs, et ceux qui obeissent faus- 
sement , et ceux qui , non par amour de Dieu et par 
le desir du ciel , exdcutent les pr^ceptes du Seigneur, 
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ei sout conduits k une vaine gloire par tine faveur 
mondaine et pour une r^ompense transitoire : plu- 
$ieurs d'entre eux , comme Judas Iscariote , sont aveu- 
gles par Texcfes de la cupidity , et , abandonnant la 
recherche et Tusage des bonnes choses , tombent vo- 
loatairement dans des crimes d^testables , et courent 
les plus grands dangers, enlaces qu'ils sont indissolu- 
blementdansles liens dup^ch^. Us se contententd^une 
recompense passag^re dans le si^cle present , et re- 
ceyant quelque prix pour certaines bonnes actions et 
certaines observances manifestoes en public , ils s'en- 
flentd'un vain orgueil ; maisliOs dans Tavenir par des 
noeudsinextricables, ils pleureront dans les cloaques 
de Tenfer, et , tourmentOs par unindicible genre de 
supplices k cause des crimes qu'ils ont commis^ ils se- 
ront privOs de tout espoir de pardon. 

Le traitre Judas s'Otant retirO du corps des Ap6tres , 
que, mOritirent ceux qui persist^rent k rester avec 
le Seigneur ? Un honneur ineffable et la beatitude 
Olernelle. La sainte mfere Eglise croit, ettout catho- 
lique affirme avec foi , que les doiize Ap6tres sont 
vOritablement sublimes et bienheureux , et qu'ils 
participent a Feternelle fdicitO. En effet , sel de la 
terre , lumi^re du monde , formant les douze heures 
du jour Oternel, ceps f^conds de la vigne chargee de 
fruits, collaborateurs du Christ, et ses cohOriticrs 
dans le royaume des cieux , ils sont partout adores et 
cOiebrOs dans la mOmoire ;*chez toutes les nations ou 
r^gue la vraie foi, ils sont honoris et implores 
avec respect comme les maltres des peuples et les 
goaverneurs des Oglises : constitiiOs ainsi juges de 
Tufiivers par le Christ, censeurs rigoureux des rO- 
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proQV^s, pieus protecteura des amet devotes etlears 
aasidus intercessears. Apr^safvoir m^pris^ tout ce qui 
est mondain , ils a'attach^rent indiasohLblement au 
Christ , qui est la vraie vigne et la Traie Tie. Maiote- 
naut ils r^gueut dans les cieux ayec le roi des rois^ 
ik se r^jouisseut avec les anges en le lodant dternel- 
lement, et , assis sur douie trdnes , ik jugent avec le 
Seigneur les douze tribus d'larael. 

J'ai recherche avec un grand soin ce qni les coin 
eerne dans les Merits que FEgliseapprouvOy et jeme 
suis exerc^ k eu faire pour moi un abc^^ d'aprte ce 
que j'ai trouv^ dans les anciens ouvrages. 

Aiaintenant j'ai le desir de parler de leurs cona|tt^ 
gnons et de leurs successeurs. Avec Taidede Diea, je 
ferai dans ce livre nne devote mention de ce qui 
les concerne. J'entreproodrai oet onvrage, non pas 
qu'il soit besoin de donner des louanges k ceux dont 
la louange est Dieu m^me qui, triple et unique, th* 
gne dansr^ternite, etrend lessiensperp^ellement 
henreux avec lui par une recompense sans fin ; mon 
travail a pour but de montrer. ma devotion , et d'ob* 
tenir la faveur des saiajts personnages , afin que par 
leur intervention je puisse pieusement acqu^rir men 
salut. 

Joseph, surnommd Bamabe, c'est-k^dire fits de 
consolation , n^ dans la viUe de Cypre , qui fut fondle 
par Cyrus , roi des Peraes , parvint k Tapostolat ehez 
les Gentils avac Paul Tan troisiime apr&s la passion du 
Seigneur. U fat Tun. des soiimnte-dbuie disciples du 
Christ , resta avec les Apdtres dans leur {Hrosp^it^ 
conune pendant leurs afHietions^ et, d'apv^ son 
nom, doiina anx croyans de grandes consolations, 
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surtout quand 11 vendit le champ qu il poss^dait 
pour en d^poser le prix aux pieds des Apotres. II se lia 
d'amitie avec Paul aprfes sa conversion , le pr^senta aux 
Apotres auxquelsil ^tait encore inconnu et suspect , et 
raconta k ceux qui I'ignoraient Thistoire de sa voca- 
tion. Les Apotres Tenvoyferent a Antioche. Temoin 
de ia grsice de Dieu , ils'en rejouit avec les disciples , 
et ses exhortations am^n^rent aii Seigneur une 
grande tnultitude de fidfeles. 11 fit le voyage de Tarse 
pour y'cherqher Saul qu'il y trouva , et qu'il conduisit 
k Antioche. Us y rest^rent toute une annde pendant 
laquelle ils instruisirent beaucoup de gens. C'est Ik 
que pour la premiere fois les disciples ^urent appel^s 
Chretiens. 

Barnabe et Saul, qui ^taient mis^ricordieux et 
bi^nveillans , portferent en Jud<^e k leurs frferes les 
aumopes de ceux qui, parmi les Gentils, etaient 
croyans. Aprfes leur retour de Jerusalem, et I'accom- 
plissement de la mission dont ils s y etaient chargers, 
ils se r^lmirent k Jean surnomme Marc, et prirent 
place k Antioche parmi les prophfetes et les docteurs; 
Gomme ils rendaient leurs devoirs au Seigneur et 
qu'ils jeunaient, le Saint-Esprit leur dit : « Que Bar- 
a nabe et Saul se s^parent de vous pour Toeuvre a 
K laquelle je les ai destin(5s. » Ainsi envoy es par le 
Saint-Esprit , ils allferent a Sdeucie , et gagnerent ien- 
suite par. mer Tile de Chypre. Ayant priv^ pendant 
quelque temps de la lumi^re le raagicien Bar-Jesns que 
Ton appelait aussi Elymas , ils convertirent a la vraie 
foile proconsul Serge Paul , et amenferent a la lumifere 
(Jei la vi^rite une grande multitude de peuples. Les tJlus 
accourant' a la fpi et' a la justice , les rdprouves n'en 

I. 22 
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furent que plus eaflamin^s de courroux ) ils excitfe- 
rent des seditions, et chass^rent les Apdtres du 
pays. Ceax-ci, pleins de joie, et remplis du Saint- 
Esprit , pr^ch^reut la parole.de Dieu , etcouvertirent 
au Seigneur une multitude considerable de Juifs et 
de Grecs. Arrives k Listre , ils gudrirent un homme 
qui ^tait hoiteux depuis le sein maternel. A la vue 
de ce miracle , la foule les prit pour des dieux , et 
dit : « Des dieux qui ont pris la figure de Fhomme 
« sont descendus chez nous. » D'apr^s cette idiie , ils 
appelaient Barnab^ Jupiter, etPaulMercure. Unpr^- 
tre de Jupiter , qui demeurait aupr^s de la ville, 
amena et placa devant leur porte des taureaux et des 
couronnes, et voulait, avec le peuple qui Taccom- 
pagnait, ofirir des sacrifices aux Apdtres. Ceux-ci, 
qui avaient faorreur d'un tel forfait, les chassirent, 
et, d^chirant leurs vStemens, s'danc^rent au (uilieu 
de la foule ea criant, et eurent beaucoup de peine, 
malgr^ leurs bonnes raisons , k emp^cher la multitude 
de leur ofirir des sacrifices. Rendus de Ik a Derbe, 
ils y ^vang^lisaient, ils instruisaient les peuples par 
leurs vertus , et paroouraient les provinces en annion- 
cant la parok du Seigneur. Enfin ils all^rent k 3^. 
rusalem , et , bien accueillis par les saints Apdtres , 
ils leur annonc^rent avec joie combien ils avaient 
op^r^ de miracles par le moyen de Dieu. U y avait 
alors k Antioche quelques hommes sans foi qui ele- 
v^rent une question sur la n^cessite de la ctr concision. 
A ce sujet les saints Apdtres s'assembl^rent pour deli- 
b^rer , et charg^rent Barnabe et Paul d'extirper une 
teMe erreur. Geux-ci partirent en hite pour Antioche , 
munis d'une ^pitre apo^tolique , et par leurs pr^di- 
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' cations d^tmisir'Qnt rimpi^t^ de Th^^si^. Gommede 

vrais pasteurs, ils anaoncaient la parole de Dieu, 

instrui^aient les igaorans^ gu^rissaieat les malades,^ 

et s'occupaient avec la plus grande soUicitude des 

intdr^ts de la sainte religion. Afiii que les neophytes 

ne fussent pas exposes k tomber dans quelque h^- 

r^sie , ils pren^ient les plus soigaeuses precautions , 

et visitaient en consequence frdquemment les eglises 

dans lesquell^s ils avaient pr^chd la parole divine. 

Ils savaient combien ^taient adroites les ruses de 

Satan. G'est i^urquoi ils veillaient k ce que le 

coeur des fiddles regendres ne fut pas souille par le 

germe mortel de Fivraie. Ei^suite , comme le rap- 

porte r^vang^liste Luc , il parut convenable que Paui 

quitt4t Antioche , et que Barnab^ se rendit k Chypre 

ou il ^tait xii. Ge deriatier avait avec lui, pour le 

seconder , Jean surnomni^ Marc : celui-ci avait et^ 

pa'ien, et servait , avec . son compagnon Orduon , 

Cyrille , gr^nd - pt^tre de Fhorrible Jupiter , et fut 

h^ptis^ da^sle lieu qu'on appelle Ico^ium par Barnab^ 

et Paul , qu il accompagna fidMeineui: dans plijisieurs 

(contr^es. 

Enfin , pendant que les apotres dont no,us venons 
de parler pricbaient dans la Pamphilie , et que beau- 
coup de Juifs et de GentiJs croyaient au Sei^n^eur , 
Paul eut pendant la nuit la vision d'un ange qui lu^ 
prescvivit de se reiKire a Jerusalem , et cje permettre 
a Barnabe daller k Ghypre. La vision ayant ces^^J , le$ 
Apotres s'agenouill^rent cjt priirent \ et , s'embra^- 
sant run Tautre en pkurant abondamme.nt, ils se 
jfirent leurs adieui^, et, s^pares d^ corps , ils na se 
revir^rit plus en cette yie. 

a2. 
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Barnab^ et Jean descendirent a Laodicde , et all^rent 
dans une vUle que Ton appelle An^morie. L^ , quel- 
.ques paiens , plains de sagacity et de bonne volontd , 
ayant entendu prdcher la parole du Christ, crurent 
et recurent par le bapt^me la vertu du Saint-Esprit. 
Ilsse rendirent par mer iChypreoi ils trouvferentTi- 
mon et Ariston serviteurs du Seigneur. Timon etait 
d^vor^ des ardeurs de la fi^vre ; mais Barnab^ , lai 
ayant impost les mains et le saint Evangile , la fi^vre 
fut chass^e par Tinvocation de Motre-Seigneur J^sus , 
et Timon se trouva tellement fort qu'il suivit aussitdt 
avec joie les saints de Dieu. 

Le bienheureux Barnab^, fiddle a la doctrine des 
Ap6tres, portait toujours avec lui TE^angile de Fapo- 
tre saint Matthieu. Partout ou il trouvait des malades, 
il leurimposait ce livre , et aussitdt ils ^taient gu^ris , 
quelle que fut la maladie dont ils fussent afflig^s. 

Barnab^ ordonna ^v^que , pour Tinstructibn des 
fidfeles , HtJraclius , que Tapotre Paul avait baptist. 
E suite, commeil voulait aller ^ Paphos, Bar-J^sus, 
migicien juif, que Paul avait pour un temps privd de 
la lumi^re , eut connaissance de Tarriv^e de I'apotre. 
Excite par la m^chancet^ , cet homme opposa tons 
les obstacles qu'il put a Tentree de Tapdtre dans Pa- 
phos. Le saint personnage arriva dans un lieu ou il 
vit des paiens des deux sexes courir . nus dans des 
jeux. Barnab^, indignd d'un tel spectacle, maudit 
bientot le temple dont une partie croulant de fond 
en comble ^crasa aussitdt sous ses mines beaucoup 
de paiens. Geux qui ^chapp^rent k ce d^sastre all^- 
rent se refugier dans le temple d'Apollon. L'illustre 
champion du Christ entra dans la ville de Salamine^ 
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il y Ireuva une synagogue de Juifs auxquels il prficha 
constamment rEvangile , et dbnt plusieurs se conr 
vertirent i Ja foi dii Christ. Bar-J^sus, ayant d^cou- 
vert les d-marches du saint apdtre de Dieu , montra 
toute la meichancet^ dont il ^tait capable en excitant 
line seSdition. Les Juifs voulurent pretfdre Barnab^ , 
et le livrer an proconsul de Salamine 5 ils Faccabl^- 
rent d'abord de tortures multipli^es , et de tourmens 
de toute esp^ce. Gomme ils le conduisaieiit tout 
bris^, et mouraht du supplice qu'il avait sonffert ,.et 
qu'ils allaient pour lefaire jiiger , ils apprirent qu'Eu- 
s^be, homme illustre et puissant, qdi appartenait k 
la famille impdriale, venait d'arriver dans File.* Ils 
craignirent qu'Eus^be ne tir&t Barnab^ de leqrs 
mains ,* et , pour pr^venir cet ^v^nement , ils lui pas- 
sirent une corde au cou, puis le train^rent pendant 
la nuit tout d^hir^ depuis la synagogue jusqu'^ Thip- 
podrome, et ensuite hors des portes de la ville. Li, 
ils Tentourferent de feu , el le brulirent cruellement. 
C'est ainsi que le bienheureux apotre , aprfes de lon- 
gues soufFrances et des combats journslliers , briil^ 
pour FaYnour du Christ, parvint aux joies eternelles. 
Cependant les Juifs impies , non encore rassasi^s de sa 
mort, enlevferent son cadavre, le renferm^rent 4a ns 
line caisse de plomb, et se disposerent i le pr^cipiter 
dansla mer . Siir aes entrefaites Jean Marc , accompagn^ 
de Timon et de Rodon, enleva secr^tement pendant 
la nuit le bienheureux corps, et le placa dans une 
grotte qui avait jadis servi d*habitation a des J(ibu- 
s^ens, le 3 des ides de juin ( 1 1 juin ). A cause de 
cet enlevement nocturne , les vdn^rables reliques de 
JBarnab^ restferent cachcJes pendant le coqrs d*on 
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grand nonftbre d'ann^es, et ne purent ^tre d^cou- 
vertes par les fchr^ti€^ns. Enfin, da temps de Tem- 
pereur Z^non et du papa G^Iase ; le corps da 
salilt apdtre fut , d'apr^s la r^v^lation qu'il en 
fit , d^couver t et p)ac^ knerveilleusettient au chant 
des hyrnnes et des louanges en Thonnetir de Dieu. 
Ceux qui invoquent pieusemetit les nitrites de Fapo- 
tre saint Barnab^ re^oivent de lai les plus grands 
bienfaits , auxquels nous fait atis^i partidper la grice 
abondante de noti'e Dieu qui opfere infatigablement, 
et deyient pour ceui quHl a predestines k la vie un 
protectenr efficace pendant tons les si^cles. Ainsi 
soit-il ! 

L'^vang^liste Marc, disciple int^rprfete du bien- 
heureux Pierre, apdtre; fut son fils d&tis le bapteme, 
et ecrivit sous sa diet^e TEvangile die Notre-Seignetir 
J^sus-Christ. Oh rapporte qu'il se fit eoupei" le pouce, 
afih de se rendre impropre au sacerdoce. Gependant 
les Apdtres ne Ten i^fepouss^ent pas ; ils le choisi- 
rent, au contraire, potir dv^que d'Alexdndrie. Le 
bienheureux Pierre 1 appela auprfes de lui pendant 
qu'il etait k Rome , et le destina k pr^chei* l^s' Gentils 
en Italic. « Pourquoi, lui dit-il, restez-vous iciavec 
« noiis? Vous etes instruit de tout ce qu'a fait J^sus 
« de Nazareth •, levez-vous , tendez-vdus k Aquil^e , 
a et prodiguez-y au peupl^ les dogmesdu vrai salut. » 
C'est ainsi que Marc recut la premiifere part de la pre- 
dication , et le bdton du pontificat. II prit U toute 
q\A Itii etait prescrite, et se reudit k Aquil^e qui est 
la prirlcipale des villjes dltalie. U y trbuta un jeune 
li^preux n6mme Ataulphe, fils d'Ulfih, homme illustre 
et le pt^emier de la vilte; il s'isntretint aViac lui , et lui 
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prit la main et le bras. Ailssitdt ce bras et cette main 
farent purifies de la l^pre. A la vue de oette gueri- 
son$ le jeune homme courut en toute h&te vers son 
p^re, et raconta, plein de joie, tout ce que Marc 
avait op^r^ en lui. Aussitdt UJfin accourutavec beau- 
coup de monde , troilva Marc assis k la porte oeci- 
dentale , et le pria de gu^rir son fils. C'est ce que lui 
promit Fapotre, s'il voulait croire au Seigneur J^sus. 
Ulfin crut^ alors Marc baptisa le jeune homme, et 
toute sa lepre disparut. Apr^s cette guerison , Ulfin 
re^utle baptSme avec toute safamille. Ce mSme jour, 
une grande multitude de peuple fut baptis^e aussi. 
Quelques ann^es aprfes , Marc eut le desir de revoir 
Pierre, A cet effet , il voulut quitter le peuple en 
secret, et se rendre k Rome. lies peu{^es, ay ant, 
par la permission de Dieu, d^eouvert ce depart, 
coururent de grand matin au domicile de Marc , et 
le priferent a grands cris de leur donnar un pdsteur. 
Alors Hermagoras fut ^lu par le peuple , et conduit 
k Rome par le bienheureux Marc. II y fut, par le 
bienh^ureux apdtre Pierre , ^tabli premier idv^que de 
la province d'ltalje 5 apr^s beaucoup de miracles que 
Diea op^ra par lui sur le peuple , Hermagoras fut 
martyrise avec rarchidiacre Fortunat le 3 des ides de 
juillet ( J 3 juillet ) , sous Tempire de N^ron el la pre- 
sidence de S^baste. 

Qaant au bienheureux Marc , il alia occuper le 
si^ge d'Alexandrie , d'aprfea les ordres de Pierre , et 
fut le premier qui pr^cha le Christ sur la tefre d'E- 
gypte^ il annonca aussi la vraie foi dans la Libye mar- 
marique et ammonienne, que Ton appelle au^i Pen- 
tapole. Tons ceux qui habitaient fces contr^es ^aient 
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incircoacis , idolfttres , et pleins de tontes sortes d'in- 
famie. Marc ^tapt parvena k Gyrine , qui appartient 
k la • Pentapole, y trouva des peuples ex^crables a 
cause de leurs nombreux forfaits. II commenca un 
discours divin , et appliqua les rein^des n^cessaires 
k tant de maux, au nom du Seigneur. En effet, il 
puriiiait les l^preui, et par ses seules paroles chassait 
les mauvais esprits. La plupart de ceux qui voyaient 
ces prodiges crurent, d^truisireat leurs idoles, cqu- 
p^rent leurs bois sacr^s, et se firent baptiser au nom 
da Seigneur qui e^t triple et unique. 

Pen de temps apr^s, le Saint-Esprit lui r^v^la la 
pens<^e de se rendre aji temple d'Alexandrie. Alors 
Marc dit adieu k ses fr^res , et leur d^couvrit ce qui 
lui avait ^t^ divinement r^v^l^. Les frferes le condui- 
sirent jusqu'au vaisseau, et, roangeant avec lui le 
pain de vie, ils le quitt^rent. <c Le Seigneur J^sus- 
« Christ , dirent-ils , vous accorde un voyage heu- 
« reux! » Sept jours aprfes , il arriva k Alexandrie , 
descendit du vaisseau , et ne tarda pas k arriver dans 
la ville. Dfes qu'il y fut, sa chaussure se brisa : 
'i Vraiment, dit-il, voilJi mon voyage termini. » 

Le saint homme donna sa chaussure a raccommo- 
der k un certain savetier , nomme Aignan. Comme 
cet homme faisait le travail dont il ^tait charg^ , il se 
blessa grifevement la main gauche , et s'<^cria aussitot : 
« II n'y a qu'un Dieu. » Dfes que le bienheureux 
Marc apprit cet ^v^nement, ii s'en r^jouit, et dit 
Ivi-m^me : « Le Seigneur, en effet, m'a accord^ un 
« heureux voyage. » Aussitot il cracha sur sa main , 
et frottant ensuite celle du savetier, il dit : « Que 
« cette main soit gu^rie au nom de J ^sus- Christ, 
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« fils du Dieu vivant ! » Aussitdt la main ful guerie. 
Le savetier, considdrant la puissance d'un homme si 
remarquable , I'efficacit^ de ses paroles, et la* conti- 
nence de sa vie , le pria de s'abaisser jusqua venir a 
sa maison, et manger le pain avec liii. Marc , plein 
de joie , entra chez Aignan , lui donna sa benediction, 
pria, annonca la vraie foi k ses auditeurs, et assura 
que la sagesse de ce monde n'etait que folic devant 
le Seigneur. Aussitdt aprfes iljoignit a ses paroles vd- 
ridiques des signes et des prodige^' au nom du Sau- 
veur. Aignan , ainsi que toute sa inaison et une foule 
de voisins , crut , se fit baptiser , et seconda son mai- 
tre dans ses predications. 

Cepends^nt les idolStres d' Alexandrie , ayant vu le 
predicateurgaliieen d^truire leur culte et leurs cere- 
monies, chercherent a lefaireperir, et lui tendireiit 
beaucoup d'fembuches. Le bienheuretfx Marc, qui 
connaissait leurs projets, ordonna Aignan ev^quede 
la ville , et confera aussi les ordres aux trois pr^lres 
Meiin , Savin et Cerdon , k sept diacres , ainsi qu a 
onze autres personnes qu'il chargea du ministfere 
ecciesiastique. Dela il alia dans la Pentapole, y passa 
deux ans, et affermit les frferes qui avaient cru pre- 
cedemment. 11 ordonna des ev^ques et des clercs 
pour ces contrees. 11 revint k Alexandrie , et trouva 
que les frferes s'y etaient multiplies dans la grice et 
la foi. En voyant I'eglise qu'ils avaient bStie dans le 
lieu que Ton appelle Bucojiie , c'est-Ji-dire du bouvier , 
aii-dessous des rochers qui bordent la mer, il se re- 
jouit grandement, mit les genoux en terre , glorifia 
le Seigneur, et ajouta avec tendresse a ses bonnes 
ceuvres par ses paroles et ses prieres. 
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Lonque le temps fut accompli , comme les Chre- 
tiens se multipliaient dans la foi, etque Ton renver- 
sait les idoles , les Gentils reconnurent TaiTiv^e du 
saint , et furent remplis d'une excessive envie k cause 
des miracles dont ils avaient d^couvert qu*il ^tait 
Tauteur : effectivement il gu^rissait les infirm^s, 
prdchait les incr^dales , rendait ronie anx sourds , 
et donnait la vue aux aveugles. Ils firent tons leurs 
efforts poor le saisir ; mais ils ne pUrent d^couvrir 
dans qael lieu il ^tait. Aussi , k la vue de leurs idoles, 
fr^missaient-ils de toutes leurs dents , et criaient- 
ils dans leurs orgies : a La puissance de ce magician 
« est bien grande. )> Enfin le dimanche de la P&que, 
c'est-a-dire le8 des calendes de mai ( ^4 avril) , temps 
ou on faisait les f($tes de Serapis , on r^unit des es- 
pions , qui d^couvrirent lliomme de Dieu occupy k 
faire desaintes offrandes k la majesty divine. Aussit6t 
les profanes se saisirent du serviteur de Dieu , lui 
mirent la corde au cou , et le trainfcrent k travers les 
rochers , si cruellement que ses chairs tombaient sur 
la terre , et que les pierres ^taient teintes de son sang. 
Comme ces furieux disaient : « Trainons ce bufflea 
« la place de Bucolie y » saint Marc rendait graces k 
Dieu, etdisait : « J^sus-Chri^t, mon Seigneur, je 
« vous rends grAces , parce que j'ai et^ jug^ digne de 
« souffrir en votre nom. » La nuit s'approchant, les 
Alexandrins le mirent en prison jusqu'k ce qu'ils eus- 
sent d^cid^ par quel genre de mort ils le feraient 
p^rir. Vers le milieu de la nuit, quoique les portes 
fussent ferm^es, et pendant que les gardes ^ient 
endormis devant la porte , tout k coiip il se fit un 
grand tremblement de terre. Alors un ange du Sei- 



HISTOIRE D£ NORMANDIE ^ LIV. II. 347 

gneur descendit dii ciel , et dit i Marc en le touchant : 
« Marc , serviteur de Dieu , prince et propagateur de 
« ses trfes-»saints d^crets dans toute TEgypte, voilk 
« que votre nom est inscrit dans le livre de la vie. 
« celeste,, et que votre m^moire sera conserv^e pour 
« leis slides; car vous ^tes associd aux vertus d'en- 
« haut. Les cieux recueilleront votre esprit , et votre 
« repos naura pas de terme. » En entendant ces 
mots , le bienheureux Marc tendit les mains vers le 
ciel , et s'^cria : « Seigneur J^sus-Christ , je vous 
i( rends graces de ne m'avoir pas abandonne , et de 
« vous ^tre souvenu de rtioi avec vos saints. Je vous 
« en prie, Seigneur J^sus-Christ, recevez mon ame en 
* *« .paix 5 et ne souffrezpas que je sois plus long-temps 
« s(ip2Lt4 de votjf . » Quand il eut prononc^ ces pa- 
roles, le Seigneur J^sus vint i lui sous la figure et 
les habits qu'il avait avec ses disciples avant sa pas- 
sion , et lui dit : « Que la paix soit avec vous , Marc , 
« ttotre ^vang^liste ! » Marc reprit : « Je vous fends 
« grdces, Seigneiir J^sus-Christ. » Le jour s'^tant 
lev^, tout le peuple de la ville s'assembla , le tira de 
prison , lui rait de nouveati la corde au cou , et le 
trainait en disaht : « Trainez ce buffle k la place de 
« Bucolie. n Pendant le trajet Marc* rendait grdces 
k Dielt, et disait : « Seigtieur, je me remets entre vos 
« mains. » A ces mots il rendit Tesprit. Alors une 
troupe cruelle de Gentils alluma, dans Je lieii que Ton 
appelait des Anges, un grand feu pour y brfiler les 
saintes reliques de Tapdtre. Alors, par la providence 
d^ Dieu, il s'deva une temp^te efTroyable-, le soleil 
retira ses rayons , et d'^pouvantables coups de ton^ 
nerrese firent entendre. Une pluie abondante tomba 
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du matin jasqu'au $oir si fortement qae beaiicoup de 
maisons s'^croul^rent , et que beaucoup de personnes 
p^rireut. Comme le» gardes ^taient effray^s, ils quit- 
t^rent le saint corps, et prirent la fuite. Quelques rail- 
leurs disaient que S^rapis en agissait ainsi le jour de 
sa (6ie par la jalousie qu'il avaitde son ennemi. Alors 
des hommes pieux vinrent enlevef le corps du juste, et 
Tensevelirent avec honneur sous un tombeau depierre 
taill^e, le 7 des calendes de mai(a5 avril). C'est 
ainsi que le bienheureux Marc, i^vang^liste , prejnier 
t5v^que d'Alexandrie , souffnt pour JSsus-Christ, et 
que son corps fut plac^ dans la partie orientale de la 
yille. Au bout d'un grand nombre d ann^es , par la 
crainte de Tinvasion des pai'ens qui, comme des sau- 
terelles, couvrirent tout Forient, etsoumirent Jileur 
pouvoir la plus grande partie du monde, au midi el 
au nord, les fideles chr^tiens transportferent le corps 
de Marc k Aquil^e, ou it avait le premier annonce le 
Christ. L'^v^que d'Aquil^e conserve encore la mitre 
patriarcbale dont Marc se servait lorsqu'il ^tait ^veque. 
d'Alexandrie , et , par respect pour cet ornemjeut , 
il brille dans I'univers comme quatrifeme primal. 
C'est saint Majrc qui fut destind pour TEj^ypte par 
Pierre, porte-cfef du royaume des cieux 5 ce fut k lui 
que Pierre confia la principality des climats du midi 
pour le salut d'un grand nombre d'ames. Les habi- 
tans de Venise et les peuples d'occident se fdlicitent 
de poss^der le corps du bienheureux (5 vang^liste -, ils 
le r^v^rent sans cesseen Fhonneur du Dieu tout- 
puissant, et le prient de leur accorder I'ava^tage 
d'etre compt^s dans.le college des bienheureux pour 
I'eternite. Ainsi soit-il. 
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L'evang^liste Luc , Syrien de nation , savant dans 
Tart de la m^decine a Antioche, et disciple des 
apotres du Christ, suivitPauI jusqu'a sa confession, 
et, persistant sans tache dans sa virginity, prefdra 
s^rvir le Seigneur k toute autre occupation. Excite 
par le commandement de Dieu , il ^crivit son ^van- 
gile dans FAchaie ^ il exposa dans une narration fiddle 
aux fidMes de la Grece Tincarnation du Seigneur , et 
d^montra qu'il descendait de la race de David. II fit 
en outre uii livre special dans lequel il ddbrouilla 
elairement les actes Jes Apdtr^s, et les commence- 
mens de TEglise naissante *, et Lfic publia ses deux 
livres en faveur deTh^ophile; nom qui signifie ai- 
mantDieu , et Tofirit k tons ceux qui, parriiispiration 
du Saint-Esprit , sont embriases d'uiie double charite. 
Dans le premier de ces livres, il d^crit le vrai sacer- 
doce du Christ , pendant lequel Fag^eau de Dieu ex- 
pia les p^ch^s du.monde par Teffusion de son sang. 
Le second o'uvVage a pour objet d'exposer la subli- 
mit^ de la divinity ineffable par laquelle le fils de 
Dieu monta sous la figure humaine k la droite de son 
pfere. 11 y raconte aussi I'avenement en langues de 
feu de I'Esprit consolateur sur les Apotres^, av^ne- 
ment qui jeta un si glorieux ciclat sur la primitive 
Eglise. Dans ces deux livres de Luc , m^decin spiri- 
tuel, on trouve la medecine veritable *quigu^rit les 
maladies mortelles des p^cheurs, et apporte k ceux 
ijui la reclament avec pi^te le remede de la justice 
de vie. Par ses ecrits autant qu6 par ses discours, 
le bienheureux Luc annonca le Seigneur , et porta 
la lumifere de v^rit^ dans Fame des ignoraiis. Entre 
autres miracles qu'il opdra, on rapporte qu'il ressus- 
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cita un mort au oom de J^sas-Christ. Enfin, quand 
il fat parvenu k YSige de quatre-vingt-trois ans , il 
mourut plein de TEsprit-SaiDt en Bithynie le i5 des 
caiendes de novembre ( i8 octobre ) , I'an vingti&me 
du r^gne de Constance. Le 7 des ides de roai (9 mai ), 
ses OS furent transf(h*^s k Constantinople avec les 0$ 
de saint Andr^ et de Timothde , disciple de Paul. 

C'estavcc une grande joie que j'ai fait mention des 
saints Apdtres et desEvang^listes, qui furent les con- 
vives et les compagnons du Sauveur. J'ai dans cette 
entreprise it/& puissajoment second/^ par . les bont^ 
du Seigneur. Autaht que je Tai pu, j'ai recueilli en 
pen de mots., et avec* vdracit^ , tout ce qui les con— 
cerne dans divers ouvrages, et j'em ai fait un tout 
poor mon instruction. 

II me reste maintenant k parler du bienheureux 
Martial de Limoges qui , puissant par la reunion de 
toutes les vertus, est, apr^s les Apotres, compt^au 
ttombre des plus grands saints et de^ plus illustres. 
Un Orl^anais q^'il avait ressuscit^ d'entre les morts, 
au nom du Seigneur, a ^crit avec beaucoup d ordre , 
de v^rit^ et de soia, les details et les particularit^s 
de sa vie. Je vais en extraire quelques articles ^ pour 
. ce travail j'invoque le Saint-Esprit, afin quil daigne . 
acGorder son assistance a mon z^Ie. 

Pendant que notre Seigneur J^sus-Christ pr^chait 
en Judee, et qu'une grande multitude de Juifs se 
reunissait autour de lui , lui fournissait ce qui ^tait 
n^cessaire aux besoins humains, F^coutait avec at- 
tention et apprenait de lui le chemin du salut, un 
homme trfes-uoble, Juif de la tribu de Benjamin, 
nomrae Mai^cel., s'approcba de lui, ayant a ses c6l^ 
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sa femme Elisabeth et Martial, l^r fils unique, &g^ 
de quinze ans, A la vue des choses extraordinaires 
que faisait le Sauveur, enteddaut les choses salu* 
taires qu'il pr^chait, ils crurent en lui dans toute la 
componcUon de leur coaur, et, d'apr^s Fordre de 
J^sus, its furent baptises par le bienheureux ap6tre 
Pierre; chacun retoiirnant chez soi, Martial se d^- 
vOua tout entier au Seigneur J^sus , et se r^unit 
continueUement a ses disciples. Associ^ sans cesse 
k Fapotre Pierre qui ^tait son proche parent , il suivait 
toiyoursle Seigneur; il futymoin.de la resurrection 
de Lazare, mort depuis quatre jours, et assista k 
beaucoup d'autres miracles -, il se trouva k la sainte 
C^ne, et fit avec Gl^ophas le service dans d'autres 
reunions mystiques ; il se trouva aussi avec d'autres 
disciples k des apparitions certaines , apres la resur- 
rection etk laglorieuse ascension duSauveur. 11 vit 
heureusement Tav^ement de Tesprit consolateur ; 
largement imbu des gr^ices divines, il brilla d'un nou- 
vel ^clat, et sa viguear se fortifia virilement iors* 
qu'il eat 4ti instrnit par la foi et la gr4ce pour la 
predication de TEvangile. Apr^ la dispersion des 
Ap6tres, Martia) se rendit k Antioche avec.Ie bien- 
heureux apotre Pierre , son parent , et sept ans apr^s 
il alia il Rome. G'est Ik que Pierre et ses compagnofis 
furent recus en hospitality par le consul Marcellus ; 
lis habit^rent dans son palais un grand nombre de 
jours, et pr^chferent publiquemenit aux Romains les 
salutaires prdceptes de la vie. C'est Ik que le Seigneur 
Jesus apparut au bienheureux Pierre, et lui ordonna 
d envoyer Martial pr^cher. d^ns les provinces des 
Gaules. Pierre manda Martial, et lui raconta par ordre 
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tout ce que le Seigneur lui avait prescrit. A ces mots, 
Martial pleura am^rement, parce qu'il redoutait les 
contrees lointaines et la barbarie des peuples. Le 
bienheureux Pierre le consola avec douceur, et Ten- 
voyant pr^cher lui rappela les avertissemens de Dieu. 
Aussit/>t Martial , avec les deux pr^tres Alpiaien et 
Austriclinien, prit le chemin qui lui ^tait prescrit. 
D^s leurs premiers pas , Austriclinien vint a mourir. 
Dans sa tristesse Martial regagna Rome , ei annonca k 
Pierre la mort de sou compagnon *, mais, par Tordre de 
Tapdlre, il retourna vers* son frere d^funt, toucha le 
cadavre de ce pr^tre avec le biton de Tapotre : aussi- 
t6t, par les mdrites des saints personnages, Austricli^ 
uien ressuscita. Ensuite Martial avec ses disciples alia 
a Tulle ; il y fut recu en hospitality par le riche Ar- 
noul, chez lequelil demeuradeux mois^ il annonca 
avec un grand z^e la parole de Dieu. Aussi journel- 
lement un peuple nombreux accourait vers lui, rece- 
vait avec reconnaissance ses avis salutaires , et voyait 
beaucoup de miracles fextraordinaires. Dans ce temps 
la fille d'Arnoul, qui ^tslit tousles jours tourment^e 
par un d^mou, vomit, d'apr^sTordre de Martial, cet 
esprit immonde et resta comme morte ^ mais Thomme 
de Dieu, la tenant par la main, la releva et la rendit 
bien portante k son pfere. II n'offrait que saintete, 
bonte, humilite humaine et pri^res assidues. 

Le prince du chiteau de Tulle s'appelait Nerva 5 il 
etait parent de Fempereur N^ron , et son fils avait ete 
Strangles parle diable. Le pfere et la mere dud^funt, et 
tout le peuple qui etait present se prostern^rent aux 
pjedsde Martial, devant lequel ils etendirent, enpleu- 
rant amferement et en gemissant de tou tes leurs forces, 
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le cadavre du jeune homme , et dirent : « Homme de 

« Dieu , soyez-noud en aide. )) Ge pontife tr^s-saint eut 

piti^ des larmes du peuple^ il se mU m£me k pleurer 

avec ses disciples, et pria avec.eiix le Seigneur 

tout-puissant de ressusciter le mort« La pri^re finie , 

le saint pr^lat ayant ordonn^ aumoit, au nom du 

Sauveur crucifix , de se lever sain et sauf * il revint 

aussit6t it la vie , se jeta aux pieds du bienh^ureux , 

et se mit k crier : « Homme de.Dieu, haptisez- 

4< moi , et marquez-moi du signe de la foi« » Puis il 

4( ajouta : Deux apges sont v^nus sur moi avec une 

<( grands imp^tuositd pour me dire que je serais 

« ressuscit^ par les pri^res du bienheureux Martial. 

<( L'enfer est sans bornes : Ik ne sont que pleurs et 

« amertumes , que t^n^bres , mugissemens et plain- 

« tes, que tristesse profonde, froid horrible, feux 

« brulans sans cesee, que morsures de serpens , 

« puanteur insupportable, pourriture , mis^re , et 

« vers qui ne meurent jamais^ Ik se trouvent les 

« gedliers infernaux , qui f rappent av^c des fouets 

« cruels les hommes qu'ils out pu ravir. )> Ayant 

dit ces choses et d'autres semblables , tont le pf uple 

commenca k cpnfesser le Seigneur, et Ton baptisa sur 

la place trois mille six cents personnes de Tun et de 

Tautre sSxe. Les assistans offrirent aussi de grands 

pr^sens au saint homme , qui ordonna de distribiler 

tout aux pauvres. II se rendit ensuite aux statues 

des idoles, brisa tons ces simulacres sculpt^s et les 

an^antit. ^ 

Ensuite le bienheureux prdlat se rendit avec ses 
disciples au bourg d'Ahun , et y prdcha la vraie foi 
aux idoUtres tromp^s par les seductions du diable. 

I. 23 
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Cependant les pr^tres des idoles accoururent, et 
frappirent gri^vement les saints pr^dicateurs. Ceux- 
ci b^nissaient le Seigneur, et supportaient patiem- 
ment leurs adversit^s par amour pour lui , r^clamant 
avec confiaace sa protection contre les tribulations 
qui les mena^aient : aussitdt ceux qui les frappaient 
devinrent aveugles , et , se tenant par la main , gagn^ 
rent la statue de Mercure. Gomme k i'ordinaire , Mer- 
cure ne fit aucune r^onse k leiir demande, parce 
que le d^mon ^tait enchain^ par les anges. Gomme 
its marchaient vers une autre idole , ils entendirent 
que son Dieu ne pouvait plus r^pondre parce qu'il 
^tait li^ par des anges avec des chaines enflamm^es. 
Alprs les pr^tres devenus aveugles all^rent trouver 
saint Martial , se jet^rent k ses pieds, et demand^rent 
pardon au saint. Le bienheureux pr^lat leur rendit 
la vue ; il alia avec tout le peuple' k k statue de Ju- 
piter, conjura le d^mon- au nbm du Seigneur d'en 
sortir k Finstant, etdela briser en presence de Fas- 
sistance. Le d^mon ob^it k ses ordres , et mit la statue 
en mille pieces. Alors on baptisa Ik deux mille six 
cents personnes. Un certain paralytique , ayant en* 
tendu parler de ce miracle, se iSt porter k Fhomme 
de Dieu : il appartenait k une grande famille , et ^tait 
tr^s-riche en or, en argent et en biens. L'homme de 
Dieu dcouta ses priferes , reconnut sa foi , lui tendit 
la main , fit une priire , et le gu^rit. Le paralytique , 
rendu k la saht^, glorifia le Seigneur, et ofTrit au 
bienheureux des. pr^sens qu il ne voulut pas receVoir , 
mais qu il fit donner en totality aux pauvres. 
' Pendant que saint Martial demeurait dans cette 
ville , le Seigneur lui apparut en vision , et lui dit : 
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« Ne crains.pas de descendre ^ Limoges, parce que 
* j^ t'y glorifierai et y serai foujoars avec toi. » Alors 
le bienheureux pantife r^conforta ceux qu'il avait 
baptises , les recommanda aaSeigneur , et se rendit k 
la ville avec ses disciples. Us furent recns en hospi- 
tality dans la maison d'une noble dame nomm^e Su^ 
zanne, et dfes le lendemain ils commeac^rent k pr€- 
cher publiquemenit le Seigneur^ 

Dans la maison ou se trouyait Thomme de Diea , 
un fr^n^tique (itait li^ avec des cbaines, et personne 
n'osait le d^taeiier. Suzanne pTia T^vSque de gu^rir 
cet infirme ^ comme il en avait gu^ri tant d'autres. II 
€ut dgard k ses supplications^, fit sor le malade le si- 
gne de la croix : aussitot les chaines furent bris^es , 
et le fr^ndtique rendu k la santd. Cette noble femm6 
et sa fille Val^ie , en voyant ce prodige , crurent au 
Seigneur, et se firent baptiser par le bienheureux 
pr^lat , ainsi que six cents personnes de leur maison. 

Comme les saints pr^chaient dans le th^&tre de la 
ville , les prStres des idoles furent indign^s. Ils les 
frappferent de verges avec cruaut^ , et les mirent en 
prison. Saint Martial et ses compagnons souffrirent 
patiemment les outrages dont ils ^aient victimes , et 
rendirent grilces a Dieu, Vers la troisiime heure du 
jour suivant , Martial se mit en priferes , et aussitot la 
prisonffut ilktmihde d'une gr^nde lumi^re ailssi vive 
que celle du soleil. Toutes les chaines des prison- 
niers furent bris^es , et les portes s'ouvrirent. Tons 
ceux qui s^ trouvaient demandferent le bapt^me. La 
ville elle-m^me ^prouva un tremblement de terre , 
et ret^ntit du bruit des foudres et des tonnerres.' 
Les paiens s'enfuirent iniitUement vers les temples 

23. 
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de lears idoles : Jii furent tu^s par la foudre les pr^- 
tres qni avaient frapp^ les saints de Dieu. Cest ce 
qui d^termina tous les citoyens de la ville j atteints 
d'une terrear panique , k se rendre k la prison. lis se 
jetferent aux pieds du preht , implor^rentle pardon 
de leurs crimes , et lui demand^rent sa protection. 
Pendant que le bienheureux pontife priait avec ses 
collogues, Aur^Iien et Andr^ ressuscit^rent, sepro- 
steru^rent, et demand^rent pardon k tout le peuple 
qui admirait tant de prodiges r^nis : ils confessirent 
le vrai Dicu. Le jour suivant , le bienbeureux Martial 
convoqua les citoyens depuis le premier, jusqu'aa 
dernier, et , apr^s leui^ avoir fait une exhortation 
convenable , les baptisa tous. Alors il y eut Ikvingt* 
deux mille personnel qui crurentau Seigneur, et se 
soumirent humblement k Ja salutaire pi^t^. 

Le saint pr^lat se rendit avec tout le peuple au 
temple ou Ton voyait les statues de Jupiter et de 
Mercure, de Diane et de V<5nus. 11 fit briser ces idoles, 
et d^dia Teglise en Tbonneur de saint Etienne, pre- 
mier martyr. 

La bienheureuse Suzanne mourut heureusement 
dans le Seigneur, ct fut inhum^e par le bienbeureux 
Martial avec une grande v^n^ration. £Ue fit beau- 
cbup de dons au saint homme , lui accorda bjeaucoup 
de bienfaits, et lui soumit une milltitude de «ervi- 
teurs. Cependant Valerie sa fille consacra sa virginity 
au Seigneur, et, remplie du Saint-Esprit, elle se 
montra toujours digne de servir de modMe en toutes 
sortes de bonnes ceuvres. Quand elle apprit que le due 
Etienne , son fianc^ , se rendait k la ville de Limoges, 
sachant que certainement il porterait de graves at- 
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teintes k son yoeu de puret^, elle distribua aux pau- 
vres tooies se9 richesses tant en or qu'en argent , tant 
«n habillemens de toute espice qu en pierres pr^- 
ci eases : car elle avait autrefois, d'accord avec sa m^re, 
<lonn^ au saint pr^lat tons ses don\aines avec leurs cul- 
tivateurs, et tons ses esclaves, afin qu'apr^ son dicbs 
ses saintes ddpouiUes fussent inhum^es dans F^glise^ 
Leduc Etienne pdss^dait une pnncipant^ qui s'i- 
tendait depois le fleuve du Rhone jusqu'ii FOc^an , 
et il ^tait maitre en outre de tout le pays en deck de 
la Loire ^ ainsique de toute rAqnitaine,.c*est-k-diEe 
-do pays des Gascons et des Goths. Cependant il nV 
vait pasle tkre de roi, parce que personne ne pre- 
nait un td titre , except^ le seul N^ron qui.occupait 
le trdne de Tempire remain, Ce prince entra dans la 
ville de Limoges , et ordonna qu'on lui amenftt Yal4- 
Tie , sa fiancee. Ayant d'apri^s son entretien appris 
qu'elle refusait de lui accordier sa.main, et que par 
consequent il ne pouvait s'unir h elle par des noeuds 
qu elle refusait de con^acter , il fr^mit d'un cour- 
roux excessif , et ne souffrit pas qu'elle s'entretint 
plus long-tempa avec lui , mais il ordonna dans sa 
fureur qu elle fut emraen^e hors de la ville , et d^- 
coll^e. Conduite au lieu du suppUce,, elle pr^dit an 
bourreau une mort tris-prochaine , ^tendit les mains 
vers, le cieJ , pria et se reccmimanda avec confiance 
an Seigneur son Dieu. Pendant sa pri^e 9 on enten<« 
diti du ciel une voix qui dit : a Valerie 9^ ne craignez 
<( rien : car les anges vous attendent dans un ^clat 
« de lumifere qui n'anra.pas de terme. » Eaenten- 
dant cette voix, la vierge se r^jouit, et, ayant ileyi 
le& yeux au ciel ,. elle pyof^ra ces paroles : « Seigneur, 
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« je recommaode mon esprit en vos mains. « A ces 
mots , elle tendit Tolautair^nent le eou , et sa t^te 
fut tranch^e d'un seul coup par le bourreau. Beau- 
coop de personnes Tirent Tame de la jeune martyre 
sortir de son corps, brillante comme le soleil, et 
formant un globe de fea^ s'^e^er dans les cieux au 
son des hymnes chant^s par les anges qui disaient : 
« bienhenreuse Vali^rie, martyre du Christ , vous avez 
« observe les commandemens du Seigneur ; vousjoui- 
« rez constamment de sa vue,. entourde dun ^clat de 
a lumifere sans terme, » 

En entendant ces paroles , F^cnyer du due Etienne, 
qui Tavait d^oll^e, ^nnonca en tpute h&te a son 
maitre tout ce qu'il avait yu et entendu*, et , quand il 
6Ut racont^ le discours de la> vierge au moment de la 
mort, frapp^ par un ange, il tomba aux pieds du prince, 
et sur rheure il expira. La crainte et une terreur ex- 
cessive s'empar^rent d'Etienne et de tout son peuple. 
Cest ce qui d^termina le <luc h se revStir d'un cilice 
et k prier le bienheureux Martial de venir le trouver. 
Quand le prdlat fut venu , le prince se prostema k ses 
pieds, etlui dit en pleurant abondamment : « Homme 
« tr^s-saint, faip^ch<(«n r^pandantle sang du juste; 
« je vous en prie , ressuscitez cet ^cuyer et faites-moi 
K croirc en votre Dieu. )i Alo^ le saint pontife con- 
Yoqua tout le peuple chr^laen , et lui dit de prier le 
-Seigneur avec lui pocrr obtepir la resurrection dumort. 
Le silence s'^tant r^tabli, il pria lui-mSme k haute 
voix, et, apr^s avoir termini son oraison, il se rendit 
aupr^s du corps du d^funt, lui prit la main , et Ini or- 
donna au nom du Seigneur de ressusciter. L'^cuyer 
se leva aussitdt 5 puis , se j etant aux pieds de T^v^que , 
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lui deman^ale baptSme. Le due Ettenne ayaAt vu ce 
miracle 9 se jeta paceillement ^uxpieds du saint, et 
implora le pardon du crime qu'il ayait <:ommis. Le 
bienheureux pontife lui prescrivit une p^uit^i^ce pour 
le meurtre ^e la vierge martyre ^ il baptisa ensuite ce 
prince, tous ses comtes ^t ses dues, tpute Farm^e 
et tout le peupjLe de runlet de I'^atttr^ sexe y au nom^ 
bre de quinze mille. Le dQ;^ dopt nou$ yenpns de 
parler donna k son maitre Martial de grands pr^sens. 
en or et eh. argent , afin q&t il en fit b|tir des '^glises 
en Fhonj^ur du Seigneur. 11 do^na ensuite de grands, 
domaines et beaucoup de b^n^fices , avec des vignes 
et des esclaves dans ]a province de Li^&pg^s, afin 
d'embellir et orner les ^glises qi} 'il allait coustruire , 
et de pourvoir , conveuablement k Tindigence des 
clercs qui devaient y servir Dieu. II fit ensuite Clever 
un hopital pour les pau^res au n^in.de la bienheu- 
reuse Valerie , afin qu'on y entretinl jpurnellement 
trois cents indigens ; il en institua encore un autre 
ou il prescriyit de donner cl^aque jour des alimens. 
a une troupe de six cents pauyres , et fit ensuite de-^ 
ver une ^glise sur le tombeau de Valerie, vierge et 
martyre. 

Cependant Etienne , prince des Gaules , fut appel^ 
en Italic par Fordre de Fempcreur N<5ron 5 il y fit son 
service avec quatre legions de combattans durant un 
s^mestre. Pendant ces exercices militaires , jlne per^ 
dit pas de vue la.loi de Dieu , et forma si bien son ar- 
mee que chacun ^tait content de ses soldats. Si quel- 
qu un d'eux se permet^it un vol , il le condamnait k 
mort. Ayant termini le temps de son service , il ob- 
tint la permission de jretqurner dans ses Etats , mais 
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il ne voulut point partir avant d'avair vu le Ibienheu- 
reux Pierre prince des Apdtres. En coBS(^quence Use 
rendit k Rome avec son arm^e ; ils entr^rent dans la 
yiUe , ettronv^rent Tapdtre dans le lieu qu'onappette 
le Vatican, ou il'enseignait une grande multitude de 
penple. Aussitdt , nu-pieds et converts du cilice , ik 
se prosternirent d^ant Pierre, et lui demand^rent 
sa benediction avec une grande humility. Pierre^ 
ayant vu une si belle jennes^e gauloise, apprit qu'elle 
avait M instroite dans TEvangile de Dieu , et bapd- 
s^e par le bienheureux Martial. RempK de joie ^ il 
b^nit le Seigneur. L'apdtre s'^tant inform^ avec int^ 
r^t des moeurs de la Gaule , et du genre de . vie da 
pr^lat de Limoges, le d^vot prince lui rapporta 
agr^abtement tout ce qu'il savait sur l^s vertus de 
Martial , sur ses prodiges , et sur la conversion des 
peuples qui acoouraient de touted parts k h fontaine 
du saint bapt^me. 

Le due obtint de Tapdtre Tabsolution du crime 
qu'il avait commis en r^paildant le sang innocent de 
Valerie. 11 lui fit Toffrande dedeux cents livres tfor , 
dont Tempereur N^ron lui avait fait present -, mais 
Pierre ordonna au dqcfle remettre cet or au saint pr^ 
lat , afin qtf il en fit batir des c%Iises, ou qu'il le don- 
n4t aux pauvres. Enfin, ayant recttia benediction de 
I'apotre , le prince et son armee repassferent dans les 
Gaules. D'aprfes I'avis du due, ils allirent voir leur 
commun patron avant de rentrer dans leurs foyers. 
Etant arrives a un certain pahis royal nomme Saint- 
Junien , ils dres»ferent leurs tentes et leurs pavilions 
sur la rivifere de Vieniie/Briiies par I'ardeur du so- 
leil, ils se rendirent sur le bord de la rivifere pour 
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^iter la chaleur et la sueur. Hildebert , ftls d'Arca- 
diusy comte de Poitiers, yint aa lieu qa*on appelle 
Garri , ety p^rit ^rangl^ par. le diable. Ge fiit en vain 
que toute Farm^e chercha son cadavte. Alors Area- 
dins , vivement afflig^ ainsi que tous ses soldats , se 
rendit en pleurs k Limoges aupris du bienheureux 
Martial , et le pria humblement en faveur de son fils. 
Alors uhe grande multitude de Goths et de Gascons 
se rendit k Limoges , et de divers pays les peuples 
accouraient pour entendre dii saint homme les paro- 
les du Ytai salut. Arcadius et tout le peuple tomb^- 
rent aux pieds de lliomme de Dieu , et Fimplor^rent , 
en pleurant am^rement , en faveur du jeune prince 
noy6 dans la riviere. Arcadius pleurait aussi : il se 
reisdit au lieu ou son fils avait p^ri , prit le cilice, 
et marchar nu- pieds. Pendant que tout le, ihonde 
priait , Fhomme de Dieu conjura les demons qui se 
tenaient caches au fond d'un foss^ ^ il leur ordonna 
d'apporter le corps du jeune homme sur le bord de 
la rivifere, ej de &e montrer a d^couvert en pr^^sence 
du peuple. Aussitdt le corps fut jete sur le rivage , k 
la distance d'environ six stades ; et les ddmons paru- 
rent sous Tappiirence de cochons. Ensnite le peuple 
faisant des oraisons , et T^v^que des imprecations , 
ils sortirent de Feau en faisant un grand bruit , et 
vinrent se ieter aux pieds de saint Martial. Sembla- 
bles aux Ethiopieus , ils ^taient plus noirs que la 
suie. Leurs pieds etaient ^normes , leurs yeux terri- 
blcs et sanglans : tout leur corps ^tait reconvert de 
leiirs cheveux , et il leur sorlait de la bouche et des 
narines des flammes sulfureuses. Quand ils par- 
laient , leur voix ressemblait ^ celle des corbeaux. Le 
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prdat leoF ayant demand^ leurs noms, Tun d'eui 
lai r^poudit : « Je m'appelle Mille-OEuvres , parce 
ft que j'ai mille moyens de tromp6r le genre hamaia.» 
Un autre dit : a Mon nom est Neptune , parce que 
.« j'ai pr^cipit^ dans cette fosse un grand nombre 
a d'hommes pour les plooger dans les tourmens de 
« lenfer. u Le saint pontife ajouta : » Pourquoi por- 
ft tez-vous au nez des anneaux enflainm^s ? » Les de- 
mons lui firent cette r^ponse : « Quand nous avons 
« s^duit les ames des hommes , c'est avec ces chaines 
ft que nous les menons k notre maltre. » Le pr^at , 
continuant de les interroger, leur demanda com- 
ment leur maitre sappelait; ils dirent: a Rixaud, 
ft parce qu'il desire toujours les rixes , et ne cesse 
ft d'etre bouillant de colore et d'indignation. » Enfin 
commje les demons priaient Martial de ne pas em- 
ployer davantagela langue latinedans son entretijen 
avec eux , et de ne pas non plus les envoyer ni dans 
unabime ni dans Toc^an, il leur ordonna enh^breu 
de se retirer dans un lieu desert , et de n'y offenser aii^ 
cune creature jusqu'au jour du jugeipent. Aussitdt 
les demons , prenant leur vol k travers les airs , ne re- 
parurent jamais. Cependaut le due, tout le peuple et 
touteTarmde r^unis de diverses provinces , t^moins 
de qe spectacle , se pr^cipitferent aux pieds du saint 
pr^lat y et le pri^rent en pleurant de ressusciter le 
mort. Martial , attendri de leurs larmes , ordonna que 
tons Qusemble se missent a prier le Seigneur, et, 
prenant la main du d^funt, il lui dit : ft Hildebert, 
ft au nom de Notre-Seigneur J^sus, leyez-vous. » 
Aussitot Hildebert se leva , et vecut ensuite religieu- 
seraent vingt-six ans. Tous ceux qui avaient vu ce 
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miracllb i^iieux glorifi^rent le Seigneur. Saint Mar- 
tial appela Hildebert, et Im dit de raconter , pour 
r^dification des auditeurs , tout c6 qu il avait yu pen- 
dant sa mort. U raconta en hesitant les ^y^nemens 
suivans : (c Fatigu^ de Tardeur du soleil , je nettoyais 
« mon corps de la sueur dont j'^tais couvert, quand 
<c aussitdt des demons me prdcipit^rent daxis une fosse 
« de la riviere , 'et nfy ^traaglereat. Us voulaient me 
ti lier avee des chaines de feu , quand I'ange du Sei- 
« gneur venant k paraitre i^'arracha de lenrs mains. 
« A peine nous commencioos k prendre la route de 
« Torient , que deux l)ataillons de demons se pr^sen- 
« tirent devant nous , et nous d^coch^reQt des £l&- 
<( ches de feu. De ces deux corps , Tun nous prit en 
« t^e , tandis que Tautre nous chargeait par derriere. 
« J'^tais excessivement effray^ ; mais I'ange qui m'ac- 
« compagnait m'encourageait gracieusement. Get 
« ange se mit k entonnet d'iine voix sonore et ayec 
« une douce modulation un cantique qu il adressa 
<i au . Seigneur , en disaht : Mon ame , b^nissez le 
« Seigneur , et que tout ce qui est en moi bdnisse le 
a saint nom de celui qui vous pardonnera yos iniqui- 
-« t^s, et rachetera de I'enfer votre vie. Nous parvin- 
« m^s ensuite aux frax du purgatoire ^ dans lequel 
• « Jes Chretiens sant tourmentds .pour ieurs d^r^gle- 
« mens journaliers qui ne sont pas trop criminels. Ce 
(( purgatoire est un fleuve de feu sur lequel est pos^ 
<( un pout, ou range du Seigneur, m'ayant conduit et 
<( plac^ J me dit , en me prenant la main ; Yous res- 
« ter^:^l& jusqu'^ ce que , purifi^ de vos p^ch^s , vous 
« m^ritiez de participer au royaume des cieu^. Puis 
(( nans arrivslmes a la porte du paradis aupr&s de la- 
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« quelle nous rencontrdmesune multitude de demons 
a assembles dont je redoutais fortement la cruaut^ 
« et les calomnies. C'est alors qu*une voix du ciel fit 
« entendre ces paroles : Que Tame de ce jeune komme 
« retourne dans ses entrailles , et qu'il yive vingt-six 
tt ans. L'ange qui me conduisait ^tait d*une beant^ in- 
« croyable , et touie sa personne surpassait la nature 
« humaine. Gomme j'interrogeais cet ange sur notre 
« docteur Martial , il me r^pondit : II a«un grand m^- 
« rite dans les cienx parce qu'il reste yierge, qu'il 
« n'a nulle concupiscence pour les.femmes , et qu il se 
a propose d'etre toujours ain^. I>fes sa jeunesse il a 
« commence k servir le Seigneur , et k s'attacher au 
« bienbeureux Pierre* II n'est jamais retourn^ dans 
« la. maison patemelle. Comme il est reconau pour 
<c dtre Stranger aux t^oncupiscences de la chair , il 
« sera Stranger aux douleurs de la mort. Le Seigneur 
« a envoj^ pr^s de lui douze de ses anges qui , mar- 
ie chant san® cesse ayec lui , oe permettent pas qu'il 
c( se fatigue ni qu'il souffre.de la faim on de la soif : 
a ils le pr^seryent de tout accident, et le rendent in- 
<( yulii^rable k la contagion des douIeurs« » 

Pendant qu'Hildebert racontait ces closes et beau- 
€Oup d'aiitres semblables, le pontife et le due se r^ 
jouirent ayec tout'le peuple qui ^tait r^uni autour 
d'eux 9 et rendirent au Seigneur des actions de graces 
pour les bienfaits qu'ils ayaient recns. Hildebert, 
suiyant les ayis de Tange, se tondit la tSte , $'attacha 
au saint prcilat, et persista dans le service de EHen. 
Ne buyant jamais de yin,^et.ne mangeant jafbais de 
chair, il marcha toujours les piedsnus, se contenta 
pour nourriture settlement de pain et d'^au , el ne 
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)^orta pour tout vdtement qu'un C]|ice. U ^tait exact 
k faire des pri^res assidues , des jeunes fr^qnens , et 
k accoinplir incessamment de bonnes o&uyres ; tout 
oe qu'il reeevait de ses parens il le distribuait aux 
pauTreSy et ne r^ervait jamais rien pour lekndemaiiK 
Beaucoup de personnes suivirent son exemple , et , 
renoncant k leurs propres volontds, coururent au 
Christ par la Toie ^troite du aalut* 

Le due Etieune rendit un d^cret qu'il adressa k 
tous les peuples soumis k sa puissance , afin quHls 
missent en pieces leurs temples et leurs idoles , qu'ils 
les brulassent , qu'ils n'adorassent qu'un seul Dieu , 
et s'occupassent k le servir. Quant ii*lui, ainsi qu*il 
Tavait appris de son bon maitre, il offrait sans cesse 
k Dieu Tobservation d'unevie religieuse. II faisait 
assidument raumdne, ^tait Equitable dans ses ju- 
gen^ens et affectmeax pour lea pauvres. II se mon-r 
trait docile envers les p^tres et tous les ministres 
de Dien auxquels il ^tait d^vou^, toujours p^re tr^s- 
prudent des chr^tiens, toujours persdcuteur tr^s*- 
cruel des paiens. Depuis le jour ou il riecut le bap* 
t^me, il ne se souilla plus par la cohabitation d'aiicune 
femme, et v^cut dans la chastet^ jusqu au jour de sa 
mort. 

II y ayait dans la ville de Bordeaux un comte nom- 
m^ Sigebert qui depuis six ans ^tait gravement ma- 
lade de paralysie. Quand il apprit les miracles que le 
bienheureux Martial op^rait, il ordonna k sa femme 
B^n^dicte d*aller trouver en toute h&te Fhomm^ de 
Dieu ^ de lui porter vingt-six livre^ d'or et de Targent 
en quantity suffisante, etd'implorer Fassistance pro- 
pice de Dieu par Tintercession de $on ami. EUe se 
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pr^para avec une grande promptitude k ex^cu^r les 
ordres de son mari , et se rendit auprte du saint per- 
sonnage avec deux mille hnit cents cavaliers. Arriv^e 
auprfes de lui, elle lui demanda avec une grande 
confiance le r^tablissement de la sant^ de son mari. 
Le bienheureax Martial , joyeux de lui trouver tant 
de foi , lui promit la gu^rison du malade. Alors il remit 
k cette dame s.on Mton, et lui prescrivit de le poser 
sur son mari , afin de lui rendre la sant^. Quant k For 
et k Fargent , il ne voulut pas les recevoir ; mais , sui* 
vant le pr^cepte du Seigneur , il Temploya gratuite- 
ment eh bonnes oeuvres. II baptisa la noble B^n^ 
dicte et tous.ses compagnons de voyage, et les ren- 
voya chez eux apr^ les avoir tons confirm^s dans 
la foi. 

Cependant comme le peuple de la ville de Bor- 
deaux se rendait au temple des idoles , et que le 
pontife brulait Tencens , 1^ d^mon dit qu'il sortirait 
k la voix d'un certain Hdbreu homm^ Martial. II 
avoua , avec beaucoup de tristesse , les grandes 
vertus du saint prdat , et sa dignity auprfes du Sei- 
gneur. Enfin , B^nddicte ^tant entrde dans la ville, les 
vieillards du peuple aliment au devalit d'elle , et lui 
racont^rent tout ce que Jupiter leur avait appris. 
Alors la comtesse manda le premier pontife des 
idoles , et lui ordonna de parcourir tons les temples , 
et de les d^truire de ftod en comble , k Texception 
de celui du Dieu inconnu. Ensuite, r^unie k ses fr&res 
Chretiens , ses compagnons de voyage , elle implora 
la cl^mence de Dieu, et en son nom se rendit au lit 
de son mari sur lequel elle posa le b&ton du bien- 
heureux pontife, Aussitdt les membres qui avaient 



HISTOIRE DE I^ORHAVDIE -, UV. II. 867 

^t^ Us6s par la contraction des nerfs et par la vi- 
cieuse bnmeur des fi^yres se d^gag^rent comme s*ils 
n avaient jamais ^t^ priv^s de leur force. Dfes que 
le comte Sigebert dont nous venons de parler eut 
^t^ gu^ri , il se rendit , en grand appareil , avec Beau- 
coup de monde, aupr^s du saint ^y^que , et le pria 
de le r^g^n^rer ainsi que toute sa suite dans les 
eaux sacr^es du baptSme. II fit d^abondantes of* 
frandes de pri^res et de graces pour les bienfaits cd- 
lestes qu'il avait.recus, et vdcut ensuite heureuse- 
ment dans le service du Seigneur. Un jour que la 
yille de Bordeaux , par Feffet des crimes des hom^ 
mes , allait pdrir consumde dans les feux de Tin- 
cendie, et qu'elle dtait menacde dune destruction 
complete, la pieuse B^ddicte opposa avec foi le 
bftton de Thomme de Dieu k la violence du feu -, elle 
conf^ssa la toute-puissance du Grdateur , et rdclama 
son assistance. Aussitot Tincendie s'assoupit teile- 
ihent qu*on ne voyait nulle part aucune trace du feu. 
Dans ce temps-Ik Martial , prdlat du Christ , averti 
par une inspiration divine , se transporta sur le fleuve 
de la Garonne , et pr^chala parole de Dieu k un grand 
nombre de peuples qui accoururent pour Fentendre 
dans le lieu qu'on appelle Mortagne : il y passa trois 
mois dans la sainte occupation de ses bonnes oeuvres. 
Neuf ddmoniaques charges de chaines furent con- 
duits de Bordeaux devant lui par leurs parens : saint 
Martial chassa les diables , et gudrit les possddds. Ges 
diables qui , par la vertu de la foi chrdtienne, avaient 
it4 chassis de la ville de Bordeaux , irritds centre 
ceux qu ils aivaient subjugu^ , s'dtaient empar^ de 
quelques misdrables idoI&tre» ^ et , maltres de leurs 
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corps , left iouriQenUient horriblement. Traia^s par 
leur famille en presence de rhomme de Dieu, ilpria 
pour eux , et ordonna aux malina esprits de s'eiw 
fuir : ceux-ci sortiretit , ayee beaucoiipde sang, de la 
bonche des poss^d^s. Le bienh^reux Martial pre- 
chant un jour k Mortagne, et ^juie grande multitude 
de peuple s'^tant raasembl^e pour entendre les vrais 
dogmes , le comte Sigebert r^ftobit de se rendre, ayec 
une arm^ considerable , anpr^ do saint , et de lui 
procurer , en veritable ami , tout ce qui lui ^tait n^- 
cessaire en alimens et en boissons. U desira done de 
se procurer une grande quantity de poissons , et en- 
voya ses gen j vers la mer pour y p^cher. Gomme les 
p^heurs rapportaient avec eux une abondante cap- 
ture , et qu'ils chercfaaient k regagner le rivage qui 
etait Fobjet de leurs vceux, soudain s'deva sur la 
mer une temp^te qui menaca les homn^es de la mort 
et les vaisseaux du naufrage. La comtesse B^nddicte 
qui attendait sur le rivage voyait en tremblant le 
danger qui menacait. Les bommes et les vaisseaux 
commen^aient k s'engloutir quand cctte femme pieuse 
^tendit les mains vers le ciel , ^t criant k haute voix 
invoqna le Seigneur. Aussitdt la tempSte se calma , 
puis cessa tout-k-fait. Les p^cheurs re^inrent au port 
sans accident « avec leurs b^timens , leuFs poissops 
et leurs filets. Tons ceux qui virent ces merveilles 
glorifi^rent le Seigneur. Le pieux pr^lat , de retour ^ 
de Mortagne , regagna Limoges , et se rendit ensuite 
en un bourg nomm^ Assi. 11 y avait Ik une idole de 
Jupiter J tr^s-r^vdr^e des pa'iens ^ et une grande mul- 
titude de malades souffrant de diffi^rente^ infirmites se 
trouvaient en ce lieu. A Tarrivde de Martial, le d^mon 
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deyintmuet -, mais, k la demande deshabitans, rhomme 

de Dieu lui commanda de sortir de la statue, Ae la 

briser, et de se rendre visible aux peuples. Aussitot 

il sortit de cette idole comme un petit enfant noir , 

plus sombre que la suie, dont les cheveux noirs aussi 

et tr^s-dpais tombaient jusqu k ses pieds : il lui sor- 

tait de la bouche et des yeux une flamme ardente et 

fetide. Le saint fit voir aux peuples quel ^tait celui 

qu'ils avaient adord comme leur seigneur , et ordonna 

k ce d^mon de briser la statue , et d'en rdduire en 

poussi^re les fragmens. Depuis ce moment il ne re- 

parut plus nuUe part. Alors le v^n^rable ^v^que fit 

rassembler autour de lui tous les raalades ] et , ayant 

fait sur eux le signe de la croix , il les gu^rit au 

nom de Dieu , et baptisa tous ceux qui demeuraient 

dans ce lieu. Ensuite il retourna k son si^ge , fit cons- 

truire des oratoires , et les decora avec soin de 

pompeux ornemens. Il fit bitir une ^glise en rhoii- 

neur du premier martyr saint Etienne , son parent , 

et ,une autre en I'honneur de Tapotre saint Pierre , 

son maltre. Tout Tautel fut , dans son pourtour , re- 

T^tu de lames d'or. Apr^s avoir biti des basiliques , 

le bienheureux pr^lat fit connaitre le jour fixe de leur 

dedicace ; et le due Etienne ordonna de pr(Sparer , 

pour cette solennite sacr^e, tout ce qui etait n^ces- 

saire k ceux qui y viendraient. Pendant que le saint 

pontife c^l^brait la solennitd de la messe , H^riv^e , 

comte de la ville de Tours , fut saisi par le diable , 

avec sa femme chrdtienne. L'homme du Seigneur ne 

souQrit pas que ces personnes fussent plus long-temps 

tourment^es : il les fit venir a lui , et rdprimanda 

les demons de ce qu'ils avaient os^ s'en emparer. 

I. ^4 



^ 
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Les demons r^pondirent que cette entreprise leur 
^it permtse, k catise de la tramgression <)ue le 
comte et sa femme avaieht faite des saints commande- 
mens , en se souillant toute la nnit d'impnret^s char- 
nelles. Le dnc et le petiple ajant pri^ pour les pos- 
s^d^s , le saint pr^lat chassa le d^mon an nom da Sau- 
veur , et rendit les poss^d^s k tonte la vigueur de leur 
ancienne sant^. La basilique de Saint-*Pierre fut con- 
sacr^e le 6 des nones de mai (2 mai), du temps de 
Tempereur N^fon : le jour de cette consecration 
fut ^clair^ par une si vive lumi^re que persoitne 
ne pouvait voir son voisin , quelque pr^s qu'il fut 
delui. 

Ces c^r^monies accomplies , le bienheureux Mar- 
tial ordonna Aurdien , et F^tablit k Limoges pour 
lui succ^der aprfes son dicks. U confia T^glise de Fa- 
p6tre daint Pierre au pr^tre Andr^ , et y ^tablit avec 
lui Hildebert , fils du comte Arcadius , et trente*six 
autres clercs. Le due Etienne donna de ses biens un 
revenu suffisant afin de pourvoir largement k ieurs 
v^temens et k leur nourriture. 

On a beaucoup ecrit sur les oeuvres du bienbeu- 
reux Martial , et il n'est pas possible de rapporter 
tout en detail. II ^tait rempli d'une science divine, 
illustre par sa religion , puissant par la probit^ de 
ses mceurs , et admirable par ses miracles. II m^- 
prisait le sifecle , aimait Dieu et le prochain , ne 
vivait que poiir le Christ , et la mort lui semblait un 
bien. Ainsi que nous Tavons dit souvent, il rendait 
la vue aux aveugles, Touie aux sourds, une d-- 
marche ais-e aux boiteux , la parole aux muets , et 
la vie aux d^funts. Aur-Ken rapporte de Martial 
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beaucoup d autres choses digtt^s d'ufte ^temelle m^- 
moire , et qn'il op^ra pai' la gric^ du ChrisHt. Si ce^ 
choses dtaient cofifides k Yettittre , les incir^dal^s les 
regarderaient conim^ apfoctyphe*. 

L'an qtratante de la r^surteclion du Seigh^uf , 
pendant que le bienheuretiic ^dqiie Martial ^tait en 
oraison , suitant sa coutume , voili que tout a coup 
J^sus-Christ lui apparut dans un grand ^clat av6c ses 
disciples , Fappela , le salua: d'une mani^re aiiricale , 
et lui pr^dit qtie le quinzifeiiiie jour strait celui de 
sa Sortie de ce monde. Rempli d'une grande joie, le 
saint ht^lnine rendit graces k' Dieu , et se prdpara k la 
mort pendant deux seilidnes par Tassiduit^ des jeu- 
nes , des veilles et des pri^res. PendaM tft certain 
temps de la riuit qu'il aivait ch'bisie k cet eflfet , aprfes 
un I4get repos ni^cessaire k la rdparati^h' de ses fati- 
gues , it se levait pdui^ prie¥ , et ju^qu'k la' secbnde 
heiiredu jour poursuivlait le MWvs de sed pri^reS et 
des louanges de Dieu ; a la secoude heure , il offrait 
un sacrifice au Seigneur pour lui et pour toute FlE- 
glise f et ensuite pr^chait as^idiiinent jusqu'atf soir. 
Lorsque la huit arrivait, il prenait le pen d'alimens 
qu'il s'etait pernais' , le plain et I'eau, 

Le terme de sa location approchant, ri¥6Hniie de 
Dieu convoqua ses fr^res, et leur annonca que Je^jour 
de sa mort n ^tait pas ^loigne. II ehvoya des (iotirWer^ 
dans toutes les contr^es et les provinces doiit il iavait 
fait Facquisition pour le Seigneur. II tint beaucoup 
de monde en ge^missant , satoir les peu|des du 
Poitou , du Berri , de TAuvergne , de la Gascogne et 
de la Gothic. Gomme il touchait au jour de sa mort , 
k la pri'^re des assistant , il alia au-dela de la porte de 

24« 
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la ville , dite porte Calcin^e ^ y fit un sermon sur la 
vraie foi et les divines ceuvres , et rappela utilement 
quelles i^taient les vertus bienheureuses qui embel- 
lissent les moeurs pour le salut. Ayant termini son 
exhortation, il b^nit le peuple, le recommanda 
par de pieuses pri^res au Seigneur Dieu, il se fit 
porter k Toratoire de saint EtLenne , et la , ^tendii 
sur la cendre et rev^tu da cilrce , il attendit sa fin 
prochaine, fl^chit les genoux, etendit les mains au 
ciel , et eut soin de se munir de pri^res pour sortir de 
la vie. A la fin il adressa ces paroles au Seigneur : 
« Seigneur, je remets mon esprit en vos mains. » 
Comme tout le monde pleurait et priait, il fit signe 
de la main pour obtenir le silence , et il dit : a Taisez- 
« vous. Est-ce que vous n avez jamais appris com- 
<( bien il vient de louanges du ciel ? Assurdment le 
c( Seigneur est venu comme il Tavait promis. » Aus- 
sit6t une grande lumi^re repandit son ^clat , et la 
voix du Seigneur qui Fappelait fit entendre ces pa- 
roles : « Sortez , ame benie. » Ensuite il monta au 
ciel avec une grande splendeur , et Ton entendit le 
concert des anges. Le lendemain, k la troisi^me 
heure , un paralytique , qui avait touch^ son cercueil, 
fnt aussitot gu^ri. Lorsqu'on portait son corps pour 
Tensevelir , au moment ou il sortait pour se rendre a 
r^glise de Saint-Etienne , les cieux s'ouvrirent , et 
continu^rent d'etre ouverts pendant que les porteurs 
du bienheureux corps allaient au lieu de la sepul- 
ture. En outre un grand nombre d'infirmes s'^tant 
rendus a la c^r^monie, le bienheureux Alpinien, pre- 
nant le suaire du saint pontife , toucha les corps des 
malades , et les gudrit tous en invoquant le Christ. 
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Entre autres, on remarqua un certain hydropique , 
apport^ de la ville de Toulouse, avec six aveugles, et 
quatre d^moniaques. Le lendemain de la mort de 
Martial , ils furent pr^sent^s a son tombeau , touchfe- 
rent k saint suaire , et furent gu^ris. 

Le tr^s-saint pr^lat op^ra d'innombrables miracles 
apres son inhumation : leur grand nombre ne per- 
met pas d'en donner par ^crit tout le detail. Peut-dtre 
de plus amples volumes , si on les ^crivait , ne suffi- 
raient pas k ceux auxquels ne suffit point notre 
recit. 

Que le saint pr^Iat Martial , qui fut le convive du 
Christ et le compagnon des Apotres, qui se fit re- 
marquer k Limoges comme pieux pasteur , et qui le 
premier pr^chachez les peuples occidentaux, veuille 
bien intervenir pour nous qui nous elatretenons de 
ses vertus , afin que prot^g^s par ses saintes pri^res , 
nou m^ritions de participer k Th^ritage de I'dternittS ! 
Ainsi soit-il ! ^ 

Ayant r^solu d'ecrire Thistoire d'aprfes les r^cits 
des ^crivains , j'ai commence ma narration , pour ce 
qui concerne I'Eglise , par les saints Apotres , sur les- 
quels je me suis exprim^ en pen de mots. Mainte- 
nant, avec Taide de Dieu , je vais talcher de donner la 
suite non interrompue des pontifes romains. Je com- 
mencerai par le bienheureux Pierre , ap6tre , auquel 
le Christ confia les clefs du royaume des cieux. Je 
crois cet ouvrage n^cessaire, et je presume qu'il sera 
avantageux aux personnes studieuses, et k toutes 
celles qui sont dociles k Tinstruction. J'ai ^tendu mes 
recherches v^ridiques pendant le cours de onze cents 
ans, depuis que le puissant Emmanuel vint k nous 
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rev^lu du voile de la chair qu'il eiQprunta a la Vierge 
san$ tacke. Dans la viUe de Rome qui, depuis son 
origine , travailla k faire dominer s.es fai^c^eaux sur 
tous «es voisins , et qui etendit , d'apri^s les disposi- 
tions de Dieu , les limites de sa dominatian ji^squ a 
TEuphrate et k TOcdan , oa vit un grand nombre de 
vaillans chappions, avec Taide de Dieu, tenir les renes 
du gouvernement ei^cldsiastique , dont il est agr^a- 
ble de suivre la course triomphale sur les flots da 
monde , afin que ceux qui marcheront sur les traces 
des h^ros s*attachent constamment k imiter leurs 
actions courageuses et salutaires. Le bienheureux 
Simon Pierre , prince des Apotres , fils de Jean , ori- 
ginaire du bourg de Bethsai'de y dans la province de 
Galilee , occupa d'abord le si^ge d'Antioche pendant 
sept ans. II se rendit .ensuite k Rome , sous Tempire 
de Claude, pour y combattre Simon-le-Magicien. 
Cest Ik que , pr^chant TEvangile , ilgouverna TEglise 
pendant vingt-cinq ann^es. II disputa un grand nom- 
bre de fois en presence de N^ron et du peuple cen- 
tre Simon qu'il vainquit : ce qui fut cause de son 
martyre que N^ron ordonna en mSme temps que ce- 
lui de Paul , Tan 36 de la Passion du Seigneur , le 
3 des calendes de juillet ( 29 juin ). 

Lin , fils d'Herculan , n^ en T.oscane , occupa le 
si^ge de Rome pendant onze ans , trois mois et douze 
jours. II fut martyrise le 5 des calendes de ddcembre 
( a6 novembre ). C'estluiqui , d'apr^s le precepte de 
Tapdtre Pierre , ddcr^ta qu'aucune femme ne pour- 
rait entrer dans F^glise sans ^tre yoil^e. 

Glet, n^ k Rome, si^gea pendant dou^e ans, un 
mois et onze jours. 11 fut mis k mort sous Domitien 
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le 6 des calendes de mai ( 26 avril ). L'^piscopat fut 
vacant pendant vingt jours. Rufin, pr^tre d'Aquilee, 
dit en parlant de Lin et de Clet, dans le pr^ambule 
de Thistoire de Clement , que ces pr^lats furent en 
fonction du vivant mime de Tapotre Pierre , et qu'ils 
lui succddferent. Je m'dtonne beaucoup que cet ^cri- 
vain, aussi savant comme interpr^te que comme 
historiographe , et si profond^ment vers^ d'ailleurs 
dans les lettres , taut grecques que latines , n'ait pas 
consider^ que ces deux pontifes termin^rent leur 
course bieaheureuse par le martyre , et qu'aucun 
autre n'a souffert k Rome de persecution pour le 
Christ jusqu^ la treizi^me ann^e du regne de N^ron , 
k I'occasion de la chute de Simon*Ie*Magicien. Ainsi 
Lin fut mis k mort du temps de Vespasien , et Clet 
pendant la persi^cution suscit^e par Domitien. 

Cldment, n6 k Rome dans le quartier du mont Col- 
lins , eut pour p^re Faustin. 11 tint les r^nes de T^pis* 
copat pend$int dix ans, deux mois et dix jours. Sous 
Trajan il fut pr^cipit^ dsms la mer , le 9 des calender 
de d^cembre ( ^3 novembre ), Le si^ge fut vacant 
pendant vingt-un jours. 11 s'attacha k suivre la disci- 
pline institute par le bienheureux apotre Pielrre. 11 
brillait d'up tel ^clat par la bont^ de ses moeurs , 
qu'il n'^tait pas moins agr^able aux Juifs et aux Gen- 
tj)s qu ^ tons les chr^tiens. II tepait un registre no- 
minal de tons les pauvres ^ et ne permettait pas que 
ceux qui avaient iti purifies par I9 sanctification du 
bapt^me fusseqt ^xp^s^^ k la mepdicit^ publique. U 
consacra sous le saint voile la vierge Flavie Domitille , 
nifece du G^sgr Domitien, et fiancee d'Aureliqs. II 
fortifia dans son projet de chastet^ Theodora , femme 
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du comte Sisinnius. Comme le mari de Theodora , 
enflammd de colore , la poursuivait dans TiSglise ou 
elle entrait secr^tement^^'Gldinent se mit en pri^res, 
ei aussitdt cet homme devint aveugle et sourd. Ses 
esclaves, ayant voula le conduire hors de F^glise, 
tournferent long-temps autour de Fenceinte sans pou- 
voir trouver la porte , jusqu'i ce que Theodora , ayant 
pri^pour son mari, obtint qu'il putsortir avec ses en- 
fans. Conduit chez lui , il resta aveugle ^ et , apr^s la 
messe , Theodora fit connaitre au pape saint Clement 
tout ce qui s'^tait pass^. Le pontife ordonna au peu- 
ple de prier le Seigneur. Ensuite il se rendit avec 
cette femme aupr^s d^i malade : il fit sa pri^re , et lui 
rendit aussitot la vue et Touie. Sisinnius , ayant re- 
couvr^ les* sens du corps, perdit la raison, et or- 
donna de saisir et de lui amener F^vSque Clement 
qu'il croyait ^tre entrd chez sa femme. Ses esclaves 
liaient de grosses pierres , et les trainaient tantot 
dedans , tantdt dehors. Pendant ces actes de folie 
de Sisinnius et de ses esclaves, Clement se retira, 
et Theodora passa tout le ^our k pleurer et k prier 
pour son mari. Enfin vers le soir Fapdtre Pierre lui 
apparut, et lui dit pour la reconforter : « Sisinnius 
a sera sauv^ par vous , afin d'accomplir ce qu'a dit mon 
« fr^re PaulFapotre : LemariinfidMe sera sanctifi^ par 
« la femme fidfele. » Aussitdt Sisinnius, ayant recou- 
vr^ sa raison , pria Theodora de faire venir Clement , 
confessa sa d^mence , crut au Dieu tout-puissanC , et, 
corrobor^ par la foi , recut le bapt^me aux fStes de 
Piques suiVantes , avec trois cent vingt-trois person- 
nes des deux sexes. Beaucoup de personnages illus- 
tres et nobles furent amends par lui a croire au Sei- 



HISTOIRE DE I^ORMANDIE^ LIV. II. 377 

gneur , et furent baptises apr^s avoir embrasse la 
vraie foi. . 

Publius Torqu^anus, qui ^tait trdsorier-g^n^ral, 
jaloux de voir une si grande multitude de chr^tiens , 
donna de Targent k ses subordonn^s, dans diverses 
conir^es, pour exciter un soul^vement contre les 
sectateursdu Christ. Pendant que Mamertin^taitpr^- 
fet du peuple romain, une sedition s'^leva, et, par 
I'ordre de Torqu^anus , Clement fut en secret con- 
duit aupr^s de lui. Le pontife essaya d'amener ce 
juge k la vraie foi par les bonnes raisons qu'il lui 
donna pendant Tinterrogatoire. Le tumulte croissant 
toujours, on fit k Nerva et k Trajan le rapport de I'af- 
faire. Ce dernier prince ^crivit d'envoyer Clement , 
s'il ne voulait pas sacrifier aux idoles , en exil dans la 
ville de Cherson, qui est au-delk des mers. Le Sei- 
gneur fit tant de gr&ces au bienheureux Clement que 
ses gardes mdme , qui ^taient pa'iens , pleur^rcnt sur 
son sort. Le president Jlilien le recommanda k Dieu 
en pleurant , et lui fit donner un vaisseau chargd de 
tout ce qui pouvait lui ^tre n^cessaire. Beaucoup de 
personnes religieuses , tant du peuple que du clerg^ , 
accompagnihrent le pontife. U trouva dans le lieu de 
son exil plus de deux mille Chretiens condamn^s k 
scier le marbre. II s'en r^jouit quand il sut que c'^tait 
pour le nom de Dieu qu'ils soufFraient Texil : il leur 
prodigua les instructions sur la n^cessit^ de se main- 
tenir dans la foi, etde soufTrir avec patience. Ay ant 
appris que ces infortun^s (^taient obliges de transpor- 
ter sur leurs ^paules , pendant un trajet de six milles , 
Feau dont ils avaient besoin, il pria le Seigneur, et 
lui demanda de Teau. Sa pri^re etait^ peine termin^e, 
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qu il vit ua agneau sur la montagae voisine qui lui 
montrait, en elevant le pied droit , un lieu distinct. 
Uy frappa l^g^rement avec une baguette, et aussitot 
il s*ouvrit une fontaine remplie de filets d'eau tr^s- 
abondans , qui, sortant avec impetuosity, donh^rent 
naissance k une riviere. Lorsqu on connut cet ^yi- 
nementy toute la province accourut , et une grande 
multitude de personnes embrassferent la religion de 
saint Clement, il en r^sulta qu'en uo jour cinq cents 
personnes et plus furent baptis^es, et qu en moins 
d un an , les croyans brisferent les idoles , et construi- 
sirent soixante-quinze ^gli^es. . 

Trois ans apr^s , les pa'iens, poursuivant leur entre- 
prise, adress^rent k Tempereur Trajan un rapport 
mensonger qui d^termina ce prince k envoyer le due 
Aufidien , pour faire perir un grand nombre de Chre- 
tiens par divers genres de supplices. Apr^s que Ton 
eut massacrd la multitude , Aufidien fit conduire a la 
mer le seul Cement , lui fit attacher une ancre au cou, 
et le fit jH'i^cipiter au milieu des flots , afin que les 
Chretiens ne pussent le d^couvrir , ni le vdn^rer 
comme un Dieu. Ses ordres ayant ^te ex^cut^, Phe- 
bus et Gorneille , disciples de saint Clement , qui 
^taient sur le rivage avec un grand nombre de Chre- 
tiens , se mirent k prier aviBC larmes. Aussitot la mer 
se retira k pvks de trois mili^s du rivage, et les peu- 
ples , y etant entr^s a pied sec, virent des choses mer- 
veillcuses. Us trouv^rent une habitation en maniire 
de temple de marbre , bitie par la main des apgesqui 
y avaient d^pos^ le corps de saint Clement dans une 
caisse de pierre : Fancre avec laquelle il avait it6 pr^* 
cipite etait pos^e pr6s de lui. Une revelation defendit 
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k $es disciples de Tanlever, parce que, k chaque an- 
nivers.aim de sQn luartyre , la mer devait se retirer , 
et dp^^er , pendant sept jours, un passage k pied sec 
a tpus ceux qui yieudraient k visiter. Beaiicoflip de 
miracles Sj^tant op^res Ik , tous les gentils des eavi- 
rons £^^^e^t m Christ, et se firent ua devoir d'pb^ir 
k celui qui vit et r^gne dans tous les sifecles des sife- 
cles. Aiasisoit-il! 

Clement ddcida que le mauteau de Tautel , h cliaire 
et le candelabre devaient ^tre brul^ quand ils ^taient 
trop vieux. 

Anaclet , grec , n^ k Alpines , si^gea neuf ans , 
deu^ mois et dix jours. II mourut le 3 dcis ides de 
juillet ( i3 juillet) , et Fdpiscopat fut vac^^nt pen- 
dant seize jours. II d^cida que les pretres jie pou- 
vaient ^tre accuses que par des hommes de prpjbit^ 
et de capacity suflisante pour ^tre a Tabri des soup- 
cops. 

Evariste , juif , fils de Judas , ni a Bethy era , occupa 
le sidge pontifical pendant neuf ans , dix mois et deux 
jours, sous Tempirede Dpmitien, de Nerva et de 
Trajan. Aprfes son martyre, I'^piscopat vaqua dix- 
huit jours. U ordonijia sept diacres pour accompagner 
r^v^que pendapt sa pr^dicatipn , et pour iStre en 
tous lieux corame les yeux de sa suryeillapce. 11 
st^tu^ que le mari ne ppuvait quitter s^ femme , ni 1^ 
femme son mari \ et que TEglise ne pouvait recevoir 
d'ev^que tajat que le titqlaire vivait encore. 

Alexandre paquit k Rome dans le quartier de la Tele 
de t^ureau : sop pire s'appelait aussi Alexandre. 11 
gouverpa TEglise pendant dix ans, sept mois et onze 
jours. U introdpisit Tusage de b^nir les maisons par 
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une aspersion d'eatr et de sel ; et prescrivit aux pr^res 
de placer la passion du Seigneur dans la calibration de 
la messe. Le Sauveur op^ra par lui un grand nombre 
de miracles, et conduisit au salut un grand nombre 
d'ames. II fut d^coUci sur la voie Mumantiiie le 5 des 
nones de mai (3 mai). L'^piscopat vaqua trente-cinq 
jours. 

Sixte , n^ k Rome dans la Voie grande, eut pour pere 
Pastor : il si^gea dix ans , deux mois et un jour. II 
prescrivit que les clercs serviteurs de I'^glise touchas- 
sent seuls aux choses saintes. 11 ordonna aux pr^tres 
de chanter pendant la messe cet hymne des anges et 
dcs hommes : « Trois fois saint est le Seigneur Dieu 
« Sabaoth. Les cieux et la terre sont remplis de sa 
c( gloire. Gloire^ Dieu dans les cieux ! B^nisoit celui 
u qui vient au nom du Seigneur. Gloire k Dieu dans 
* les cieux ! » 11 ordonna de rechercher avec soin 
quelles dtaient la personne , la foi , la vie et les habi- 
tudes de ceux qui accusaient les pretres, et de ne pas 
croire ceux qui ignorent la v^rit^ de la religion, ou 
qui n'ont pas une conduite r^guli^re , ou qui sortent 
de la maison des ennemis du Christ. Enfin il fat mar- 
tyrise le jour des nones d'avril (5 avril). A sa mort le 
si^ge fut vacant pendant quatorze jours. 

Thdlesphore , grec , fut k la tete du pontificat pen- 
dant oiwe ans, trois mois et vingt-un jours , du temps 
d'Antonin et de Marc^Aurfele. 11 prescrivit de celebrer 
unjeune de sept seroaines avant Paques, de chanter 
une messe pendant la nuit de la naissance du Sau- 
veur , et de reciter , au commencement du sacrifice , 
Fhymne des anges, c'est-i-dire le Gloria in excelsis 
Deo. Enfin il fut martyrisd le jour des nones dejan- 
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vier (5 Janvier). L'^piscopat futen vacance pendant 
sept jours. 

Hygin , ath^nien , et autrefois philosophe , garda 
le pontificat pendant quatre ans, trois mois et qiiatre 
jours , durant I'empire de V^rus et de Marc-Aurfele, 
11 dtfendit aux metropolitains d'entendre aucune 
cause sans le concours de tons les ^v^ques de ]a pro- 
vince , etaux ev^ques sansTassistancedeleurs clercs, 
k peine de nuUite de leur sentence. H fut inhum^ le 
3 des ides de Janvier ( ii Janvier). La vacance de I'd- 
piscopat dura tr bis jours. 

Pie, italien, n^ k Aquil^e, si^gea dix-neuf ans, 
quatre mois et trois jours, sous I'empire d'Antonin- 
le-Pieux. Instruit dans l6s devoirs de pasteur, il fit 
placer au dimanche la fete de Piques. II mourut le 5 
des ides de juillet ( 1 1 juillet). Le si^ge vaqua qua • 
torze jours. 

Anicet , syrien ^ tint les r^nes du pontificat pen- 
dant onze ans, quatre mois et trois jours, sous le 
rfegne de Severe et de Marc-Aurfele. 11 prescrivit aux 
clercs de, couper leurs cheveux •, il d^clara nulle toute 
ordination d'^v^que qui ne serait pas faite par trois 
^v^ques au moins 5 il statua que le m^tropolitain de- 
vait ^tre consacr^ par tons ceux qui seraient ses suf- 
fragans. II fut martyrised le 12 des calendes de mai 
(20 avril). L^^piscopat vaqua dix-sept jours. 

Soter , carapanien , fils de Concordius , ne dans la 
ville de Fondi, occupa le si^ge de Rome neuf ans , 
sept mois et vingt-un jours, sous Terapire de S^vfere. 
11 mourut le i5 des calendes de mai (17 avril). Le 
si^ge vaqua vingt-un jours. 

Eleuth^re, grec, fils d'Abundius, si^gea quinze 
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ans et trois meis sous Antonin €t Commode. II d^- 
' fendit de juger les absens , et d'entendre centre eux 
la calomnie ni hi veix des traitres. II d^fendk anx. 
Chretiens de refuter aucnns alimens k moins qu'ils 
ne f assent pas to usage parmi les hommes, ou ap- 
prouT^s par la raison. U monrut le 7 des calendes de 
juin ( a6 mai). 

Victor , n^ en Afrique , occupa le si^ge ddrant dix 
ans , deux fliois et dix jours. 11 recut la couronne du 
martyre le jour des calendes tfaoAt ( i«'aout). L'^- 
piscopat vaqua douze jours. 11 d^cida que per^onne 
ne serait accus^ sur des faits incertains. 

Z^phirin, romain , si^gea huit ans , six niois et dix 
jours sous Antonin et S^T&re. II fut enterr^ sur la 
yoie Appienne le 7 des calendes de septeiiibre ( a6 
aofit). Le si^ge vaqua sept jodrs. 11 ordonna que celui 
qui aurait ^t^ injustement d^pouill^ fut provisoire- 
ment remis en possession , qu'il put r^pondre ensuite 
k ses aecusateurs , et qu'on lui accorddt des d^lais suf- 
fisans, s'il ^tait n^cessaire. 

Calixte , romain aussi , du pays de Rayeiine , oc- 
cupa le si^ge sept ans, deux mois et dix jours, sou^ 
Fempire de Martien ' et d'H^liogakale. D'apres ^a 
decision , les evfiques n'avaient le droit de juger et 
d'excommunier que les paroissiens de' leur dioc^e. 
En effet personhe n est assnjetti au jngement d'aueun 
autre pr^lat que du sien , et ne pent ^tre coiidaiijn^ 
que par lui. II statua que celui qui ^tait tomb^ dans 
le p^ch^ , pourm qu il en fk une penitence suffisante, 
ne devait pas ^tre priv^ de son ancien empldi , et 
qu'il enpouyait obtenir, s'il n'enposs^daitpas encore. 

* Macrin. 
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U prescrivit d'observer , trois fois par an , le jeune du 
samedi , en bli^ , en vin, eti huile , selon lapfoph^tie , 
le quatrifeme , le septi^me et le dixifem^. Ensuite il ftit 
martyrise le 2 des ide» d'octobre ( 1 4 octobre ) , sous 
Fempire d' Alexandre S^^re. La vacaftfce de I'^ps- 
copat fut de six jours, Aliftrs le pretre Cal^pode , 
Ast^e , ek le consul Palmatin furent martyrises avec 
deux cents personnes de leur fatnille. 

Urbain , rOmain , fat a la t^te de TEglise quatre aris, 
six mois et douze jours. II prescrivit a totrs leS fiddles, 
apr^s leur bapt^me , de recevoir le Saint-Esprit par 
rimposition des mains des ^vSques , afin de deyenir 
compl^tement chr^tiensv Alors fareiUt mis k mort Ti- 
burce, Val^rien, Maximien et C^cile. 11 ftrt martyrise 
le 8 des ides de juin ( 6 jtiin). 

Poncien, romain, sii^ea neuf ans^ cinq mois et 
deux jours , du temps d' Alexandre , qui Texila en 
Sardaigne avec le prStre Hq)polyte. U mourut le 3 
des calendes de novembre ( 3o octobre ) , et F^pis- 
copat Taqua dix jours. 

Anth^ros, grec, si^gea douze ans, un mois et 
douze jours. II fut. martyrise le 3 des nones de Jan- 
vier ( 3 Janvier ) , et F^piscopat vaqua treize jours. 

Fabien , romain , si^gea quatorze ans et onze mois. 
II d^cr^ta, entre autres choses, qu'ii faut consid^rer 
comme une stccusalion les injures d^un homme en co- 
lore ] que Faccusateur devait prouver le crime qu'il 
imputait k Faccus^ , et que celui qui ne faisait pas sa 
preuve devaiit soufFrir la peine qu'il avait voulu faire 
kifliger. II fut mis k mort le 1 4 des calendes de f^- 
vrier ( 19 Janvier), et IMpiscopat vaqua sept jours. 

Gorneille, romain, sii^gea deux ans, deux mois et 
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trois jours. Ge fat lui qui , k la pri^re de sainte Lu- 
cine , fit pendant la nuit Tenl^vement des corps des 
Ap6tres. II d^posa le corps du bienheureux Paul sur 
la voie d'Ostie , et celui de Pierre dans le temple 
d'ApoUon, sur le mont dor^ au Vatican. Sous le 
r^gue de D^ce exil^ k Centumcelles, puis conduit 
k Rome , il fit plusieurs conversions , et fut d^coUe 
le 1 8 des calendes ti'octobre ( i4 septembre). L'^- 
piscopat vaqua trente-cihq jours. II decr^ta que 
les pr^tres ne devaient prater de serment que pour 
la foi. 

Lucius, romain, si^gea trois ans, trois mois et 
trois jours , du temps de Gallus et de Yolusien. Par 
la permission de Dieu il fut rappel^ d'exil. Yal^rien 
lui fit trancher la tSte, le 3 des nones de mars 
(5 mars). K^piscopat vaqua trente- cinq jours. II 
^tablit que tout tcimoignage eccldsiastique devait^tre 
rendu en presence de IMv^que , assiste de deux pr6- 
tres et de trois diacres. 

Etienne, romain, si^gea septans, cinq mois et 
deux jours, du temps de Yal^rien , de Gallican et de 
Maxime. 11 rendit la lumi^re^ Lucile qui, depuis le 
berceau, etait aveugle^ il baptisa le tribun Em^se 
sonp^re, etsoixante-deuxautres personnes des deux 
sexes. Aprfes le martyre de Sempronius , d'Oiympius , 
d'Exuperie et de Th^odole , qui pr^c^dirent douze 
pr^tres , ainsi que Bon , Faust , Maur, Primice , Galum- 
niosus, Jean, Exupdrance, Quirille, Honorat ', et 
plusieurs autres qui moururent le jour des calendes 
d'aout ( i*"^ aout ) , il fut lui-mSme d^coU^ , apr^s 
avoir c^l^br^ la messe, le 4 des nones d'aout (2 aout). 

* Oa Uonore. 
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L'^piscopat vaqua vingt-sept jours. U statua qu^ les 
personnes infdmes n'auraient pas le droit d'accuser 
les pr^tres, et que ni les pr^tres ni les autres eccl^- 
siastiques ne porteraient , dans Tusage journalier, les 
v^temens sacr^s qu'Ji T^glise. 

Sixte , grec, pr^c^demment philosophe, si^gea un 
an, dix mois et vingt-trois jours , du temps de Gallien 
et de Dfece. II frappa d'excommunication tous ceux 
qui, au mdpris de leur propre juge, avaient recours 
a un autre. II fut d^coll^ le 8 des ides d'aout ( 6 abut), 
avec les six diacres F^licissime , Agapit , Janvier , 
Magnus, Vincent et Etienne. L'^piscopat fut vacant 
pendant trente-cinq jours, Alors I'archidiacre^ Lau- 
rent et Hippolyte avec sa famille , Abdon et Sennes 
sous les rois de Perse , et plusieurs autres , furent mar- 
tyrises par divers genres de supplices. 

Denis, autrefois moine, si^gea six ans, deux mois 
et quatre jours. U donna des ^glises aux prStres ; il 
^tablit les cimeti^res des paroisses et des dioceses. II 
fut martyrise le six des calendes de Janvier (27 d^- 
cembre). L'^piscopat vaqua cinq jours. Ontrouve ce 
qui suit dans les d^crets de Denis : « II ne faut pas 
« ajouter foi a la confession qui n'est pas libre , car 
« elle doit ^tre faite volontairement et ne pas Stre 
« extorqu^e. » 

Felix, romain, si^gea quatre ans, trois mois et 
vingt-cinq jours , du temps de Claude et d'Aureiien. 
II recut la couronne du martyre , le 3 des calendes 
de juin ( 3o mai). LMpiscopat vaqua cinq jours. II 
decida qu'un evlque ne pouvait Itre privd de son 
^v^che avant d'avoir iti entendu et juge. 

Eutychien , toscan de la ville de Luna , siegea un 

I. '25 
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m, un QAois 6t deux jours , sous rempiTe d'Aur^lien. 
U mourut le 6 des calendes d'aout ( d^ juiUet ). L'e- 
piscopat vaqua huit jours. 

Gaius J dalmate , si^gea onze ans , qnatre mois et 
douze jours, du temps de Gariu, de Diod^tien etde 
Constance. 11 ^tablit sept degr^s dans les ordres, sa- 
voir : portier, lecteur, eiorciste/ sous^liacre , dia- 
cre, prStre, ^v^que. U fut martyrise le lo des ca- 
lendes de mai ( 2a avril ). L'^piscopat vaqd^ onze 
jours. 

Marcellin, romain, si^gea neuf an^ , qualre mois 
et seize jours, du temps, de Dioci^tien et da^ Hasi- 
mien. lld^cr^ta que le majeur ne devait pas Stre jug^ 
par le mineur ; qu'iui la'ique n avait pas le droit d'ac- 
cuser un clerc , et qu'un clferc , de quelque ordre qu'il 
fut, ne devait appeler personne en jugement devant 
un seculier, sans la permission de son ^vSque. U fut 
martyrise le 7 des calendes de maii ( nS avril ). 11 p^rit 
avec lui , pour la foi du Christ , di^-huit mille horn- 
mes dans Fespace de Jtrente jours. Alors la persecu- 
tion contreles chr^tieris fut tr&s*rigoureuse,. et T^is- 
copat vaqua sept ans, sept mois et vingt-cinq jours. 

Marcel , romain , du quartier de la Voie Graiide , 
sidgea dixans, sept mois et vingt-un joilrs , du temps 
de Maxence et de Maximin. II fut , par Tordre du 
tyran , condamne a panser des chevaux dans une 
ecurie*, etenfin il mourut le 17 des calendes de fe* 
vrier (16 Janvier ). Alors T^piscopat vaqua vingt 
jours. 

Eus^be, ancien m^decin grec , ^i^gea sixans, un 
mois et trois jours, dd temps de Gonstantin. II inou- 
rut le 6 des nones d'octobre (a octobre), et I'^pis- 
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copat vaqua utie semaine. Ge fut de son temps q^iK9 
Ton d^cbuvrit la croix de Notre - Seigneur J esus- 
Ghrist , le 5 des nones de tnai ( 3 mai ) , et que Judas 
Quiriaque fut baptist. 

Melchiade, afrieain, si^ge^ quatre ans. II d^fendit 
aux fidfeles de jeflfier te dimanche ni la cinqui^me 
f^rie, selon I'nsage des pa'iens. II fut inhum^ dansle 
cimeti^re de Calixte sur la Voie Appienne , le 4 de$ 
ides ded^cembre ( lo d^ceinbre). L'episcopiat vaqiia 
seize jours. 

- Sylvestre , roiiiain , fils de Rufin et de Justa , si^gea 
vingt-trois ans , dix mois et onze jours. II fut insr 
truit k Rome par le pr^tre Cyrin , dont il imita la 
vie et les bonnes moeurs •, il parvint au plus haut 
iommet de la pi^te chr^tienne. Sylvestre , dfes sa 
jeunessef , exerca pieusement lliospitalit^ , et fit beau- 
coup d'autres bonnes actions. II recut chez lui, a son 
arrivee d'Antioche k Rome, Timoth^e, qu'il seconda 
de tons ses efforts , dans la predication publique du 
Christ. EnsuiEe , quinze mois aprfes , il enleva pendant 
la riuit le corps de ce martyr, qui avait il4 mis ^ mort 
pour fa cause de la v^rit^ , par Fordre d« Tai^quin , 
prdfdt de la yi]le. Il conduisit dans sa propre maison 
r^v^que Melchiade , avec de saints prfitres et des'dia- 
cres,pour y ensevelir le corifesseur de Jesus-Christ. 
Timoth^e fut honorablement inhum^ dans le jardin 
de Th^brie, femme chretierme, prfes du tomb^au de 
r^potre Paul , et Sylvestre fut arr^t^ par ordre de 
Perpenna Tarquin , qui Fenvoya en prison > ou il se 
propos&it de le livrer le lendemaih aux tortures , 
conlfne confe«seitr de Dieu. Cependant le prtf^t^ 
^taiit k diner, fut ^touffiS par fos d'un poisson qui 

a5. 
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s'arr^ta dans sa gorge, et Sylvestre sortit joyeusement 
de prison , pendant que son pers^cuteur etait conduit 
au tombeau an milieu du deuil. Sylvestre <etait dg^ de 
trente ans quand il fat fait diacre , et pea de temps 
apr^s, ^la demande de toat le peaple, il fut ordonne 
pr^tre par le saint ^v^que Melchiade , k la mort du- 
quel il fut unanimement ^lu pape. II brillait de toutes 
les vertus, et plaisait k tout le monde par le mdrite 
de sa saintet^. On voyait un ^norme dragon sur le 
mont Tarpdien , ou est plac^ le Gapitole. Des magi- 
ciens se rendaient aupr^s de lui une fois par mois , 
avecdesvierges sacrileges , et descendaienttroiscent 
soixante-cinq degr^s , comme s'ils ^taient allds ea 
enfer , en portant des offrandes et des ornemens. Ce 
serpent montait tout k coup , et , quoiqu'il ne sortit 
pas , il corrompait tellement de son souffle Tair da 
voisinage, qu'il occasionnait une grande mortality, 
et faisait p^rir beaucoup d'enfans , dont la perte r^- 
pandait partout Faffliction. Enfin , les pai'eas ayant 
implor^ Tassistance de Sylvestre, il prescrivit aux 
chrdtiens un jeune de trois jours, apres lequel , ins- 
truit dans «ne vision par le bienheureux apotre Pierre, 
il descendit avec trois pr^tres et deux diacres 5 puis , 
par la vertu de Dieu, il renferma sevferement le dra- 
gon. Toute la ville fut depuis ce jour d^livr^e de son 
souffle empest^, et rendit gr&ces a Dieu. Plusieurs 
Gentils , temoins de ce miracle , et d^barrasscis de la 
contagion du dragon, crurent au Christ , et se firent 
baptiser. Comme I'empereur Constantin forcait les 
Chretiens a sacrifier aux idoles , et avait fait massacrer 
un grand nombre de personnes qui ne voulaient pas 
adorer les statues , Sylvestre quitta la vUle avec ses 



HISTOIRE DE HORMANDIE^ LIV. II. SSq 

clercs , et se cacha pendant quelque temps sar le 
mont Soracte , ou il pratiqua le jeune et la pri^re. 
Mais la main vengeresse de Dieu frappa Constantin 
de la l^pre d^phantine, et arr^ta ainsi Teffusion du 
sang des fidMes. Get Auguste, afflig^ d*une si grande 
calamity , s'appliqua k rechercher avec soin ce qui 
pouvait mettre un terme k ses maux. Alors, par le con* 
seil des mdchans pontifes du Gapitole , il ordonna de 
mettre k mort une troupe d'enfans , s'^levant k plus 
de trois mille , afin de composer de leur sang un bain , 
dans lequel I'empereur, teint de ce sang tout fu- 
mant , implora le remade k son mal. Constantin ^tant 
sorti de son palais pour se rendre aubain, et ayant vu 
une multitude de femmes qui pleuraient trfes-am^re- 
ment le massacre prochain de leurs enfans., s'informa 
de la cause d un si grand deuil , et eut horreur du 
crime aussitdtqu'illeconnut. Dans undiscourslonget 
excellent , il condamna cette cruaut^ digne des bar- 
bares , et fit connaitre quelle ^tait Thumanit^ de Tem- 
pire romain. En consequence , il ordoniia de rendre 
les enfans a leurs mferes ^ il y joignit des pr^sens con- 
siderables, avec des chariots et des provisions, et 
les envoya ainsi combines de joie. * 

La nuit suivante , il vit dans une apparition les 
apotres Pierre et Paul , qui lui conseillferent de rap- 
peler Sylvestre avec ses clercs , de se soumettre k ses 
instructions sur le salut , et de lui ob^ir en toutes 
choses. Ensuite le pape prescrivit au prince et k tout 
le peuple chr^tien un jeune d'une semaine. Quand 
il fut termini , Sylvestre fit preparer le samedi au 
soir le bain salutaire dans le palais de Latran, et le 
sanctifia selon la coutume. Alors Constantin fut bap- 
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tisci , et aussitdt, au milieu d'une grande lumi^re qdi 
dura presque une demi^heure , il fut padG^ de la 
Ifepre et confessa qu*il avail vu le Christ. 

Sous Tempire de Coostantin , on tint dans la ville 
de Rome un concile de quarante*quatre ^veques. La 
le pape Sylvestre disputa contre les douze plus habiles 
chefs des Joifs; avecle secours de Dieu, il iriompba 
de ses adversaires , qu'il accabia d une gr^le de sen- 
tences authentiques. II soutint contre les rabbins 
Abiathar et Joasis , que le Pere , le Fils et le Saint-£s- 
prit ne faisaient qu'un seul Dieu. II prouva elairement, 
d*apr^s les livres des Prophfetes , contre les scribes 
Godolias et Anne, que le Christ ^lait n^ d'une vierge, 
qu'il avail ^t^ tent^ par le diable , qu'il avait ^t^ trahi 
par un de ses disciples , que ses ennemis Tavaient ar- 
r^t^ , bafou^ et flagellt^ ^ qu il avait ^t^ abreuv^ de 
vinaigre , vendu , couronn^ d'^pines , et d^pouilld ; 
que ses vdtemens avaient iti tir^s an sort, qu il avait 
^t^ attach^ it la croix , qu il ^tait mort et avait ^te 
enseveli. 11 expliqua aux maitres Dohet et Cfausi , et 
aux interpr^tes de la Ipi , Bourim et Archel , quelle 
^tait la grand^ ntilit^ de Tinearnation dn Christ , de 
sa tentation et de sa passion. 11 rendit Evident , contre 
les phafisiens Jobal et Thara , que J^sus-Christ est 
Dieu parfait , et homme parfait , qui selon rhumanit^, 
et pour le salut de tous , a ^t^ tent^ , a sonfTert et est 
mort ; mais que ce tout-puissant Dieu , dans toute sa 
passion, a ^t^ exempt de blessures , comtne la lumifere 
du soleil sur Tarbre que coupe la cogn^e. 11 prouva 
par d'amples raisons au pr^tre S^l^on que le Fils de 
Dieu est , & bon droit , appeli^ Fagneau san^tache , 
parce qu'il s'est immol^ pour racheter les pech^s de 
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tout le pe.uple 5 qu'il e$t nd d'une yierg^ , afin que 
nona nai^siovks aussi du sein virginal de TEglise ; qu'il 
a ^t^ jtriplement tent^ , afin de nous d^livrer d'une 
tentatioa semblable ; arrets, pour nous metire en li- 
berty ^ enchaia^ , pour nous d^gager des liens de la 
malediction; bafou^, poiiu* nous soustraireli la d^ri* 
8ioaiiu d^jnon ; vendu , pe^ nous racheter ', btttnilid, 
pour oons ^ever; captif ^ pour nous d^barrasser des 
chaines de Ssutan -, d^pbuill^, pour couvrir h nudit^ du 
premier homme qui a donn^ entree k la n^ort; cou- 
ronfi.^ d'^pines pour Eloigner de uous les (Opines e% tes^ 
cbardons de la premiere maltSdiclion ; nourri de fiel 
et abreuv^ de vinaigre , pour nous introduire dans 
une terre ou d^coule sans cesse le lait et le miel ^ 
enfin sacrifi^ sur Tautel de la croix , pour effacer les 
p^ch^s de tout le monde. Atnsi se trouva en d^- 
faut la puissance du diable qui, ayant oppos^ veau 
centre veau. et bouc contre bouc, ne put trouver 
d'agneau contre Fagneau sans tache. En effet, notre 
roi est mort pour enchainer I'empire de la mprt •, en- 
seveli, pour benir les sepultures des ssdnts; ressuscit^, 
pour rendre la Tie aux morts ; mont^ aux cieux , non 
seulement pour rendre k rhomme le paradis qu'il 
avait perdu, mais encore pour lui ouvrir les poites 
des dieux. II s'est assis k la droite du P^re , pour 
exaucer les priferes defs croyans. 11 doit venir juger les 
yivans et les morts , pour rendre k chacun ce qui lui 
appartient, selon ses oDuvres. Telle est la v^r^table 
foi des Chretiens. 

Quand Sylvestre eut puissamment discut^ ces ob* 
jets et beaucqup d'autres, et que Sel^on, au milieu 
du silence des autres Juifs , eut produit ses argumens 
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a la louange da pape , un douzi^me adversaire , 
nomm^ Zambri , qui ^tait un magicien tr^s - artifi- 
cieux , se pr^senta dans la lutte ; il ne s'attacha pas 
aux textes authentiques des Ecritures, il voulut em- 
ployer la magie , et demanda que Ton conduisit de- 
vant tous les auditeurs un taureau des plus feroces. 
Bientdt, sur Fordre du pape et d'Auguste ' , on amena 
le taureau de Tdrence , animal que cent des plus forts 
soldats ne pouvaient contenir. Zambri lui ayant dit a 
Toreille quelque chose de secret , aussit6t le mal- 
heureux jeta un mugissement et expira violemment , 
apr^s la perte de ses yeux , qui jailHrent de sa tete. 
Alors tous les Juifs se mirent k insulter Sylvestre , et 
pendant pr^s de deux heures le tumuite fut au comble. 
Auguste ayant ordonnd le silence, Sylvestre s'ap- 
procha du magicien , et lui demanda de ressusciter au 
nom du Seigneur le taureau qu il avait fait passer de 
la vie k la mort. C'est ce que Zambri ne put faire ^ 
mais il d^c]ara hautement et assura, par le salut d' Au- 
guste y que si le pape pouvait rappeler k la mort le 
taureau , tous les Juifs renonceraient k leur loi et em^ 
brasseraient la religion chr^tienne. Alors le saint pon- 
tife ^tendit les mains, flc^chit les genoux, et pria long- 
temps avec larmes. Ayant fini ses pri^res , il s'approcha 
du taureau et dit k haute voix : a Au nom de J^sus- 
tt Christ , qui a ^t^ crucifix par les Juifs , sous le gou- 
« vernement de Ponce Pilat^, lfeve-:toi , et reste ici 
« en paix, » Aussitot Tanimal se leva , le saint prdat 
s^approcha de lui et ddtacha les liens de ses cornes. 
<( Va-t-en , dit-il , rejoindre tontroupeau , et conserve 

' Orderic Vital emploie ce moi pour designer Pempereur , soil de 
Rome , soil de Constantinople. 
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(« ta douceur. »Aritistailtletaureau, devenu tranquille 
et doux, regagna le tronpeau auquel il appartenait. 
Alors tous les Juifs se prostern^rent aux pieds de Syl- 
vestre , et demand^rent k 6tre r^g^n^res par les eaux 
du bapt^me. 

H^l^ne , mfere de Tempereur, parut en public sans 
Tappareil des cours , et devant tout le monde , baisant 
les genoux du pape, lui demanda un lieu de peni- 
tence. Dans le mime moment un grand nombre de 
demons sortirent des corps des poss^d^s, et, par 
Fordre de saint Sylyestre , confess^rent que c'^tait lui 
qui les en avait chassis. 

Dans la dispute entre les Chretiens et les Juifs dont 
nous venons de parler , Zdnophile et Graton , furent 
cboisis censeurs principaux et ordinaires par Auguste 
et le s^nat : Fun d'eux ^tait Grec, et I'autre Latin. Tous 
deux ^taient d'excellens orateurs, amis de la v^- 
rit^ qu ils ne craignaient pas de dire , depuis long- 
temps renomm^s dans le barreau de Rome comme 
observateurs fiddles de la probit^ ^ et comme ayant 
un profond m^pris pour Tavarice : tous deux ^taient 
Gentils, afin qu ils fussentimpartiaux dans cette que- 
relle de religion , qu'ils ne favorisassent que la jus- 
tice , et que ni les Chretiens ni les Juifs ne les regar- 
dassent comme suspects k leur secte. 

Le Christ ayant triomph^ par la bouche de saint 
Sylvestre, beaucoup de Juifs et de paiens crurent. 
Comme ces choses eurent lieu dans le commence- 
ment du premier mois , ils recurent un nom , et fu- 
rent baptises k P&ques. Depuis ce moment le nom du 
Seigneur fut glorifi^ par tout le peuple romain; le 
troupeau des fiddles fut r^confort^ par tout le monde. 
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et coQsid^rablcment relev^ par la vertu de Dieu. 

D'apr^s Tordre de G)nstantia, 1^ pape Sylvestre 
r^uuit k Nic^e, eu Bithyniey trois cent dix-hoit ^v$- 
ques , et deux cent soixante-dix-sept k Rome , qui 
formferent un concile. On y decr^^ta qu aucim laique 
ne pouvait accuser de crime les clercs ; que Taccus^ 
opprim^ aurait pour juges ceux qu'il choisirait ; que 
les dJacres 8e serviraient de dabnatiques , et qu*ils cou- 
vriraientleur bras gauche d'un voile deling qu'aucun 
clerc ne paraitrait dans les tribunanx poxir quelque 
causeque ce fut, et ne sed^fendf aitdevant auctxn juge 
ailleurs que dans TEglise *, que le sacrifice de Tautel 
serait cd^brd k la messe non pas avec des ^toffes de 
soi^ ou enrichies de teintores ^ mais avec des tqiies 
de lin, comnie on lit dans les Ecritures que le corps 
du Seigneur avait ^te enseveli par Joseph d'Arima- 
thie ; que si quelquW veut appartenir k FEglise mi- 
litante ou enseignante , il doit rester lecteur pendant 
vingt ans , exorciste pendant trente jours , acolyte 
pendant cinq ans, sous-diacre pendant le w^rne 
nombre d'ann^es , diacre pendant sept ans , pretre 
pendant trois , et ensuite ^v^que , s'il ]e m^rite^ enfin 
aprfes d'innombrables bonnes actions, Sylvestre mou- 
rut le % des calendes de Janvier (3i d^cembre). Le 
si^ge vaqua cent soixante-i^inq jours. 

Marc , romain , fils de Priscus , si^gea deux ans , 
huit moi^et vingt jours. U b&tit deux basiliques, Tune 
sur la yoie d'Ard^ , dans le dmeti^re de Balbine ou 
il repose , I'autre dans la ville de Rome , pr^s du most 
Palabn. U ordonna vingt-<sept ^vSques en divers lieux. 
U mournt le jour des nones d'octobrie ( 7 octobre ). 
L'^piscopat vaqua vingt jours. 



^ 
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Jules, romaia, fits d^ Rostique , si^gea quinze ans, 
deux mois et sept jours. Du temps de I'hdr^tique 
Gonstantin ce papeendura de grand^s tribulations, et 
soufirit pour la foi cathoUqiae un exil de dix mois ; 
m^is apr^s la mort du tyran il remonta sur sou sidge. 
U Mtit deux basiliques , ^^tablit trois cimetieres , et 
ordonna neuf ^v^ques. {1 mourut la veille des ides 
d'avril ( la avril). L'^piscopat vaqua vingt-ciaq jours. 

Lib^re , domain , fils d' Auguste , si^gea du temps de 
Constance pendant six ans , trois mois et quatre jours. 
II fut trois ans exil^ pour la foi \ ensitite prenant parti 
pour les ariens , il fut rappel^ par Ursatias et Valens , 
pr^tres hdr^tiques , et pers^cuta violemment les car 
tholiques. Eufin il fut enseveli dans le ciraetifere de 
Priscille , siir la voie Solara , le 7 des calendes de mai 
(25 ayril). L'^piscopat v^ua six jours. 

F^lix, romain , fils d'Anastase, si^gea un an , trois 
mois et trois jours , pendant Fexil de Libfere. Ufrappa 
de Tanath^me , dans un concile de quarante-huit ^v^- 
ques , I'empereur Constance qui s'etait fait rebaptiser 
par Eufifebe de Nicom^die , ainsi que les h^retiques 
Ursatius et Valens. II fut d^pos^ et mis k mort dans la 
urille de Cortone, le 3 des ides de novembre (11 novem- 
bre). L'i^piscopat vaqua trente-sept jours. II ordonna 
dix-neuf ^v^ques. Ces jours comptent dans les ordon- 
nances de Libfere 5 car les statuts que ce pape avait 
fiiits avant son exil sont authentiques, et il n'en est pas 
4e iyi^me de qeux qu'il publia aprfes son retour , pen- 
dant qu'il fut favorable aux h^r^tiques. 

Damase, espagnolde nation, fils d'Antoine , sii^gea 
dix-huit ans , trpis mois et onzfe jours. Ursin fut or- 
donn^ intentionnelletnieni: en nxetat temps que lui^ 
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mais , chass^ de Rome , il fut ^tabli ^v^que k Naples. 
Damase m^rite beaucoup d'^loges pour ses vertus. 11 ^ 
chercha et trouva beaucoup de corps des saints , dont 
il orna les tombeaux de vers de sa composition. Ac- 
cuse faussement d*adult^re par les deux diacres Con- 
cordius iet Calixte , il fut justifi^ dans un synode de 
quarante-quatre ^vSques qui condamn&rent ses accu- 
sateurs. II ordonnade chanter des psaumes jour etnuit 
dans r^glise : il transmit k cet effet un decret aux pr^ 
tres J aux ^vSques et aux monast^res. 11 aima beaucoup 
J^rdme , interpr^e de la loi divine \ il le seconda de 
toute son autorit^ pontificale , et Fengagea fortement 
k travaiUer pour ^tablir la certitude des saintes Ecri- 
tures. II ordonna soixante-deux dv^ques en difierens 
lieux. Le 3 des ides de ddcembre (11 d(^cembre) il 
fut enseveli aupris de sa m^re, sur la voie d'Ardee, 
dans une ^glise qu'il avait b&tie. Le si^ge vaqua trenle- 
un jours. 

Sirice , romain , fils de Tiburce , sicigea quinze ans. 
II fit plusieurs statuts avantageux qu'il envoyapar tout 
le monde , anim^ qu il ^tait d'une grande soUicitude 
pour le troupeau du Seigneur. 11 consacra, en difie- 
rens lieux , trente-deux ^vSques ^ il fut inhum^ sur la 
voie Solara, dans le cimetifere de Priscille, le 8 des 
calendes de mars ( 22 f ^vrier ) . L'^piscopat vaqua vingt 
jours. 

Anastase, romain, fils de Maxime, si^gea trois 
ans et dix jours. II ^tablit que , toutes les fois qu on 
r^citerait les saints Evangiles , les pr^tres ne devaieut 
pas s'asseoir , mais se tenir inclines. II d^fendit d'or- 
donner aucun clerc fl'outre-mer , sans Fautorisation 
par dcrit de son ^veque. II bfttit la basilique ores- 
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centienne dans la seconde region de la yille de Rome , 
et consacra onze ^v^ques. II fut inhum^ le 5 des ca- 
lendes de mai (27 avril), dans son cimeti^re auprfes 
de rOurs coiffi^. LVpiscopat fut vacant pendant vingt- 
un jours. 

Innocent, d'Albano , fils d'Innocent ^ sit^gea quinze 
ans, deux mois et vipgt^un jours. II fit un grand nombre 
de statuts, ddcouvrit beaucoup d'h^r^tiques , et les 
envoya en exil. II condamna les h^r^tiques Pelage et 
Celeste ^ il ordonna de baptiser celiii qui ^tait^ n^ 
d'une mfere chretienne : c'est ce que Pelage condam- 
nait. II eleva la basilique des saints martyrs Gervais 
et Protais , sur le produit d'un testament qu'il devait 
a la devotion de I'illustre Vestine. II embellit beau- 
coup cet Edifice 5 il ordonha cinquante-quatre ^v^- 
ques. II prescrivit le jeune du samedi , parce que • 
c'^tait k un tel jour que le Seigneur avait ^t^ mis au 
tombeau , et que les Apotres avaient jeun^. II fut en- 
seveli k I'Ours coiffi^ le 5 des calendes d'aout ( a8 
juillet). L'^piscopat vaqua vingt*deux jours. 

Zozime , grec , fils d'Abramius , si^gea un an , trois 
mois et onze jours. II fit beaucoup de choses a 
Tavantage de I'Eglise ; il ordonna que les diacres 
portassent k gauche des voiles de lin , et que Ton 
bdnit le cierge dans les paroisses. II consacra huit 
^veques. 

Boniface , romain , fils du pr^tre Joconde , si^gea 
trois ans, huit mois et sept jours. II fut ordonn^ le 
m^me jour intentionnellement avee Eulalius, et la 
dissension r^gna dans le clerg^ pendant sept mois et 
quinze jours. Eulalius fut ordoiin^ dans la basilique 
de Constantin , et Boniface dans celle de Jules. L'un 
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et Tautre furent repousses par Fautorit^ de Tauguste 
Honorius , et de Valetitinien, fils de TAuguste Placilla. 
Aux approches de Pdques , Enlalius entra k Rome , 
liaptisa dans la basilique de Gonstantin , et c^ybra la 
Pdque. Les empereurs , irrit^s de' tant d'audace , exi- 
lirent Eulalius dans la Gampanie*, ils rappel^rent a 
Rome Boniface , qu*ils j ^tablirent ^v^que. U d^cr^ta 
qu'ancune religieuse ni antre femme n'avait le droit 
de toucher an manteau sacr^ de Tautel , ni de le la- 
yer, et que le prdtre seul devait porter Tenceris dans 
Fi^glise; qu'aucun esclave ni aucnn homihe oblige 
aux fonction^ curiales, on k quelque autre service 
public , ne ponrrait ^tre clefc. Boniface fit b^tir, dans 
le cimeti^re de la martyre sainte F^icit^ , un ora- 
tbire aupr^s de son corps , et ordonna trente-six ^v^ 
ques pour diir(^rens sieges. 11 fut enseveli aupr^s du 
corps de sainte F^licit^, sur la voie Solara, le huit 
des caletides de novembre (aS octobre). L'^piscopaA: 
vaqua neuf jours. Alors le clerg^ ou le peaple de- 
mand^rent le rappel d'Bulalius, mais il ne vo^hit pas 
consentir k revenir k Rome. 

G^lestin, romain, fils de Priscus, si^gea huit ans 
dix mois et dix-sept jou^s. 11 fit plusieors statuts 
utiles , il prescrivit de chariter k deux choBiirs les cent 
cinqufante psaumes de David avant le sacrifice de la 
messe : auparavant on se bornait k reciter une ^pitire 
de saint Paul et le saint Evangile ; puis la iwesse avait 
lieii. II consacra quarant6-six ^v^ques; il fut inhumi^ 
dans le ditietiferede Prisdile, le 4 des ides d'avril. 
L'^piscopat "^aqua vingt-un jours. 

Sixte , rOihaih , fil^ de Xist6 , ^i^gea Jiuit ans el neuf 
jours. W fut accus^ de c^ime par un de ses cliens. En 
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consequence Tempereur Yalentinien r^unit unsynode 
de cinquante-six ^vdques, devant les€(ue]s le pape se 
justifia , et le client fut condamn^. Get homme mourut 
au bout de trois mois , et le pape Finhuma a Saint- 
Pierre. Sixte decora de beaucoup d'ornemens les basi- 
liques des saints, et ordohna cinqnante-deux ^vSques. 
U fut enseveli sur la yoie tiburtine, dans une chapelle 
souterraine, aupr^s du corps du bienbeureuxLaurent^ 
et r^piscopat vaqua vingt-deux jours. 

L($pri, toscan , fils de Quintien , sidgea vingt-un ans, 
un mois et treize jours. A I'aide de Marcieri , prince 
catholique, il r^unit k Chalc^doine deux cent cin- 
quante-six pr^tres *, il obtint rassentimetit par 4crit de 
quatre cent six ^v^ques, et cohdamna les h^r^tiqued 
Eutychfes et Nestorius, apr^s avoir expose la fbi ca- 
tholique. II ^crivit k Tavantage de la foi un grand 
nombre d'^ pit res pour confirmer les decisions du 
concile de Ghalc^doine. II adressa douze (^pltres au 
prince Matcien, neuf & Fauguste Pulchi^rie, et dix-huit 
aux ^v^qiies d'Orient. Plein de zMc pour les choses 
sacr^es ^ it fit beaucoup de bien. II ordonna cent qua* 
tre-vingt-cinq ^v^ques. II ftit enseveli k Saint-Pierre, 
le 3 dep ides d'avril ( 1 1 avril ). L'^piscopat vaqua 
sept jours. 

Hilaire,de Sardaigne, fils de Crispin, si^gea six 
ans , trois mois et dix jours. II ^crivit beaucoup de 
lettres sur la foi catHolique dans tout FOrient, et con- 
firma les trois conciles de Nlc^e, d'Eph^se et de Gha|- 
c^doine •, il frappa d'anathfeme toutes les h^^^sies v il 
fit placer dans les basiliquesdes saints beaucoup d'or- 
nemens pr^cieux \ il ordonna vingt-deui ^v^ques. 
Aprfes avoir op^r^ beaucoup de bonnes oeuvres , il fut 
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enseveli k Saint-Laurent , dans une chapelle souler- 
raine, aupr^s du corps de T^v^que saint Sixte. L'^pis- 
copat vaqua quinze jours. 

Simplice, de Tibur% fils de Gastin, si^gea quinze 
ans, un mois et sept jours. U ordonna trente-six ivS- 
ques ; il f ut enseveli dans la basilique de Tapdtre saint 
Pierre, le 6 des nones de mai (2 mai). L'^piscopat 
vaqua six jours. 

F^lix , romain , fils du pr^tre F^lix , du quartier de 
Fiesoies , si^gea huit ans , onze mois et dix-sept jours , 
dans les temps de Tempereur Z^non et d'Odoacre, roi 
des Goths, jusqu*au roi Theodoric. 11 excommunia 
Pierre, ^v^que d'Alexandrie , et Achace, ^v^que de 
Constantinople, qui d^viaient de la rectitude de la 
foi, et il envoya contre eux en mission, de la part du 
si^ge apostolique,les deux ^v^ques Mes^ne et Vital. 
Quand ils furent entrds dans la ville d'H^raclee , ils 
se laiss^rent corrompre par For, et n'ex^cut^rent pas 
les ordres du pape. F^lix ayant appris cette perfidie 
examina Taffaire, et les rejeta tons deux de la com- 
munion. 11 ordonua trente^un ^vSques ; il fut inhum^ 
dans la basilique de Saint-Paul , apotre , du temps du 
roi Theodoric et de Fempereur Z^non. L'^piscopat 
vaqua cinq jours. 

Gdase, africain, fils de Val^re, sidgea huit ans et 
dix-huit jours. II aima beaucoup les pauvres , aug- 
menta la puissance du clerg^ , d^livra Rome des dan- 
gers et de la famine, et fit pour toute T^glise des 
constitutions. Ce pape composa des hymnes et des 
chants comme Ambroise, des livres contre Eutych^s 
et Nestorius, que Ton conserve encore jusqu'a ce 

• Aujoard'hui Tivoli. 
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jour dans les biblioth^ques. II fit ddporter en' exil 
les Manich^enSy qu il d^couvrit dansJa ville de Rome, 
et fit bruler leurs livres devant les portes de T^glise 
de Sainte-Mariq. II condamna k perp^tuit^, s'ils ne 
fausaient penitence ; Pierre et Achace qui occasion^ 
naient beaucoup de niaux et beaucoup de meurtres. 
11 ordonna soixante-sept ev^ques. II fiit enseyeli,le 
1 1 des calendes de d^cembre (21 novembre), dans 
la basiliquede Tapdtre saint Pierre. L'^piscopat vaqua 
sept jours. 

Anastase, romain, fits de Pierre, du cinqui^mequar* 
tier dil la T^te de Taureau , si^gea un an, onze mois 
et yingt-quatre jours. Plusieurs membres du clerg^ 
s^ s^par^rent de sa communion , parce qu'il voulait 
rappeler secrfeteraent Achace, ce qu'il ne put.exd- 
cuter, parce qu'il fut frappe de Dieu. II consacra vingt 
eveques. Le i3 des calendes de ddcembre ( 19 no- 
vembre) , il fut enseveli dans la basilique de Tapdtre 
saint Pierre. Jj'dpiscopat fi.it quatre jours vacant. 

Symmaque, Sarde, fils de Fortunat, si^gea quinze 
ans , sept moiset vingt-sept jours , du temps du roi 
Th^odoric et de Tempereur Anastase. 11 fut intention-* 
nellement ordojin^ avec Laurent, ^v^que de Noc^ra; 
mais comme il avait 4tii ordonne le premier, et par le 
plus grand" nombre , il fut c6nfirrad sur le si^ge apos* 
tolique par le jugeinent de Th^odoric. Trois ans apris, 
il fut faussement accus^ , par la m^chancet^ des Ro* 
mains, et Pierre, ^v^que de la ville d'Altinum, usurpa 
contre la teneur di s canons le si^^ge apostolique. Alors 
I'Eglise fut d^chir^e par un grand schisme , et tout le 
clerg^fut encore divis^. Le pape Symmaque se jus* 
iifia, dans un synode de cent quinze ^vdques, qui 
I. %6 
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condamnirent Laurent de Noc^a et Pierre d'Alti- 
num 9 usnrpateurs do Samt-Si^ge. Alors Symmaqae 
fut glorieusement r^int^gr^ aupr^ de saint Pierre par 
tous les ^y^ques , et par tout le clerg^ et le people. 
Cependant Plestus, chef da s^nat, et Probiniis, ex- 
consola, en vinrent aux mains dans la Tille avec d'au- 
tres Minatenrs : tons ceux qui ^taient attaches k Sym- 
maque furent si ^trangement pers^cut^ que in^me 
lesreligieuses farentarrach^es de leurs couTens <m de 
leurs retraites, mises compl^tement nues et convenes 
de blessares. Au milieu de la ville, on se battait tous 
les jours aupr^s d'une ^glise , ou beaucoap de pr^tres 
et d*autres fid&les trouvaient la mort. Entre autres , 
Dignissime et Gordien, tons deux pr^tres, furent pris 
et p^rirent sous le glaive et le b&ton , ainsi que plu- 
sieurs autres chr^tiens. Aucun eccl^siastique n'citait 
en surety dans la ville , ni le jour ni la nuit. Le seul 
Faustus, ex*coiiisul, combattait pour FEgKse. Cepen- 
dant Synunaque se maintmt depuis le consulat de 
Paulin jusqu'au consular de S^nateur. U chassa en exil 
tous les Manick^ens qu'il put trouver dans Rome , et 
fit bruler leiirs simulacres et leurs livres , devant les 
portesde F^glise deGonstantin^ II di^eora de beau- 
co«p d'omemens les ^lises des saints ^ il ordonna 
cent dix-sept ev^ques ; il prescrivtt de cbanter tous 
les dim^Mshes rhymne des Anges. II fournis^ait tous 
les ans des habillemens et de Targent , en Afriqn^ et 
en Sardaigne, aux ^v^ques qui y etaient exiles. II 
racbeta de ses funds les captifs qui se trouvaient dans 
la ygurie et d autres provinces. II &t des dons con* 
sid^rables aux pauvres. Apr^s avoir op^r^ beaucoup 
de bonnes oeuvres, il fut enseveli dans la basiliqne 
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de JSaint-Pierre , le dix-neuvi^jne jour da mois de 
juilkt. L'^piscopat vaqua sept jours. 

Hormisdas, fils de Juste , n^ ea Campauie, dans la 
ville de Frosinone^ si^gea huit.ans et dix-sept jours. 
Par le conseil du roi Th^odoric y il envbya k Constan- 
tinople Ennodius, dv^que de Pavie , et Fortunat , ev^- 
que de Catane , pour absondre les Grecs qui avaient 
^t^ anathematises k cause des hdretiques Pierre , 
^v^que d'Alexandrie , et Achace, dv^quede Constan- 
tinople ; Biais Tempereur Anastase , qui favorisait Yhi^ 
r^^e d'Euty ch^s , chassa les envoy ^s du Saint-Sidge 
avee tem^riie, et ^crivit orgueilleusement au pape , 
entre autres choses, ce qui suit : a Nous voulons com- 
<( maiider, mais nous nesoufironspas qu on nous com- 
« mande, » Pen de temps aprfes, par Tordre de Dieu , 
ce prince fut frappe de la foudre. Justin, catholique 
sincere, regna apr^s Anastase, et s'empressa d'obdir 
en tout aux ordre$ du pape. II re^ut bonorablement 
Germain, ev^que de Capoue, et les autres envoy^s 
dusi^gt) apostolique, et lescouduisit depuis Chateau- 
Rond JQsqu 4 Constantinople , avec le consul Yitalien, 
et une multJ.tude de moines et de personnages illu3- 
tres. Alors certains pr^tres, complices d'Achace, fu- 
rent mechamment jaloux de tant de gloire ^ ils se ren- 
ferm^rent dans la graijde ^glise deSainte-Sophie; et, 
apr^s avoir deiib^r^ entre eux, ils manderent k Tern- 
pereur que si on ne leur rendait pas absous leur ^v^- 
que Achace, ils n ob^iraient pas au si^ge apostolique. 

Alors Clovis, roi des Francs, se fit chretien , et en- 
voya au bienheureux apotre Pierre de riches pr^sens 
avec des diamans pr^cieux. Le pape dont nous ve- 
nons de parler , fleurit depuis le consulat de S^nateur 

a6. 
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jusqa'ii Symmaque et Bo^ce; il ordonna cinquante- 
cinq ^v^ques pour divers sieges. U fut cnseveli dans 
la basilique de Fapdtre saint Pierre, ie 8 des ides 
d*aout (6 abut). L'^piscopat vaqua sept jours. 

Jean, natif de Toscane, fi]s de Gonstantin, si^gea 
deux ans, neuf mois et seize jours, depuis Ie consulat 
dcMaxime jusqu*^ celui d'Olibrius. Alor& Justin, tou- 
jours orthodoxe , voulut an^antir tous les b^retiques, 
et consacrer leurs ^glises k Oieu. Cost pourquoi 
Thi^odoric Gualamer, qui dtait h^r^tique, entra dans 
une violente colore , et r^solut de ravager toute Tlta- 
lie par Ie glaive. Sur ces entrefaites, Ie pape Jean fut 
pri^ ik Ravenne, par Ie roi, d'accepter une mission 
pour Constantinople , ou il se rendit quoique malade, 
et gu(5rit un aveugle. Recu avec gloire , Ie pontife 
couronna Fempereur Justin, et lui demanda pardon 
pour les h^r^tiques, afin de pr^venir les d^sastres dont 
ritalie etait menac^e. Gependant Ie monarque h^r^- 
tique fit p^rir sous Ie glaive d'illustres sdnateurs et les 
ox-consuls Symmaque et Bofece. II fit arr^ter traitreu- 
sement k leur retour Ie pape Jean et les senateurs qui 
avaient iti recus honorablement k Goustantinople par 
Fempereur •, il fit martyriser Ie pape dans -la prison de 
Ravenne , Ie 1 5 des calendes de juin ( 1 8 mai). II mou- 
rut lui-mdme subiteroent , par laivolont^ de Dieu , qua- 
tre-vingt dix-huit jours aprfesce crime. Le pape Jean 
consacra quinze ^vSques. Son corps fut transf^r^ de 
Ravenne k Saint - Pierre ; et I'^piscopat vaqua cin- 
quante-huit jours. 

F^lix, Samnite', fils de Gastorius, si^gea quatre 
ans, deux mois et treize jours, du temps de Th^o- 

' Et lion pas de Samot {Samius), commc le dit Orderie Vital. 
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' doric , d' Athalaric , son neveu , et de Tempereur Justi- 
nien , depuis le consulat de Tiburce jusqu'au consulat 
de' Lampadius el d'Oreste. U fut tranquil! em ent or- 
donn^, et consacra vingt-neuf ^v^ques. U fut enseveli 
dans Ja basilique de Tapdtre saint Paul, le 4 des ides 
d'octobre ( la octobre). L'^piscopat fut vacant pen- 
dant trois jours. 

Bo&i&(ce, romain, fils de Sigibulde, si^gea deux 
ans et vingt-ciiiq jours, du temps de Th^r^tique Atha- 
larie et de Tempereur Justinien. Son ordination fut la 
cause d'une grande dissension , qui dura vingt-huit 
jours, entre le clergc^ et le.s^nat, parce que Dioscore 
avait ^t^ ordonn^ en m^me temps que lui , dans la ba*- 
silique de Gonstantin ; mais pen apr^s , par la permis^ 
sion de Dieu , Dioscore mourut le a des ides d'octobre 
( 1 4 octobre). II avait de nombreux partisans. Quant 
k Boniface, il donna de ses fonds de la vaisselle aux pr^- 
tres, aux diacres et aux notaires, et fourriit au clerg^ 
beaucoup d'alimens pendant une famine, dont il avait 
beaucoup k souffrir. II rassembla un synode dans la 
basilique de Saint- Pierre, ap6tre, etchoisit pour son 
successeur le diacre Yigile ; mais s'^tant ensuite re- 
pen ti de cette d-marche, il jeta au feu, en presence 
du clerg^ et du s^nat, Facte qu'ii avait souscrit de sa si- 
gnature. Le dix-septi^me jourdu mois d'octobre, il fut 
enseveli dans la basilique de Tapdtre saint Pierre. Vi- 
piscopat fut vacant pendant deux mois etquinzejours. 

Jean Mercure, romain, fils deProjectus, du mont 
Goelius, si^gea deux ans, quatre mois et six jours , 
sous les r^nes d'Athalaric et de Justinien. Ge pieux 
empereur , par Feffet de son grand amour pour la re* 
ligion chr^tienne , r^digea par ^crit sa profession de 
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foi , et la fit remettre en propre autographe au si^ge 
apostolique avec de pr^cieux pr^sens, par Eparchius 
et D^m^trius. Jean consacra vingt-un ^v^ques. Ufnt 
ensevcli dans la basilique da bienheureux Pierre ap6- 
tre, le 6 des calendes de join. L'^piscopat fut vacant 
dnrant six joiirs. 

Agapit, romain, fils du pr^tre Gordien, si^ea 
deux ans, onze mois et dix-huit jours. Th^odSt, roi 
des Goths, qui avait fait p^rir la reine Amalasonte, 
iille du roi Th^odoric , Tenvoya en mission aupris 
de Fempereur Jastinien, quile recut k Constantinople 
avec de grands honneurs, II exila de cette ville An- 
themius qui en ^tait ^vdque , parce qu'il niait que le 
-Christ efit deux natures , et il consacra pour ^v^e 
M^nas qui dtait catholiqae. Ce pape mourut k Cons- 
tantinople, le lo des calendes de mai (2a avril). 
Son corps ftit transf^r^ k Rome dans une caisse de 
plomb, et inhum^ a Saint^ierre le 12 des calendes 
d'octobre (ao septembre ). L'^piscopat vaqua un mois 
et vingt-huit jours. 

Silv^re, n^ en Campanie , fils d'Hormisdas, ^T^que 
de Rome, si^gea un ati, cinq mois et six jours. U 
dut son d^vation an tyran Th^odat, qui employa 
iU^timement For , la violence et la crainte. Deux 
mois apr^, par la permission de Dieu , Th^odatvint 
k mourir. Guitigis', ayant ^pous^ la fille d'Amala- 
sonte, monta sur le trdne des Goths. Cependant Tem- 
pereur Justinien envoya contre ces peoples le patriae 
B^lisaire qu'il chargea de d^livrer Tltalie. En conse- 
quence , ce patrice prit de vive force la ville de Na- 
ples , et fit passer an fil de T^p^e tous les Goths et 

» Vitigki. 
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tous les citoyeps ^ de sarte que , mSoae dauft les ^gli- 
ses , les prStres et les reli^ieilaes n'^taieiit pas en su- 
r«t^. Cependaat Giiitigis , rassemUaxit en toute h&te 
Tarm^e des Goths, as&i^gea Rome pendant un an , et 
fitperir une innombrable quantite de p^aonnes, non 
seulement par le glaive , mais encore par la famine , 
qui fut excessive dans tout runiv<et*$. U a'l^tait permis 
k personne d'entrer dans Rome ni d'en sortir. Alors 
p^rirenf; dans les flammes toates les propriet^s, soit 
privies, soit publiques, de m^me que les ^glises. 
lies borames ^taient tu^s par le glaive ou bien p^ris- 
saient de faim on de maladie. Enfin la gr&ce de Dieu 
employa le bras de B(^lisaire pour mettre les Goths «n 
fuite et protiiger Rome^ L'imp^ratrice ' pria Silv^re 
de rappeler Th^etique Afith^mius : mais le pape , 
fiddle k .Dien , ne c^da pas ^ au contraiare , il forlifia 
vigouceusemeat de son autoritd la sentiieDce de ses 
pr^d^esseurs. Alors elle ordonna au patrice B<yi- 
saire d'euvoyer le pape Silv^re en exil » et de lui 
substituer Tapocrisiaire Vigile. Ce fut malgrd lui q^ae 
Bdlisaiare ob<^it k ses ordres, et qu il le fit saisir dans 
le palais Pincins , sur raccusatioA de certains faux t4- 
^oias, qui d^lar^rent que ce pontife avait voulu li- 
vrer an vm des Goths la ville de Rome , en 1 introdni-- 
sant par la porte des Anes pr^s de Latran. Alors la 
patrice Antoniae fadsant au p^^e de graves r^priman- 
des, ie sous-diacre Jean lui enlevadu cou le pallium , 
le d^uilla dans sa chambre, et le rev^tit de Thabit 
monacal. Ensuite Silvfere fut envoy^ en exildans Tile 
Poutia , ou , n'ayant pour se sustenter que le pain 
xia la triboktion et Teau d angoisse , il fut enseveli 
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le 13 des caiendes de juillet (ao jaiii). II consacra 
dix-huit ^v^qaes, et fit apr^s sa mort beaucoup de 
miracles en rendant la saat^ aux malades. L'^piscopat 
fut vacant pendant quatorze jours. 

Vigile, romain, filsdu consul Jean, ^i^geaquinze 
ans, six mois et vingt-six jours. Cest alors que B^li- 
saire vainquit Guitigis, et que Jean Sanguinaire, chef 
des soldats, Fayant poursuivi pendant la nuit, le fit 
prisonnier. Conduit k Constantinople , le roi Taincu 
fut bien re9U par Tempereur Justinien, qui le crda 
patrice et comte , et le fit partir pour les fronti^res de 
la Perse ^ .ou il resta jusqu*ksamort. L'empereur ^leva 
aussi beaucoup fi^lisaire, par les dignit^s qu'il lui con- 
fi^ra ; il Tenvoya ensuite en Afrique. Ce general ayant 
trompd Guittarith, roi das Vandales, sous des appa- 
rences de paix , le fit mourir , et ramena sous les lois 
de la r^publique FAfrique , qui en avait ^t^ d^tachee 
pendant quatre-vingt-dix-nenf ans. II vint k Rome , 
et donna une partie' des d^pouilles des Vandales k 
Dieu , k 'Saint-Pierre et aux pauvres. 

L'imp^ratrice Theodora c^crivit an pape Yigile pour 
le presser de rappeler lli^r^siarque Anth^mius. Le 
pontife s'y refusa entierement , et maintint avec force 
la sentence de ses pr^d^cesseurs. Les Romains ayant 
par jalousie accus^ Yigile comme homicide de la mort 
de Sil vfere son pred^cesseur , le secretaire Ant^mus fut 
envoy e k Rome , ou le pape fut arr^t^ dansT^glise de 
Sainte-C^cile , conduit par mer en Sicile , puis a Cons- 
tantinople. 

Les Grecs insistfcrent pendant deux ans , second^s 
par la puissance imp^riale, pour faire rappeler Th^r^ 
tique , comme Yigile Tavaitpromis pendant qu'il ^tait 
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dans les honneurs du diaconat; mais il ne voulut 
rien accorder, pr^fS^rant unemort honorable kune 
vie honteuse. Enfin , ayant parle courageusement en 
presence de Just inien et de Th(5odora , il fut injurii^ 
et m6me frapp^ k la face. II $e r<^fugia dans Feglise 
de Sainte-Euph^mie , el s'attacha k la colonne de 
Fautel ; mais il en fut arrach^. On lui mit la corde an 
cou, et jusqu'au soir on le traina ignominieusement 
par la ville. 11 fut ensuite resserr^ dans une ^troite 
prison; et les pr^tres romains qui Tavaient accompa- 
gn^', furent disperses dans diff(^rens cachots. C'est 
alors que les Goths se donn^rent pour, roi Totila Va- 
dua, et ne tardferent pas a mettre le si^ge devant 
Rome. Cette ville ^prouva une si cruelle famine , que 
les m^res m^me voulaient d^vorer leurs enfans. En- 
fin Totila entra dans la ville , et s y maintint quelque 
temps , pendant que le peuple ^tait cach^ dans les 
dglises. Alors Teunuque Nars^s , chambellan de Temr 
pereur , fut envoyd en Italie •, il y remporta la victoire, 
et d^truisit Tarm^e de Totila, tu^ lui-m^me dans 
Taction. A cette nouvelle , Fempereur Justinien fut 
comby de joie , et , a la demande des Romains et de 
Nars^s, il remit en liberty Vigile et les autres prdtres 
prisonniers ; mais le pontife mourut k Syracuse , dans 
les douleurs de la pierre. .11 fut enseveli sur la voie 
Solara dans T^glise Saint-Marcel. L'^piscopat vaqua 
trois mois et cinq jours. II consacra quatre-vingt-un 
^vfiques ; pendant son exil , il remit le gouvernement 
du clefg^ entre les mains d'Ampliat pr^tre, et son 
vicaire,. et envoya de la Sicile au palais de Latran 
r^vlque Valentin. 

Pelage , romain, fils de Jean Vicarien ^ sidgea onze 
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ant , dix mois et vingt-sept joara.. Les deux ^v£- 
ques Jean de P^rouse et Bon , aiasi qu'Andr^ , pr^toe 
d'Ostie, Fordonn^lreDt ponti£e. Una grande qaan- 
tit^ de religieuK, de geas sages %t de personnes 
nobles, s^^taient s^pardes de sa communion, pr^-: 
tendant que Pelage avail contribu^ k la mort da 
pape Vigile, en s'unissaat k ses pers^cuteurs. Pil- 
lage et Marft^ ayant pris conseil des circonstances , 
on chanta des litanies k Saint - Pancrace , ainsi que 
des hymnes et des cantiques spirituels , et le pape , 
ainsi que le general, se rendirent i la basilique de 
saint Pierre apdtre. Lk P^ge , tenant rEvangile it 
la main et la croix du SauTear sur sa fc^te, monta en 
chaire , et satisfit tont le peuple , en assurant qu il 
n'avait fait aucun mal k Vigile. 11 consacra quarante- 
neuf ^Y^qnes , et fut enseveli dans la basilique du 
bienhenreux ap6tre Pierre , le 6 des nones de mars 
( a mars ). L'^piscopat vaqua trois mois et vingt«-cinq 
jours. V 

Jean, romain, fils de FiUustre Anastase, si^gea 
douze ans, onze mois et vingt-six jours. Alors les 
Hdrules se donn^rent pour roi Sindual , et envahi- 
rent toute Tltalie; mass Nars^s, ayant tu^ leur roi, 
les soumit compl^tement. Avec Faide de Dieu , il tua 
Amiugue et Bucelin, dacs des Francs, qui mena- 
caient Tltalie , k laqueile il rendit la paix et la joie. 
Les Romains, jalonx, Faccuserent aupr^s de Justinien, 
et se souley^rent injustement contre lui. Cependant 
Nars^s , se voyant privi^de ses dignit^s par Fempereur, 
engagea les Guiniles Lombards, qui habitaient la 
Pannonie, k venir envahir Fltalie. €'est ce qu ils fi- 
rent. Peu apr^ Nars^smourut^sQu corps, mis dans 
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un cercoeil de plomb, fut , avec toates ses richesses, 
^nvoj^ k Constantinople. Le pape Jean consacra 
soixaiite-un ^v^ques-, il fut enseveli dans la basilique 
de Tapdtre saint Pierre, le 3 des ides de juillet 
{ i3 juillet), et I'c^piscopat vaqua dix mois el trois 
jours. 

Benoit, romain, fils de Boniface,, sii^gea quatre 
ans, un mois et vingt<-huit jours. L'an de Flncamalion 
du Seigneur 568 , le roi Alboin conduisit ses Lom- 
bards en Italie. Alors une grande &mine affligea le 
pays et le forcade se soumettre a ces peupies. Cepen- 
^ant Fempereur Justinien ayant appris ces catamites, 
envoya en Egypte, etfit passer k Rome des vaisseaux 
charges de bl^ , et secourut ainsi les malheureux qui 
mouraient de faim. Ce prince ayant Taincu souvent 
les nations ennemies , fut surnomm^ TAlamannique , 
le Gothique, TAlanique, le Yandalique et TAfricain. 
U b&tit un temple au Seigneur J^sus-Christ dans Fin- 
t^rieur de la ville de Constantinople , et, d'un nom 
grec, Fappela Sainte-Sophie. Cet ouvrage Femporte 
tellement sur tons les Edifices, qu'on n'en pent trou- 
ver de semblables dans aucune partie de la terre. Ge 
^ince ^tait catboiique dans $a foi, droit dans ses 
^uyres et juste dans ses jugemens : c'esfc pourquoi il 
av^it du succ^s dans toutes sesentreprises. De son 
iemps, lesdnateur Gassiodore, qui devint moine , se 
distingua beaucoup k Rome dans les 'sciences, tant 
humaines que divines ; entre autres ouvrages qu'il a 
^rits avec une grande distinction , on remarque sur^ 
tout son excellente explication des psaumes. Alors 
Denis, abbe , ^tabli ^ Rome , fit un admirable ouvrage 
sur le calcul pascal. 
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Priscien de CissLvie , ^tabli k Constantinople , pe- 
n^tra , si je puis m'exprimer ainsi, toutes les profon- 
deurs de Tart grammatical. 

Arator, sous-diacre de TEglise romaine, po&te 
admirable, mit en vers b^xam^tres les Actes des 
Apdtres. 

G*est alors que le r^v^rend p^re Benoit, fix^ d'a- 
bord dans le lieu que Ton appelle aujoord'hui Subla- 
cum ', k quarante milles de Rome, et qui se rendit 
ensuite au Mont-Cassin , brilla des plus grands m^- 
rites de la vie et de toutes les vertus apostoliques. 
Sa vie a ^td, comme on sait, Fobjet d'un discours 
tr^s-agr^able, dans les dialogues du bienheureux pape 
Gr^goire. 

Le pape Bcnolt, accabl^ de travaux et d'afflictions, 
vint k mourir; il fut enseveli dans la basilique de 
Tapdtre saint Pierre, le a des calendes d'Auguste 
(3i juillet). II consacra vingt-un ^vdques. L'lipisco- 
pat vaqua trois mois et dix jours. 

Pdage, romain, fils de Winigilde , si^gea dix ans, 
deux mois et dix jours. II fiit ordonne sans la jussion 
d'Auguste , parce que les Lombards assi^geaient en- 
core la ville de Rome , et d^vastaient ^pouvantable- 
ment Tltalie. Alors }e massacre r^gaait partout, et 
des pluies excessives occasion^rent de grands ravages. 
Le pape mourut subitement d'une maladie conta- 
gieuse, le y des ides de fevrier (7 f^vrier) ; il fut ense- 
veli k Saint-Pierre. II ordonna quarante-huit iv&qaes 
pour difTdrens sieges. L'^piscopat vaqua six mois et 
vingt-cinq jours, 

Gr^goire , philosophe de profession , fils de Gor- 

' Subbiaco. 



HISTOIREDB NOBMANDIE; LIV. II. /^\ 3 

dien, pr^teur romain, homme tri^s-distingu^ , et de 
la bienheureuse Silvie, pr^sida TEglise pendant treize 
ans, six mois et dix jours, du temps des empereurs 
Tibfere, Gonstantin, Maurice et Phocas. U composa 
quarante homelies sur les Evangiles; 11 fit un travail 
sur Job et Ezdchiel ] il publia un pastoral et ihi dia- 
logue et beaucoup d'autres ouvrages que nous ne 
pouYons pas citor. Get incomparable docteur brilla 
avec distinction, et travailla utilement, atec beau- 
coup de sagacity et un grand z^le , dans Fart de parler 
et d'^crire ^ il rendit les plus grands services aux en- 
fans de TEglise de Dieu. 11 ajouta k la pri^re du ca- 
non : Diesque nostras in tud pace disponas, Le 
patrice %t exarque romain se rendit k Rome et y causa 
beaucoup de troubles. Gomme il retournait k Ra- 
venne , il s'empara des villes qui tenaient pour les 
Lombards, telles que Sutri, Polymartium , Amelia, 
P(5rouse et plusieurs autres. Le roi Agilulfe, irrit^ de 
ces ^v^nemens , attaqua P^rouse avec une puissante 
arm^e, y assiegea Maurision, due des Lombards, 
qui s'^tait rendu aux Romains, et, Tayant pris au 
bout de quelques jours, le fit aussitdt p^rir. Peu apr^s 
ayant repris Pavie , il fit avec les Romains une paix 
solide , par Tintervention du bienheureux pape Gr^- 
goire. Dans ce m^me temps, le pape Gr^goire en- 
voya les serviteurs de Dieu, Mellitus, Augustin, 
Jean et plusieurs autres craignant le Seigneur, pour 
pr^cher en Angleterre , afin d'en convertir les peu- 
pies k notre Sauveur J^sus-Ghrist. Apr^s de grands 
et nombreux travaux , il fut inhum^ dans la ba- 
silique du bienheureux apdtre Pierre, devant le 
sanctuaire , le 4 des ides de mars (4 mars). 11 ordonna 
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soixante-deux ^vdques en diff(£ren& lieux. L'^piscopat 
fat vacant pendant cinq mois et dix-huit jours. 

Sabinien , toscan , n^ dans la ville de BMra ^ fils de 
Bon, si^gea un an, cinq mois et neuf jours. Rome 
^prouva aiors une grande famine. Le pape ayant fait 
la paix avec les Lombards , fit ouvrir las greniers de 
TEglise et vendre les bl^s , k raison d'un sou les trente 
boisseaux. U fut enseveli dans T^glise du bienheureux 
apdtre Pierre , le 6 des calender de mars (^4 f^vrier)^ 
U ordonna vingt-six ^v^ques. L'^piscopat vaqua onze 
mois et vingt-trois jours. 

Boniface, romain, fils de Jean de Cappadoce, 
si^gea huit mois et vingt-deux jours. II obtint de 
Fempereur Phocas que le sidge apoatolique fut d^^ 
clar^ le cbef de toutesles ^glises, contre les prdten- 
tions de TEglise de Constantinople , qui se disait su* 
p^rieure a ceUe de Rome, et ^crivait qu'elle ^tait la 
premiere de toutes. II fut enseveli dans F^glise de 
saint Pierre, apdtre, le 2 des ides de novembre 
(la novembre). U consacra yingt-un (5v6ques. L'^pis- 
copat vaqua dix mois et six jours. 

Boniface, n^ a Valerie , ville du pays des Mar-* 
se& , fib du m^decin Jean, si^gea six ans , huit 
mois et treize jours. De son temps, la famine^ la 
peste et d'afireuses inondations ravag^rent Tltalie. 
Cest alors que le pape Boniface demanda au prince 
Phocas le temple qu on appelle le Pantheon *, il Tob- 
tint, et le didisk k Fhonneur de tous les saints. II fut 
enseveli k Saint-Pierre, le 8 des calendes de join 
(!i5 mai). II ordonna trentersix dvdques. L'^piscopat 
vaqua sit mois et vingt-cinq jours. 

Oeusdedit , romain , fils du sous-diacre Etienne , 



HISTOIRE dlT N6RMA:KDIE^, LIV. II. /^\S 

si^geatrois ans et vingt-trms jours. I) aima et honora 
beaucoup le clerg^. C'est alorsqu'Eleutbfere, patrice 
et chambeflah , assi^gea Naples et y fit mourir Jean 
Coitipsin , rebelle , qui ayait tn^ beaucoup de monde. 
Ainsi la paix fut rendue k toute Tltaiie. On ressentit 
a)orsun grand tremblement de terre k la suite duquel 
le peuple fut malade d'une gale si horrible, qu'on ne 
pottvait reconnaitre les bommes apr^s leur mort. Le 
pape Deusdedit fut enseveli k Saint-Pierre, le 6 des 
ides de noyembre (8 nov^mbre). II accorda pour ses 
obsfeques un v^tement k chacun des membres du 
clei^^. II ordonna vingt-neuf ^v^ques. U^piscopat 
vaqua un mois et seize jours. 

Boniface, campanien, nd»i Naples, fils de Jean, 
si^gea cinq ans. U futle plus doux des hommes ; il fit 
beaucoup de bien k FEglise. Alors le patrice Eleu- 
tbfere usurpa le tr6ne en Italic 5 raais, venant de Lu^ 
ceolis k Rome , il fut tu^ par des soldats de Ravenne. 
Le pape fut enseveli k Saint-Pierre, le 8 des calendes 
: de novembre (aS octobre). II ordonna vingt-neuf 
eviques. L'(^piscopat vaqua treize jours. * 

Honorius, campanien, fils du consul P^trone, 
si^geadou^e ans, onze mois et vingt-deux jours , du 
temps de Tempereur Hdraclius. II fit un grand bien ; 
il enseigna avec z^le , et decora de beaucoup d'orne-< 
mens les^ ^glises des saiiits *, il ordonna que , tons les 
samedis, une procession sortirait de Saint -ApoUi- 
naire , et que tout le peuple se rendraitJi Saint-Pierre, 
etk chantant des hymnes et des cantiques spirituels. 
l\ consacra quatre-vingt-un dv^ques ; et fut inhume 
le 4 d^s ides d'octobre (12 octobre), dans I'^gUse de 
sainte Agnfes, martyre, qu'il avait fait construire. 
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L'^piscopat vaqua unan, sept mois et dix-sept jours. 

Severin , romain , fils d'Abien , si^gea deux mois et 
deux jours , sous Fempire d'H^raclius. U fut doux et 
liberal) il aima beaucoup le clerg^ et les pauvres. 
C*est alors que le palais Episcopal de Latran fut con- 
sid^rablement d^vast^ par Tarm^e romaine , sous les 
ordres de Maurice-le-Ghartrier et d'Isaac , patrice et 
exarque. Ge pape , apr^s avoir ordonn^ qiiatre ^v^- 
ques, fut iuhum^ k Saint-Pierre, le 4 des nones 
d'Auguste (a auguste). L'^piscopat vaqua trois mois 
et vingt-quatre JQurs. 

Jean , Dalmate , fils de Venance-le-Schola$tique , 
si^gea un an , neuf mois et dix-htiit jours. II envoya , 
par les mains du t res-saint abb^ Martin , dans toute la 
Dalmatie et Flstrie , beaucoup d'argentpour le rachat 
des captifs \ il en fit transferer ayec honneur les reli- 
ques des saints. II fut enseveli k Saint-Pierre , le 4 des 
ides d'octobre (la octobre). L'^piscppat vaqua un 
mois ettreize jours. * 

Theodore , grec , fils de F^v^que Theodore , n6 a 
Ji^rusalem, sit^gea six ans, cinq mois 'et dix-hnit 
jours. Alors le perfide Maurice-le-Chartrier se r^volta 
contre le patrice Isaac , et s'attacha par le sermenjt 
tous les magistrats et Farm^e. Isaac envoya contre lui 
Donus, son sacristain etchef de Farm^. Maurice fut 
pris. Isaac le fit d^coUer^ fit attacber sa t^te au bout 
d'un pieu dans le cirque de Ravenne, etfit renfermer 
dans une ^troite prison, jusqu'a leur ponitiou , ses 
principaux partisans attaches deux ^ deux. Toutefois, 
par la permission de Dieu, Isaac ne tarda pas k mou- 
rir, etTh<5odore Calliope, envoy ^ par Fempereur, vint 
gouverner FItalie. Le pape Theodore fut Ir^-pieux et 
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tr^s-^pn ; il ddposa Pyrrhns et Paul , ^v^ques h^r^ti-r 
ques de Constantinople. II ordonna quarante-six irS-i 
quesJ D fut inhum^ k Saint-Pierre , le joar des ides de 
mai (i5 mai). L'^piscopat fat vacant pendant un moio 
et seize joiirs. 

Martin , de Todi , si^gea six ans , un mois qt vingt* 
six jours. De son temps , Paul, dvdque de Constanti^ 
nople, s'^Ieva contre les dogmes catholiques, etdi^ 
pouilla t^m^rairement 9 ea le detastant, Tautel du 
si^ge romain , qui avait 4t4 consacr^ dans la maison 
de Placidie. II empScha que les apocriMaires romains 
y fissent leurs adorations , qu'ils y pr^sentassent k 
Dieu Foffrande de Thostie sans tache et qu'ils y pus-^ 
sent recevoir les sacremens de la communion. Repris 
paries apocrisiaires et pard^autrespr^latsorthodoxes, 
il s'irrita de plus en plus, et sa folie alia jusqu^ en 
Jeter quelqnes-uns en prison , ^ d^porter quelques 
autres, et k faire fouetter plusieurs d'entre eux. Alors 
le pape Martin r^iinit a Rome cent cinq pr^lats; il 
condamna les hdr^siqs et fortiflk TEglise de Died. Pen 
apr^s , k la suggestion de Paul , Fempereur Gonstantin 
envoya en Italic I'exarque Theodore , et lui fit con- 
duire le pape Martin en exil k Gherson , ou le saint 
pr^lat mourut, le t5 des calendes d'octobre (17 sep-^ 
tembre). 

Eugene, Romain, du premier quar tier, dit Aventin, 
fils de Rufinien , fut clerc d^s le berceau ; il si^gea 
deux ans, neuf mois et vingt-quatre jours. II fut trfes- 
bon, et anaih^roatisa , pour fait d'h^r^sie, Pierre, 
^v^que de Gonstantinople. II ordonna ^ingt-un ^v^- 
ques. II fut enseveli dans Saint-Pierre, le 4 des nones 
^i. 21 
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de joillet (4 juillet). L'^piscopat fut vacant peiidant 
un mois et vingt-un jours. 

Vitalien, n^ k Segni, en Campanie, fils d'Anas- 
tase , si^gea quatorze ans ct six mois. II fut tr^s-r^- 
gulier, et consacra quatre-vingt-dix-sept <^vSqnes. 
Alors Teropereur Constant assi^gea dans Bdn^vent Ro- 
muald , fils du roi Grimoald ; mais ayant iti objig^ de 
prendre la fuite, il se retira k Rome. II y fut recu 
honorablement par le peuple et le clergci i il y passa 
douze jours, et fit enlever tout Tairain qui ^tait destind 
k Tembellissement de la ville ; il fit beaucoup de mal 
aux Italiens et aux autres nations qui ^taient soumises 
k son empire. II fut tu^ dans le bain, en Sicile, par 
les gens de sa maison. A sa mort, le fyran M^zence' 
s'empara du trdne. C'est alors que les Sarrasins firent 
en Sicile un grand carnage des Chretiens. Cependant 
Vitalien vint k mourir , le Q des calendes de f^vrier 
(27 Janvier). U^piscopat fut vacant deux mois et 
treize jours. 

Ad^odat , Romain , ex-moine , fils de Jobien, si^gea 
quatre ans , onze mois et cinq jours. Alors M^zence 
fut tu^ par Farmde dans la ville de Syracuse ; il eut la 
tStc tranch^e , ainsi que plusieurs magistrats , et sa 
tSte fut envoy^e k Constantinople. Les Sarrasins s*em- 
par^rent de Syracuse, massacr^rent beaucoup d'habi- 
tans, y firent un grand butin, parce que Fempereur 
Constantin y avait r^cemment apport^ beaucoup de 
richesses, et s'en retourn^rent a Alexandrie. Le 
pape Ad(^odat consacra quarante-six ^v^ques ; il fut 
enseveli k Saint-Pierre , le 6 des calendes de juillet 
(^26 juin). L'^piscopat vaqua trois mois et quinze 

' On Mc7.i7.ins. 
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jours. Cest alors qu'on ^prouva des pluics excessives, 
accompagn^es de tonnerre, qui ne permirent pas de 
recueillir les biens de la terre ; mais I'aande siiivante 
lis se reproduisirent d'eux-memes.. 

Donus, Romain, fils de Maurice, si^gea un an^ 
cinq mois et dix jours. Alors une com^te parut en 
Orient , au mois d'aout , et, pendant trois mois , de- 
puis le chant du coq jusqu'au matin , glaca d'effroi 
ceux qui la virent en diffi^rens pays. Une grande mor- 
tality d'hommes eut lieu dans ces conlrees orientales. 

Le pape accorda divers honneurs ' 11 consacra 

six eySques ; ensuite il f ut enseveli k Saint-Pierre , le 
3 des ides d'avril (i i avril). L'^piscopat vaqua deux 
mois et quinze jours. 

Agathon, Sicilien, si^gea deux aus, six mois et 
quatre jours, du temps des empereurs Constantin , 
H^raclius et TiLfere. Alors , au mois de juin , la lune 
^prouva une dclipse de dix-huit jour§ : il s'en suivit 
une mortality affreuse. On conduisaitau tombeau les 
parens avec deux on trois de leurs enfans. Les l^gats 
du si^ge apostolique.furent recus faonorablement par 
les empereurs dans la ville royale pis r^unirent cent 
cinquante ^y^ques des contrives orientales, pour 
discuter en synode g^n^ral ce qui concernait la foi 
catholique. lA George , ^vSque de Constantinople , 
convaincu d^h^resie , cessa ses violences , tandis que 
ropiniitre Macaire , ^v^que d'Antioche, m^rita d'etre 
condamn^ avec ses sectateurs. Ce dernier , depose 
par une decision gidn^rale , futenvoy^ en exilaRome. 
Theophane fut ^tabli abbi^ de File de Sicile. Le pape 
AgathoR consacra dix-huit eveques. II fut enseveli 

' 11 y a l^ line lacunc dan^ Ics maniitiorits comme ('«ins rimprimc. 
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dans r^glise da bienheureux saint Pierre , apdtre , 
le 4 des ides de Janvier ( lo Janvier ). L'^piscopat va- 
qua un an, sept mois et cinq jours. 

L^on-le-Jeune , Sicilien de nation , fils de Paul, si^ 
gea dix mois et dix-sept jours. 11 fut trfes-^loquent, 
instruit dans les divines £critures , savant dans le^ 
langues grecque et latine , le premier dans le chant 
et la psalmodie , et fort habile en toutes sortcs d'ou* 
vrages excellens. II convoqua le sixifeme concile dans 
le palais de Tempereur Constantin , que Ton appelle 
TruUus ' ; il en traduisit avec grand soin les actes de 
grec en latin. Le seizi^me jour du mois d^avril , apr^ 
la G^ne du Seigneur, la lune soufirit une ^clipse^ 
parut presque toutelanuitensanglant^e et souffrante^ 
mais, apr^sle chant du coq , jelle commenca peu a peu 
it s'^daircir. Le pape L^on ordonna vingt-trois ^vS- 
ques. II fut enseveli ^ Saint-Pierre le 5 des nones de 
juiUet ( 3 juillet ). L'^piscopat vaqua onze mois et 
vingt*-deux jours. 

Benoit-le-Jeune , Romain , fils de Jean , si^gea dix 
mois et douze jours. Depuis son enfance il servit 
TEglise, et s'attacha aux bonnes oeuvres. II fleurit du 
temps de Justinien et d'Heraclius. Alorsla lune , con- 
verte enti^rement comme d'un nuage, parut au mi- 
lieu d'un ciel serein , le jour de Noel. Au mois de {^ 
vrier , une ^toile quitta Foccident, et d^clina vers 
Torient. Ensuite, au mois de mars, le mont V^suve, 
dans la Gampanie, vomit de la lave pendant dix jours , 
et detruisit tout son voisinage par ses (Eruptions de 
cendre. Ge pape ordonna douze ^vdques. II fut ense- 

' Cc concile est genera] einent designe' par in Trullo. 
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veli k Saint-Pierre le 8 des ides demai (8 niai ). L'^- 
piscopat vaqua deiix mois et quinze jours. 

Jean, Syrien,*n(5 k Antioche, fib da Cyriaque, 
sidgea un an et neuf joiifs da temps de reuiperetit 
Justinien. Pendant son diaconat, il avait ^t^ envoy ^ 
par le pape Agatfaon k Constantinople comme 4^gat, 
avec quelques autres pr^tres. Le 4 des nones d aout 
(2 aout) , il fut enseveli dans T^glise du bienheureux 
apotre Pierre. L'dpiscopat fut vacant pendant deux 
mois et dix-huit jours. 11 fut constamment malade. U 
ordonna treize ev^qu^s. 

Gonon, Sicilien , fils de Trac^se , si^gea onze mois. 
II y eut de grands d(^bats k son Election : car le clerg^ 
avait pris parti pour Farchi-prfitre Pierre ^ et I'arm^e 
pour le prStre Theodore dont le nom suivait le pre- 
mier. Mais tout k coup , par Tordre de Dieu , on aban^ 
donna Pierre et Theodore , et toutle monde choisit 
le seigneur Gonon, vieillard de belle apparence , et 
tr^s-religieux. II fut toujours retenu par ses infirmi- 
t^s ^ il ordonna seize ^v^ques. U fut enseveli k Saint-* 
Pierre le 10 des calendes d'octobre {^i septembre ). 
L'episcopat vaqua deux mois et vingt-trois jours. 
. . Serge , Syrien , origipaire d'Antioche , fils de Ti- 
b^re, n^ k Palerme en Sicile, si^gea treize ans^ 
huit mois et vingt-trois jours , du temps de Tempe- 
reur Justinien , fils de Gonstantin. A la mort du 
pape Gonon , une partie du pen pie dut Tarchi-pr^tre 
Theodore *^ une autre partie Tarchi-diacre Pascal : 
mais pendant que de grands d^ats s'^lev£(ient , 
Serge fut elu par le clerg^. Gependant Pascal donna 
en secret une forte somme k Texarque Jean Plaatin , 
afin d'obtenir par son entremise les moyens d'en- 
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vahir la papaut^ h force ouverte. Ses enlreprises ii'eii: 
furent pas moins iiiutiles. Pea de temps apr^s , comme 
Pascal s'^tait attach^ k certains enchantemens , il fat 
d^pouill^ derarchi-diaconal, et cinq ans apr^s il mou* 
rut dans Fimp^nitence. Uemperear Justinien fit r^- 
nir dans la ville royale lin concile, dont il signa de sa 
main imp^riale et transmit les decisions k Rome , au 
pape Serge , par le chef d'office Serge. Le pape ne 
voulat pas les soascrire, parce qu'il troava qu'ony 
avait ins^r^ certaines choses qui ^taient contraires 
aux dogmes eccl^siastiques. Ce refus occasionna de 
grands troubles. L*empereur envoya k Rome Zacharie, 
protospathaire de ses armies, poiir se saisir du pape, 
et le d^porter k Constantinople. Mais , excitdes par 
Dieu m^me, les troupes se r^unirent k Ravenne, et 
les habitans de la Pentapole se rassembl^reat a Rome 
et fermferent les portes de la ville pour mettre a mort 
Zacharie. Celui-ci, tout tremblant, s'enfuit dans la 
chambre dn pape ; et par bassesse , dans la crainte de 
la mort, il se cacba sous un lit. L'arm^e de Ravenne 
^tant entree en armes , par la porte de Saint-Pierre , 
se pr^senta au palais de Latran , et menaca d'enfon- 
cer les portes qui etaient ferm^es , si Fon ne s'em- 
pressait de les ouvrir. Alors le bienheureux pape sor- 
tit , recut bonorablement les soldats et le peuple qui 
Etaient accourus k sa defense ; et' leur ayant fait unc 
r^ponse pleine de douceur , il parvint k calmer les 
coeurs. Rempli du zfele de Dieu et de Tamour du pr^- 
^at , lis ne voulurent pas quitter la garde du palais 
jusqu'a ce qu ils eussent chassd ignominieusement de 
la ville le protospathaire. Cependant celui qui Tavait 
envoy^ , recevant en son temps la recompense que 
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lui r^servait Je Seigneur , fut k boa droit priv^ de sa 
couronne-, et TEgli^e de Dieu, par les faveurs da 
Christ, fut coDserv^e saine et sauve,' ainsi que ^on 
pi^lat. Serge , conduit par Dieu , trouva dans le 
sanctuaire de Saint-Pierre , dans une cassette d'ar- 
gent, une grande portion de la isainte Croix , et il 
ordonna qu'elle serait ador^e tons les ans par le peu- 
pie, le jour de TExaltation. II ordonna aussi qu'au 
moment de la rupture du corps du Sauveur , le clerg^ 
et le peuple chanteraient trois fois : ^gnus Dei. II 
ordonna Damien archev^que de Ravenne , BertlioaM 
archeySquede Cantorb^ri, Clement Guillebrod i^vd- 
que des Prisons, et quelques autres pour diverses 
provinces, au nombre de quatre^vingt-dix*sept. II 
fut inhumd le 6 des ides de septembre ( 8 septembre ) 
dans la basilique du bienheureux ap6tre Pierre , sous 
le rfegne de Tibfere. L'^piscopat fut vacant pendant 
un mois et vingt jours. 

Jean, Grec, si^gea trois ans,*deux mois et douze 
jours. II sauva par ses avis Th^ophylacte , exarque 
dltalie, que le peuple en tumuhe ^tait sur le point 
de massacrer. U fit aussi rentrer dans ses domaines 
Gii^Iulfe due des Lombards , qui avait commis beau- 
coup de ravages et dUncendies dans la Campanie , et 
lui fit porter beaucoup de pr^sens pour le rachat des 
captifs. II consacra quince ^v^ques, fut einseveli k 
Saint-Pierre , et laissa T^piscopat vacant pendant un 
mois et dix-huit jours. 

Jean, Grec, filsde Platoh, siegeadeux ans, six mois 
et dix-sept jours. Ce pontile , trfes-savant et tr^s-elo- 
quent , fleurit du temps de Tib^re et de Justinien ; il 
r^tablit avec un grand soin ce qui avait ixi d^vast^ 
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on d<itruit dans les cimeti^res des sainls et dans les 
^glises. G'est alors qu'Aripert , roi des Lombards , fils 
de Ragirobert , doc de Turin , reiidit k saint Pierre les 
Alpes Cottiennes, et en fit ^crire la donation en lettres 
d'or. L'empereur Jnstinien recouvra , avec Faide de 
Terbel , roi des Bulgares , le trdne qu'ii avait perdu , 
et fit dgorg^r dans le Cirqne , en presence du peuple , 
L^on et Tib^re , osurpateiirs de son empire. Le pape 
Jean ordonna dix-neuf ^v^qaes ; il fut enveTeli dans 
V^glise du bienheureux apdtre Pierre , devant Fautel 
qu'il avait ilevi k sainte Marie , m^re de Dien , le 
1 5 des calendes de novembre ( iSoctobre). L'epis- 
copat vaqna deux mois. 

Sisinnins, Syrien , fils de Jean, si^gea vingt jours. 
Son caract^re avait de lafermet^^ il ^tait tn^s-atUch^ 
aux Romains ; il fut excessivement tourment^ par la 
goutte. II mourut subitement le vingti^me jour de son 
ordination , et fut enseveli k Saint-Pierre. L'^piscopat 
vaqua un mois et dix-huit jours. 

Ck)nstantin , Syrien , fils de Jean , siegea huit ans et 
quinze jours. C^tait nn bomme d'unebont^ parfaite. 
Rome ^prouva alors une grande famine, qui dura trois 
ans , et qui fut soivie d'une tr^s-grande abondance. 
L'empereur Jiistinien envoya en Italie le patrice 
Theodore , qui prit Rsvenne. U fit exiler dans le Pont 
Torgueilleux archevdque F^ix, apr^s lui avoir fait 
crever les yeux. A la priAre de I'empereur, le pape 
se rendit a Constantinople , avec un grand nombre 
d'eccl^siastiques , et fut'tr&s»bonorablement recu par 
Justinien , par son fils Tib^re , et par le peuple. Peu 
de temps apr^s , Philippe tua Justinien et s'empara 
du trdhe. 11 en jouitpen de temps: Anastase le cbassa, 
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prit la couronne et protegea la vraie fai. Le pape con- 
sacra soixante-quatre <^vdques. U fut enseyeli k Saint- 
Pierre le 6 des ides de janyier ( 8 Janvier ). L'^pis* 
copat fut vacant pendant quarante jours. 

. Gr^goire , Romain , fils de Marcel , sidgea seize ans, 
neuf mois , onze jours, du temps des empereurs Anas- 
tase , Tb^odose , Lionet Gonstantin. U Mtit un grand 
nombre id'^glises et d'abbayes , et fit beau coup d'au- 
tres boones choses, qui! est impossible d'^nnm^rer. 
II coQvertit la Germanie k la foi da Christ , par le 
moyen de Tdv^que Boniface. Alors la lune parnt en- 
sanglaotde jusqu'au milieu de la nuit. Le fleuve da 
Tibre sortit de son lit, et pendant sept jours couvril 
tellementRome, qu'il surpassaitla porte Fiai&inienne, 
et que, dans la Yoie Grande , Feau s'^levait k la hau- 
teur d'un homme et demi. Le pape, le clerg^ et le 
peuple , ayant fait de fr<^quentes processions , enfih 
le huiti&me jour , Dieu prenant pitied de tantde cata- 
mites, doigna les eaux. Anastase, cbass^ dutrdne, 
combattit contre Tib^re , mais il fut vaincu et oblig^ 
de se faire clerc. L'infslme nation des Arabes affligea 
TEspague pendant dix ans ; mai$ cotnme ils voalaient 
passer le Rhone pour entrer en France , Eudes, doc 
des Aquitains , les vainquit et en tua trois cent mille. 
On rapporte qu'il ne p^rit dans cette bataille que 
quinze cents Francs. On vit alors dans un certain 
lieu de la Campanie tomber du ciel une pluie comme 
de feu , qui brula le bk , Forge et les l^gum^s. Sous 
Tempire de L^on , Constantinople fut asst^gi^e deux 
ans par les Arabes y mais comme Dieu la prot^geait , 
elle ne fut pas prise. Toutefois la famine et la peste 
enlevferent trois cents habitans de cette ville. 
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liutprand, roi des Lombards, opprimait alors les 
Romains \ mais les exhortations , les pri^res et la sain- 
tet^ du pape le retinrent etle rendirent plus mod^r^. 
Le due Bazile , Texarque Paul et quelques autres 
hommes pervers essayaient, d'apr^s les instigations 
de Tempereur L^on , de faire p^rir le pape Gr^goire -, 
mats les Romains et les Lombards, inspires par Die^, 
r^istaient de tous leurs efforts et prot^geaient le 
pontife. lis mirent k mort Jourdain-le-Chartrier, Jean 
Barion , le due Exclarat et son fils Adrien , et mirent 
ainsi obstacle aux m^cbantes entreprises de Tempe- 
rear. Car ce prince avait prescrit de ne laisser dans 
aacune eglise les images ni du Sauveur , ni de sa 
sainte M^re , ni d'aucuns saints martyrs , ni des anges. 
II pr^tendait que ces objets ^taient maudits. En con- 
sequence , dans la ville royale, il ayait fait renverser 
les images sacr^es, et les ayait publiquement bruises. 
II condamna k la decollation ou k Famputation de 
quelques membres ceux qui s'opposeraient a Fexe- 
cution de ses ordres. Ainsi il priya de son si^ge Ger- 
main , ^y^ue de Constantinople , qui lui r^sistait k 
cet egard , et il lui substitua le pr^tre Anastase. Au 
mois de janyier , pendant dix jours , on yit briller de 
tous ses rayons yers Foccident Fdtoile que Fon ap- 
pelle Antefer. Ensuite Tibfere - Petasius essay a de 
s'emparer du trdne , mais il fut t\x6 par Fexarque Eu- 
ticius ,. et par les Romains qui ayaient pris les armes. 
Le pape Gr^goire ordonna cent cinquante dv^ques, 
et, aprfes ayoir fait beaucoup de bien , il fut enseveli 
dans F^glise de saint Pierre , apotre , le 3 des ides de 
f^yrier ( 1 1 fc?vrier ). L'^piscopat yaqua un mois et 
cinq jours. 
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Gr^goire , Syrien, fils de Jean , si^gea dix ans , huit 
mois et vingt-cinq joars , sous Fempire de Ldon et de 
Cohstantin '. Ce pontife se distingua beaucoup par sa 
saintet^, sa pi^t^, sa sagesse^ et par son Eloquence 
dans les langues grecque et latine ; il fit un grand 
nombre d'^tablissemens utiles , et les ^gHses lui du- 
rent de grands ornemens. II r^anit k Rome un synode 
de quatre-vingt-treize ^v^ques contre L^on et Cons- 
tantin , empereurs h^r^tiques , qui arrachaient des 
{^glises et faisaient bruler avec irreverence les images 
sacr^es de Dieu et de ses saints. Enfin il ajouta dans le 
canon k ce que devait dire le prStre , et fit graver snr 
la pierre dans son oratoire, ces mots : Quorum solem- 
nitas hodie in conspectu majestatis tuts celehratur, 
Domine Deus nosier^ in toto orbe terrarum. Le roi 
Liutprand assi(Sgea Rome , ce qui d^termina ce pape 
k soUiciter des secours.de Charles, roi des Francais. 
C'est alors que quatre villes fur^nt enlevdes aux Ro- 
mains , en faveur de Transamond , due de Spol^te ^ 
qui s'^tait r^fugi^ a Rome. Le bienheureux pape con* 
sacra quatre-vingts ^v^ques , et le 4 des calendes de 
d^embre (a8 novembre ), il fut enseveli dans F^glise 
deTapotre saint Pierre. L'^piscopatvaqua huit jours. 

Zacharie , Grec , fils de Polochrone , si^gea dix ans , 
trois mois et quatorze jours. Orn^ de toutes les vert us , 
il servit beaucoup FEglise de Dieu. Alors Tltalie ^tait 
troubl^e excessivement. C'est ce qui d^termina ce 
pape k se rendre aupr^s du roi Liutprand ; il fit avec 
lui la paix pour vingt ans , et ramena les prisonniers 
qui avaient ^t^ faits. Liutprand mourut apr^s un ri- 
gne de trente-deux ans, et Ratchise , fils de P^mon , 

' Contumtin Copronyme. 
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due de Forli, teonta sur le trdne. Alors, pendant que 
Temperdur Constantia marchait contre les Arabes, un 
certain Artonaste s'empara furtivement d^ Tempire. 
Constantiu rassembla aussitdt Tarm^e d'Orient , atta- 
qua vigoureusement la ville, se saisit da roi rebelle , 
et lui fit crever ]es yeux ainsi qnk ses complices. 
Carloman , fils de Charles-^Martel , roi des Francads , 
86 fit moine au*Mont-Gassin. D'aprfes les e^ortatioDS 
du papc , le roi Ratchise vint k Rome , et , par Tinso 
piration de Dieu , d^posa le diaddme royal et em^ 
brassa la vie monacale. Le pape Zacharie traduisit da 
latin en gre<^ les quatre livres de Dialogues du pape 
saint Gr^goire. U ordonna quatre-vingt-cinq ^v^ques. 
Le jour des ides de mars ( 1 5 mars ) , il fut enseveli 
k Saint-Pierre. L'^piscopat vaqna douze jonrs. 

Etienne , Romain , fils de Constantin , si<igea cinq 
ans et vingt-huit jours. Le peuple avait ^la lin pritre 
nomm^ Etienne ; mais trois jours apr^s , s'^tant assis 
bien portant a son re^veil poor r^gler ses affaires do- 
mestiqnes , il perdit toot k coup Fesprit et la parole 
et mourut le lendemain. 

Etienne fut ordonn^ diacre ; il ^tait orn^ de touten 
les vertus. A cette ^poque , Astolphe , roi des Lom- 
bards , pers^cutait cruellement la sainte Eglise , et 
cherchait k soumettre enti^rement Rome a sa puis- 
sance. C'est pourquoi le pape voyant qu'il ne pouvail 
rien obtenir de ce prince , ni par les pri^res , di p^i* 
les pr^sens , fut contraint de se rendre en France pour 
la defense de la sainte Eglise. Le roi Pepin, ainsi 
que les Francs , recurent honorablemenf Etienne, qai 
passa Thiver k Paris , dans le mohast^re de Saint-De- 
nis. Ensuite Pepin, k la tStc de Tarm.^e francaise, 
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alia mettre le si^ge devant Pa^ie , et forca Astolphe 
de jurer la paix aux Romains. Pepin ^tant de retpur 
dan&ses Etats, Astolphe trahit ses sermen^ : il assi^gea 
Rome pendant quatre mois, fit ouvrir les cimeti^res 
et viola les reliques d'un grand nombre de saints. 
Pour la seconde fois , Pepin, attired par les pri^res du 
pape, remit le si^ge deyant Pavie , et forca le roi par- 
jure k rendre a saint Pierre Ravenne , Narni , Rimini 
el; plusieurs antres villes qui avaient 4i4 enley^es aux 
papes* Pen de temps apr^s, Astolphe, dtant k la chasse, 
p^rit, frappd d'ua coup que la main de Dieu avait di- 
ng^. Le due Didier s'empara du tr6rie. Le pape Etienne 
ordonna quinze ^vSques; il consacra Pepin , roi des 
Francs , la reine Bertrade ; et leurs fils , Charles et 
Carlpm^n. Le jour des calendes de mai ( i^^ mai ) , il 
fut enseveli dans F^glise du bienheureux Pierre apotre. 
L'episcopat vaqua cinq jours. 

Paul, Romain, fr^re d'Etienne , si^gea dix ans et un 
mois. C^tait du temps de €onstantin et de L^on. II 
op^ra beaucoup de bien *, il ordonna soixante ^v^ques. 
Apr&s sa mort, F^piscopal vaqua- unati et un mois , 
pendant que Fusurpateur Constantin envahissait le 
si^ge apostolique. 

Etienne , Sicilien , fils d'OIybus , si^gea trois ans , 
cinq mois et vingt-huit jours. Homme habile, bon et 
sage , il rendit de grands services a F^glise de Dieu. 
Avant son Election, il se commit k Rome un grand at- 
tentat ; car Toton , due de N^pi , fit consacrer pape son 
frfere Constantin, qui ^tait laique, par Georges , ^v^que 
de Pr^neste , qui fit cette ordination malgr^ lui. Aprfes 
cette ordination , Georges tomba malade , et cet ac- 
cident fut port^ si loin qu'il neput desormais chanter 
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la messe. Sa main droke se dess^cha et fut tellemeat 
paralys^e, qa'il.ne pouvait pas mdme Vileyev jnsqua 
aa bouche. La m^me ann^e il mourut de cette cruelle 
maladie. Un an apr^s, Rome fut livr^e aa primicier 
Christophe et au sacristain Serge, le due Toton fut tu^ 
frauduleusement par D^m^trius et Gracoisus. Apres 
cet ^v^nement , le pape Etienne fut l^gitimesient Aa. 
k Tunanimit^. Peu de temps aprfes , quelques homn^s 
m^chans s'empar^rent de Tintrus Constantin , de. son 
{the Passibius et de Thi^odore, ^v^que et vicake, 
qui eurent les yeux crev^s. Christophe et Serge , 
son (Us J ainsi que plusieurs autres , perirent dans les 
embuches et par les ordres du roi Didier. Sur ces en- 
trefaites , dans les commencemens de son ordination, 
le pape Etienne envoya Serge , le secondicier aupr^ 
de Charlemagne , roi des Francais , pour lui demander 
son avis et son assistance. Le monarque reconnaissant 
lui envoya douze des ^v^ques , les plus illustres de 
France et des plus instruits dans les Ecritnres divines 
et dans les regies des saints canons. 

Au mois d'avril \ il assembla un synode de beau- 
coup d'^v^ques , dans la basilique de Saint-Sauveuf , 
pr^s du palais de Latran. Constantin qui avait ^t^ fait 
si promptement de laique qu il dtait , clerc et meme 
pontife , fut condamne par un jugement unanime. 
Ensuite on rendit une sentence g^n^rale sous I'inter- 
diction de Tanath^me , pour d^fendre d'^lever aux 
hautes dignites de TEglise aucuoe personne , tant lai- 
que que d'un autre ordre, autrement qu'en observant 
la distinction des grades ; et pour faire recommencer, 
k Texception du bapt^me et du saint cr^me , tout ce 
que Constantin avait fait pourle culte divin dans les 
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mati^res eccl^siastiques. Le pape Etienne consacra 
trente ^v&jues. U fiU enseveli k Saint-Pierre. L'^pis- 
copat vaqua hiiit jours. 

Adrieii , Romain ^ fils de Theodore, du quartier de 
la Voie Grande, si^gea vingt-trpis ans, dix moiset dix- 
sept jours. II ^tait plein de noblesse, de beautd, de 
fermetd , de pi^t^ et de saintet^. Alors Didier , roi des 
Lombards, faisait beaiicoup demal k Rome, it Ra-c 
venne et k leurs sujets : c'est ce qui engagea Charle- 
magne , d'apr^s les pri^res du pape , k se rendre en 
Italie ; il assi^gea Pavie pendant six mois , la prit avec 
Faide de Dieu , et fut recu honorablement k Rome 
avec son arm^e , le samedi de P&ques. Ce monarque 
env oya en France le roi Didier qu'il avait pris avec son 
Spouse, et restitua k saint Pierre tout ce qui lui avait 
^t^ enlev^. Le pape Adrien construisit des ^glises , les 
decora , et fit beaucoup de choses exce]le.ntes ; il en- 
gagea Fempereur Qonstantin a reunir k Nic^e trois cent- 
cinquante ^vSques , et fit traduire du grec en latin 
les actes de ce concile. Lavingti&me ann^e du pon- 
tificat d'Adrien , le Tibre s'^leva jusqu'k la porte de 
Saint-Pierre, et causa beaucoup de dommages k tous 
les citoyens : mais le pape ordonna des processions \ 
et le Seigneur, dans sa commiseration," retira les 
eaux. Ce pape ordonna cent quatre-vingt-cinq ^v^ 
ques : il fut inhum^ dans Saint-Pierre le 7 des ca- 
lendes de Janvier (26 dj^cembre) : le mSme jour le 
pape L^on lui fut substitue. 

L^on, Remain, fils d'Aizupius, si^gea vingt ans , 
cinq mois , seize jours. II fut semblable en tout k ses 
pr^d^cesseurs. Pendant qu'il s'occupait de faire ]e 
bien , et qu'un certain jour il se rendait avec le peu- 
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pie en procession au bienheureux Pierre apdtre , le 
primicier Pascal et le sacristain Campol sortirent 
tout k coup de leurs embuches ayec des satellites 
arm^s, mirent en fuite, par ia terreur des armes, 
Tassistance qui n'en avait pas , et s'efforcferent d'arra- 
cher an pape les yeux et la langue devant Tautel Saint- 
Pierre ; mais quelques jours apr^s il fut tir^ de prison 
par le chambellan Albin^ etle Seigneur tout-puis- 
sant lui rendit toute sa sant4. Cependant AViniges , 
due de Spol^te , vint k son secours. A la vue du pap6 
qui , d^chir^ sous les bfttons , et train^ devant Tautei 
tout sanglant et demi-mort , avait iii miraculeuse- 
ment gu^ri, le due et les autres fidMes glorijS^rent le 
Seigneur. Apres ces ^v^nemens, le pape alia trouver 
le roi Charlemagne , et se plaignit k lui des maiheurs 
qui lui ^taient arrives. Le monarque re^ut honorable- 
ment un si grand homme, et le fit reconduire paries 
deux archevdques Idiluald et Arnon , par six ^v^ques 
et trois comtes. Le Roi vint ensuite k Rome : il y fiit 
couronn^ par le mdme papo , dans T^g) ise Saint-Pierre, 
le jour de la Nativity du Sauveur , et declare Empe- 
reur remain , taut par tous les habitans de Rome que 
par les Francs. 

Ensuite le 2 des calendes de mai ( 3o avril ) , indic- 
tion 9 , un grand tremblement de terre se fit ressentir, 
et d^truisit toute Teglise de Fapdtre saint Paul , que 
le pape L^on fit tr^s-bien r^tablir. II ordonna de faire 
des processions pendant les trois jours qui pr^c^dent 
Tascension du Seigneur. Aucun de ses pr^d^cesseurs 
ne fit autant que lui pour les ^glises des saints, pour 
leu r decoration , et pour toptes les autres choses qui 
leur sont n^cessaires. II ordonna cent vingt-six ^v^* 
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ques, U fut enseveli dans la basilique de Tapotre saint 
Pierre, le a des ides de juin ( 12 juin). L'^piscopat 
vaqua un mois. 

Etienne , Roifnain , fils de Marin , si^gea sept raois. 
Pour conflrmer la paix de la saihte Eglise , il se rendit 
en France auprfes de Fempereur Louis, et obtint de 
]ui tout ce qu'il voulut. II rappela avec cl($mence fes 
criminels qui avaient ^t^ exiles pour ^attentat commis 
sor le bienheureux pipe Leon. II consacra cinq ^v^- 
ques ; il fot enseveli k Saint-Pierre. L'^piscopat vaqusl 
vingt-six jourd. 

Pascal , Romain , fils de Bonose , si^gea sept atis , 
quatre mois , dix-httit jours. II se montra le plus saint 
imitateur de ses prdd^cesseurs , et fit beaucoup de 
choses utiles €t belles pour Favantage de FEglise et 
du peuple., II consacra quarante eveques ^ et fut en- 
seveli dans FEglise Saint-Pierre. L'^piscopat vaqua 
quatre jours. 

Eugene, Romain, homme bon et saint, siegea quatre 
ans. L'univers jouit alors d une grande abondance, et 
de la paix. 

Valentin , Romain , fils de Pierre , du quartiet de la 
Voie Grande , dou^ d6 toutes les vertus , siegea qua- 
rante jours. 11 iPut ^lu dans leJ paiais de Latran par 
cent ^v^ques , par les grands de Rome et par tout le 
peuple : tir^ de FEglise de Sainte-Marie m^re de Dieu , 
il fut ^lev^ an trone pontifical , mais pen aprfes il mou- 
rut saintement. 

Gr^goire, Romain, fils de Jean, beau et noble, 

sage et saint , siegea seize ans. Alors les Arabes sorti- 

rent de leur pays , ei ddvastferent horriblement les 

iles et les Etats chr^tiens. Us tuftrent les homnies , 

J. . 28 
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d^pouill^rent les basitiqae^ et les habitations des 
fiddles ; et dans leur fureur insens^e cdmmirent les 
plus grandes destructions. Tant de d^sastres d^termi- 
n^rent le pape Gr^goire k faire entouref de murs la 
ville d'Ostie, qui , depuis ce moment, k cause de ces 
constructions , prit le nom de Gr^gorianopolis. II fit 
en outre d'innombrables travaux ; car il biLtit beaa- 
coup de basiliques y fit transfi^rer les corps d^un grand 
nombre de saints, et les pla9a avec soin dans des lieui 
convenables. 11 consacra cent quatre-vingt-cinq dye- 
ques, et fut ens^veli dabs T^glise de Fapdtre saint 
Pierre. L*episcopat vaqua quinze jours. 

Serge , Romain , fils de Serge , si^gea trois ans. 
Quoiqu^il eut et^ r^guli^rement ^lu , le diacre Jean, 
k la t^te d'une troupe de paysans arm^s de piques , 
. brisa les portes ^ et , transgressant la tradition de la 
loi et de Fordre, entra par yiolence dans le palais 
pontifical. II s^^tait ji peine ^coul^ une heure, que 
la troupe , saisie de frayeur ^ prit la fuite. Alors Tin- 
trus Jean fiit pris, frapp^ de verges, et privii du dia- 
conat. Dans ce temps-Ik, Tempereur Lothaire envoya 
k Rome Drogon, atchev^que de Metz, et Louis, son 
propre fils, avec un grand nombre xl'dv^ques, d'ab- 
b($s et de comtes; ils fire'nt, durant leur route, un 
grand carnage dans les villes et les campagnes, et 
forcferent de fuir dans les cavernes tons les gens du 
pays qu'ils avaient effray^s par leur lyrannique 
cruaut^. Un certain jour, les nuages les plus noirs 
s'amoncelerent, et quelques-^uns des primats de Dro- 
gon p^rirent frapp^s de la foudre. Cependant Louis 
se reudit k Rome \ le pape Serge lui donna Tonction 
sainte , et le consacra roi des Lombards. Serge or- 
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donna vingt-trois ^v^ques ; il fonda plusieurs abbayes 
et plusieurs ^glises. II fut enseveli dans Saint-Pierre. 
L'^piscopat vaqua deux mois et quinze jours. 

Leon , Romain , fils de Raduald , si^gea huit ans , 
trois mois et si^ jours. II se distingua par dMnnom- 
brables bienfaits, de m^me que le soleil luit sur le 
monde; il servit de toute mani^re TEglise de Dieu 
en faisant construire des Edifices , en les ornant et 
en faisant beaucoup d'autres choses utiles. Peu apr^s 
la niort du pape Serge, les Sarrasins d^pouill^rent 
le$ basiliques des deux apdtres Pierre et Paul ; mais, 
comme ils voulaient retourner en Afrique sur leurs 
vaisseaux , la tempSte les attaqua , et ils p^rirent en 
mer. Alors la ville de Rome ^prouva un teHremble- 
ment de terre , que tons les Clemens semblaient s'a- 
n^antir. L^on d^fendit auxlaiques d^assister aux mes- 
ses qui se disaient dans les presbyteres. La premiere 
ann^e de son pontificat , il mit en fbite j par ses pri^res 
et ses m^rites , un basilic qui , retir^ k Rome dans 
de noires cavernes , tuait de son souffle quiconque 
Tapprochait. Ge bienheureux pape , au moyen d*un 
signe de croix , titeignit un incendie violent qui d^- 
vorait la rue des Saxons. II b^tit plusieurs ^glises , 
leur donna des ornemens , restaura quelques ancien-* 
ncs villes, et renouvela les rours de Rome. 11 entoura 
aussi d'un mur I'^glise Saint-Pierre , la fortifia comme 
une ville , qui de son nom fut appel^e L^onienne , et 
il en fit la d^dicace , le 4 des calendes de juillet 
( aS juin), rduni a tout le peuple romain, et au mi- 
lieu de Tall^gresse g^n^rale. 

J'ai fait mention des cent pontifes qui , apres le 
bienheureux Pierre, occupferent le si^ge apostolique j 

a8. 
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je les ai ins^r^s dans ce petit ouvrage, selon que je 
les ai troiiv^s dans les Merits du saint pape Damase a 
J^rdme ou dans les gestes pontificaux« Quant aux 
quarante autres qui pr^sid^rent au si^ge des Apotres 
depuis L^oiiiv jusqu'^ notre &ge, je n'ai pu decou- 
vrir k leur ^gard que des r^cits mutilc^s^ c'est pour- 
quoi je n ose dire que peu de chose sur leur compte : 
je me bornerai a donner leurs noms par ordre. Mais 
je suis force de garder le silence sur leur origine et 
leurs actes, jusqu^ ce que je puisse , seconde par 
Dieu et comme je le desire , d^couvrir des ouvrages 
plus parfaits. 

Le.pape Benoit si^goa un an, six mois et dix jours j 
le pape Nicolas neufans et dix mois; le pape Adrien 
cinq ans; le pape Jean dix aus ; le pape Marin un au 
et quatre mois \ le pape Adrien un an et quatre mois 
aussi. 

Le pape Agapit si^gea un an ; Basile et Etienne sie* 
gerent un an. Ensuite Formose, Jean et Etienne 
fleurirent du temps de Louis d'Outre-mer. Us furent 
suivis de Marin , d' Agapit , d'Octavien , de Ldon , de 
Benoit , de Jean, qui b^nit Othonlejeune, de Benoit, 
d'un autre Benoit , de Gerbert, de Silvestre, d' Agapit 
et de Benoit. Ainsi , pendant pr^s de cent dix ans , 
oi;ize papes occuperent le si^ge apostolique*, mais, 
jusqu a ce jour, je n'ai pu d^couvrir ni leur g^n^a- 
logie, ni le temps certain de leur ^Idvation ou de leur 
raort. 

Clement Suitger , qui avait ete ev^que de Bam- 
berg, siegea neuf ans; il b^nit Temper eur Henri et 
Agn^s son dpouse^ 
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Opon Damase \ aacien ^v^qu? d'AquU^e, siegea 
un an. 

Ldon y Lqrrain, si^gea tmq aps* Sous le nom de 
Brunon , il fut ^ Y^que de Toed ; il passa ^q France , 
et tint k I\heiinsiin grand concile. II remit en vigueur 
plusieurs anciens d^crets des saints Fibres, lesquels 
^talent tombes en desuetude -, il ^tablit beaucoup de 
rdformes utiles et salutaires , tant dans TEglise que 
dans les affaires du si^cle. 

Gebehard Victor sidgea trois ans \ Fr^d^ric Etienne , 
fils du due Gothelon, si^gea un an. 

Girard Nicolas , premier pape pris en France , si^gea 
deux ans. 

Alexandre , de Lucques, si^gea onze ans. 

Gr^goire Hildebrand , moiue depuis son enfance , 
si^gea quatorze ans. De son temps, Tempereur Henri 
pla^a Fintrus Guibert, eveque de Ravenne, sur le 
si^ge de Rome, et, ayant chass^ le pape, apporta de 
grands troubles dans TEglise. 

Didier Victor, qui ^tait abb^ du Mont-Cassin, siegea 
deux mois. 

Urbin Odon , qui avait ^t^ moine de Gluni et eve- 
que d'Ostie , siegea douze ans. Ce fut lui qui engagea 
I'armee chr^tienne h marcher contre les Paiens a Je- 
rusalem. 

Pascal Rainier , de la vallee des Bruttiens , ancien 
moine , siegea douze ans. 

Gelase Jean, de Gaete, siegea deux ans. Calixte 
Gui, fils de Guillaume, due des Bourguignons, an^ 
cien ardiev^que de Vienne, siegea six ans. 

' Popon. 
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Honorius Lambert , ancien ^v^que d*Ostie , si^gea 
cinq aii4. 

Innocent Gr^goire , de la famille des l^api , si^gea 

^douie ans. La neuvi^me ann^ de son pontificat, 

il tint k Rome un grand concile : il ^tablit beaucoup 

de choses utiles, dont on n'a conserve qu'uu petit 

nombre. 
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